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La présente étude comporte un très grand nombre de noms 
rwandais, dont certains reviennent des dizaines de fois. Il eût 
été sans portée de les surcharger chaque fois de signes diacri­
tiques. Nous avons jugé plus simple d’établir une liste systé­
matique sur laquelle chaque nom porte une seule fois les signes 
permettant d’en découvrir les tons. Le lecteur qui s’intéresse 
à cet aspect des tons s’y rapportera donc toutes les fois qu’il 
en aura besoin.

Notre introduction seule comporte les signes diacritiques dans 
le texte. C’est à partir de l’Historique des armées-bovines 
qu’on se référera à ladite liste systématique (Annexe I ) .  Voici 
la valeur de ces signes :

1) Ton bas-bref : indiqué par l’absence de signes : Abagagi ;
2) Ton bas-long : indiqué par le signe v : Ababânda ;
3) Ton moyen-bref: indiqué par le signe ” : Abahïtna ;
4) Ton moyen-long : indiqué par le signe ~ : Abagânzu ;
5) Ton haut-bref : indiqué par le signe ' : Abdddhemuka ;
6) Ton haut-long : indiqué par le signe A : Rwôgera ;
7) Le signe préphonique : indiqué par l’apostrophe placé avant 

le mot : 'Cyïlima. — Ce signe est marqué par une légère aspira­
tion précédant l’articulation de la syllabe. Il est lié aux noms 
propres, dont la plupart comportaient un ton haut-bref à l’état 
de nom commun. Ex. intare =  le lion, d’où le nom propre 
'Ntare ; icumu =  la javeline, d’où 'Cutnu. Le signe préphonique 
est en dernière analyse le ton haut-bref qui subsiste même 
lorsque les lois de la langue ont fait tomber la voyelle qui le 
portait.

Notons enfin qu’il n’existe pas en notre langue des tons com­
posés (descendant-montant ou montant-descendant). Lors même 
que telle syllabe résulte de la fusion de celles à tons différents, 
le résultat de cette fusion acquiert un ton unique et net.



Ex. : umu âna. Le radical âna exige que la voyelle précédente u 
du classificatif devienne w ; d’où umwana =  l’enfant. Les deux 
éléments se divisaient au départ en 4 syllabes : u-mu-a-na ; 
la fusion en fait trois syllabes : û-mwd-na dont les tons, comme 
on le constate, sont complètement différents de ce qu’ils étaient 
à l’état initial.



L ’ Histoire des a rm é e s-b o vin e s dans l’ ancien Rw and a.

INTRODUCTION

1° La vache dans le commandement territorial du Rwanda ancien.

Dans une étude antérieure (cf Le Code des Institutions poli­
tiques du Rwanda précolonial, surtout art. 198-330), nous avons 
décrit la législation coutumière de la vache au Rwanda, consi­
dérée du point de vue politique. Nous avons vu comment cette 
organisation conférait la participation au pouvoir, dans le 
commandement hiérarchique du pays, à une catégorie de fonc­
tionnaires pastoralement investis.

En plusieurs passages de ladite étude, il a été question des 
ibikïngi (au singulier igikïngi). Ce mot signifie fondamentale­
ment : étendue pâturable et secondairement : sous-chefferie. 
On sait que le Chef traditionnel du Rwanda commandait l’ar­
mée placée sous ses ordres et que les vaches détenues par les 
membres de cette dernière constituaient une armée-bovine. 
Une fois nommé à la tête de telle milice, le Chef devenait par 
le fait même intendant-général de l’armée-bovine possédée par 
ses subalternes.

Mais voici un point très important : ces ibikïngi étaient 
concédés, non pas directement au Chef, ni à sa milice, mais à 
l’armée-bovine, en tant que pâturages. Ces ibikïngi se compo­
saient de collines et les chefs respectifs dont dépendaient ces 
pâturages avaient le pouvoir d’y nommer leurs représentants 
en qualité de Ibisonga (au singulier Igisônga) que nous tradui­
sons par le terme sous-chef. Les ibikïngi dépendant de la Cour 
était de même gouvernés par des sous-chefs nommés par le Roi. 
C’est ainsi que l’échelon administratif de base au Rwanda ancien 
avait été conçu en fonction de la vache et non de l’Adminis­
tration en tant que telle.



Le sous-chef était chargé de répartir les portions de pâturages 
aux usagers de la localité. Comme nous l ’avons précisé dans 
l’étude déjà citée (art. 252), le fait que tel igikïngi relève de 
l ’armée-bovine A y exclut simplement les troupeaux officiels 
de toute autre formation similaire, mais non les vaches détenues 
en propriété privée par les éleveurs relevant de ces mêmes 
armées-bovines différentes. Le sous-chef attaché à l ’armée- 
bovine A y distribuera donc les portions convenant à chaque 
éleveur dont le gros bétail appartiendra tantôt à l’armée-bo- 
vine B, tantôt à l’armée-bovine C, etc., sans aucune discrimina­
tion. La raison en est que l ’institution de la milice est supra- 
territoriale ; si chaque guerrier avait été obligé de ne faire 
pâturer que dans les localités dépendant de sa propre armée- 
bovine, la milice serait devenue territoriale et ses membres 
auraient été privés de la liberté de s’établir dans les lieux de 
leur choix.

Remarquons, pour terminer, que l’organisation des ibikïngi 
est encore de nos jours en vigueur, malgré que son contexte 
naturel du passé ait été profondément modifié. Le fait de ses 
changements, élaguant progressivement ce contexte pour ne 
laisser plus qu’une institution isolée, ne pouvait manquer d’en 
faire une source de heurts dans le cadre de l ’évolution actuelle. 
Aussi le Conseil supérieur du pays étudie-t-il depuis un certain 
temps la réforme à y apporter, mais en la liant à celle de la pro­
priété foncière. L’importance de la réforme envisagée explique 
peut-être la lenteur de son examen, qui a exigé d’interminables 
sessions du Conseil. Mais il est à souhaiter qu’une décision soit 
enfin prise dans un prochain avenir et que l ’institution des 
ibikïngi soit remplacée par une autre plus en harmonie avec les 
transformations déjà réalisées sur les plans parallèles en notre 
société.

2° L ’armée-sociale.

Après l ’historique de chaque armée-bovine, comme on le 
remarquera, nous avons indiqué le nom de la milice ou armée- 
sociale correspondante. Le paragraphe précédent nous a déjà 
laissé entendre que chaque armée-bovine correspond à une 
milice. Et pourquoi appelons-nous les milices armées-sociales ?



Nous avons précisé dans l’étude déjà citée (art. 13b) que dans 
le Rwanda ancien, l’armée n’est pas une institution destinée 
uniquement aux combats. C’est une vaste corporation, dont 
les membres dispersés dans tout le pays obéissent à un seul 
chef. Celui-ci veille à la formation des jeunes gens de la mili­
ce, recrutés et groupés en compagnies à sa Cour lorsque les 
parents sont suffisamment aisés pour supporter les dépenses 
de leur entretien. Mais à cette corporation incombent princi­
palement des droits et des devoirs d’ordre social dont l’impor­
tance dépassait de loin celle des obligations guerrières. On n’ou­
bliera pas non plus que l’armée rwandaise était une institution 
héréditaire : tel guerrier était membre de telle milice par le seul 
fait de sa naissance, d’une génération à l’autre.

Nous avons ensuite ajouté la précision concernant le carac­
tère de certaines milices qui étaient uniquement composées de 
pasteurs. Ceci veut dire que pareille armée-sociale n’était pas 
officiellement tenue au service d’ost. Ses membres prenaient 
certes part aux expéditions guerrières, mais ils n’étaient pas 
officiellement mobilisés. C’est dire que le groupement s’était 
initialement formé autour d’un fief pastoral accordé à tel nota­
ble, lequel n’avait pas bénéficié en même temps d’un comman­
dement guerrier. Pareilles armées-sociales étaient donc unique­
ment tenues à l’élevage et aux prestations pastorales. Lorsque 
la milice mentionnée n’est pas signalée comme composée unique­
ment de pasteurs, cela signifie qu’elle était tenue au service 
d’ost et qu’elle fut initialement créée autour de compagnies 
guerrières. Elle se composait alors de deux sections : la première 
guerrière, officiellement mobilisable, et l’autre pastorale, chargée 
de l’élevage et responsable des troupeaux officiels de l’armée.

3° Les pâturages patriarcaux.

Nous avons indiqué également la localité formant les « pâ­
turages patriarcaux » de l’armée-bovine, (op. cit. art. 271). 
Il s’agit de la localité ayant formé igikïngi accordé par la Cour 
au tout premier troupeau de l’armée-bovine. Lorsque cette der­
nière était tenue à l’élevage des n’yâmbo ou race à longues cornes, 
cette localité leur était réservée. Les armées-bovines non si­
gnalées comme étant tenues à l’élevage de n’yâmbo, se compo­



saient uniquement de vaches communes. Nous avons également 
indiqué les armées-bovines jadis tenues à l’élevage de n’yàmbo, 
mais qui en furent ensuite dispensées, soit à la suite des pestes, 
soit par décision de la Cour, soit pour des motifs non précisés. 
Il a été constaté, en effet, que certaines armées-bovines ont 
comporté jadis des troupeaux chantés par l’un ou l’autre Aède 
pastoral, — signe qu’elles élevaient des n’yâmbo ; — mais 
depuis un temps plus ou moins long, on y retrouve plus trace 
de cette race bovine.

4° Les prestations des armées-bovines à la Cour.

Nous savons déjà (op. cit., art. 89 à 99 et 202) que chaque 
armée-bovine, du fait même de son érection par le Roi, se 
voyait imposer des prestations à fournir à la Cour. Ces presta­
tions étaient les suivantes :

1) Inküke ou vache laitière permanente à la Cour. C’était 
la prestation de base, grâce à laquelle on pouvait mesurer l’im­
portance de l’armée-bovine. Les formations les plus importantes 
devaient livrer un nombre plus élevé de ces inküke. La Cour 
ne pouvait augmenter le nombre de ces dernières, mais elle 
pouvait le diminuer au fur et à mesure que l’armée-bovine 
perdait de son importance. L’ensemble de ces inküke formait 
les troupeaux appelés intârama ou troupeau de la Cour, placés 
sous l’autorité plutôt honorifique d’un dignitaire, chef d’ar­
mée, portant le titre de XJmutwâré w'întdrama — chef des trou­
peaux de la Cour. Cette fonction échut au prince M uhIgirw a  
et à ses successeurs jusqu’au chef R w am ànyw a (cf. armée- 
bovine Inkôndera, plus loin, n° 30). Nous reviendrons sur l’his­
torique de cette fonction dans une monographie consacrée à 
la Cour du Rwanda précolonial. Notons, en attendant, que sous 
le chef mentionné était placé un subalterne portant le titre de 
Umushümbâ w' intârama =  le pasteur des troupeaux de la Cour. 
C’était lui qui présidait effectivement au service immédiat du 
lait à fournir quotidiennement et veillait au remplacement des 
laitières deux fois par an : au début des mois lunaires de Kâmena 
(juin) et de Ugüshyïngo (décembre).

2) Au nombre des inküke imposées à chaque armée-bovine



correspondait un nombre égal de jarres de lait. Certaines for­
mations bovines ne devaient fournir qu’une seule jarre quo­
tidienne, et d’autres davantage, sans aucune vache laitière. 
Ce fait indique alors que l ’armée-bovine envisagée n’avait été 
formée initialement que d’un contingent limité ou qu’elle a été 
fortement touchée par des pestes bovines, à la suite desquelles 
la Cour réduisit le taux des redevances traditionnelles. On peut 
remarquer que telle armée-bovine fournissait des jarres de lait 
en nombre plus élevé que celui des inkûke. Ceci signifie que 
l’armée-bovine en question a bénéficié de fiefs bovins mineurs, 
auxquels était attachée la prestation supplémentaire de tant 
de jarres de lait.

3) Chaque armée-bovine devait donner, en plus, un ou 
plusieurs taureaux de boucherie appelés Indwânyi =  les lutteurs, 
en nombre égal à celui des inküke imposées, et autant de vaches 
bréhaignes =  mgümba, mais dont le terme technique de Cour 
était ibinïha (au singulier ikinïha). Les armées-bovines sou­
mises à l’unique prestation de jarres sans inküke n’étaient pas 
tenues à la fourniture régulière des indwânyi et des ibinïha.

A la fin de l’historique de chaque armée-bovine, nous n’avons 
pas jugé nécessaire d’indiquer la double prestation indwânyi — 
ibinïha, du fait qu’elle était automatiquement liée à celle des 
inküke et en nombre égal à ces dernières. Si vous trouvez une 
seule vache laitière inküke, dites-vous que l’armée-bovine 
envisagée ne fournissait qu’un seul taureau (indwânyi) et 
qu’une seule vache bréhaigne (ibinïha).

4) On trouvera, enfin, que certaines armées-bovines étaient 
soumises à des prestations relevant du code ésotérique de la 
Dynastie. Quelques-unes de ces prestations ont été signalées, 
d’autres ont été génériquement indiquées du fait qu’elles ne 
parvenaient jamais à la connaissance du public. En ce domaine, 
le code ésotérique n’éxigeait pas toujours des prestations au 
sens strict du mot ; certains assujettis ne livraient rien en réa­
lité, mais ils étaient tenus à telle obligation de présenter des 
vaches ou un taureau qu’ils ramenaient ensuite chez eux, à la 
fin de la cérémonie, etc.



5° L’homonymie de certaines armées-bovines.

On remarquera que certaines armées-bovines portent la même 
appellation. Ceci est dû au fait suivant : lorsque la Cour ac­
cordait tel fief bovin à une personne, ou qu’un chef important 
créait un troupeau, il n’était pas chaque fois prévu que ce devait 
être le noyau initial d’une armée-bovine. Il arrivait souvent 
que la formation bovine parvenait à ce rang à la suite de déve­
loppements ultérieurs, aboutissant à l’imposition qui élevait 
automatiquement les vaches envisagées au rang d’armée- 
bovine. Celle-ci portait alors l’appellation générique qui avait 
servi à désigner le troupeau initial. Au moment d’imposer la 
dénomination propre à ce dernier, le propriétaire ou le béné­
ficiaire avait été guidé par ses préférences personnelles et im­
posé une appellation quelconque désignant déjà une armée- 
bovine antérieure. Il y a tellement de troupeaux homonymes, 
encore de nos jours. C’est ainsi que sous M ü ta r a  II R w ô g e ra , 
nous avons des armées-bovines répondant à la dénomination 
de In'ydnga-mütsïndo (nos 102 et 109). La première formation 
était certainement envisagée dès le début comme une armée- 
bovine ; mais le bénéficiaire de la deuxième ne prévoyait pas 
le sort futur de son fief bovin : il imposait simplement une belle 
dénomination à son troupeau, sans plus.

Il est arrivé cependant que des armées-bovines homonymes 
furent érigées par la Cour, dans les circonstances telles que 
l’homonymie en question ne pouvait n’être pas volontaire dans 
le chef du Monarque. Voyez, par exemple, le cas des armées- 
bovines Imisügi (nos 50, 121 et 124) et surtout celui des Ingâju 
(n°s à 118). Mais on prenait du moins la précaution d’ajou­
ter à l’appellation commune quelque élément destiné à éviter 
toute confusion. En conclusion donc, l ’homonymie pure 
et simple s’est produite dans le cas considéré au paragraphe 
précédent, où aucun élément de distinction ne pouvait être 
pratiquement prévu.

6° Une double note concernant la présentation de cette étude.

Nous devons attirer l’attention du lecteur sur deux points au 
sujet desquels il pourrait se poser la question :



1) L ’historique des armées-bovines a été divisé en 6 sections. 
Cette division ne repose sur aucun élément objectif, sauf peut- 
être la première. Celle-ci concerne les armées-bovines les plus 
anciennes et qui, à l’exception d’une seule, sont liées au code 
ésotérique de la Dynastie. Ceci nous suggère que ces formations 
répondaient initialement à des besoins d’ordre magique, et que 
l’institution a progressivement évolué pour répondre à des impé­
ratifs nouveaux d’ordre politique, économique et social. Quant 
aux sections suivantes, il s’agissait simplement d’aérer, sans 
plus, une nomenclature de soi fastidieuse.

2) Certaines dénominations d’armées-bovines ont été traduites 
en français d’une manière surprenante : l’article est au pluriel, 
mais le terme traduit est au singulier ; par exemple : les Maternité- 
inviolée (n° 24), les Attraction (n° 1), etc. Pour d’autres, l’adjectif 
déterminant la localité ou la qualité est au pluriel, alors que le 
terme principal est au singulier ; par exemple : les Maternité- 
inviolée dynastiques (n° 50). Ces anomalies de notre traduction 
s’expliquent par le fait que le terme rwandais exprime réellement 
le pluriel. S ’il était cependant présenté de la même manière en 
français, la marque du pluriel changerait la signification réelle du 
nom propre. Aussi avons-nous préféré traduire comme nous 
l’avons fait, d’avance sûr que le lecteur nous en excusera, du 
moment que nous lui en aurons signalé la raison en fin de cette 
introduction.

Astrida, le 27 avril 1960.



Section I

L’ÉRECTION D’ARMÉES-BOVINES 
DE GIHANGA A MIBAMBWE II GISANURA 

(X IIe-X V IIe siècle)

1. Insanga =  Attraction ?

1. Cette armée-bovine remonterait au règne de G ih an ga, 
fondateur de la Dynastie. Ce serait son troupeau personnel qui, 
selon nos mémorialistes, en aurait formé le premier noyau. La 
signification étymologique de ce nom Insanga n’est pas certaine, 
car il pourrait bien s’agir d’un radical disparu de la langue actuel­
le. Nous l’avons traduit par attraction en nous basant sur le 
radical sanga du verbe gusanga =  aller vers, aller trouver. — 
Le nom semblerait ainsi symboliser la convergence ou attraction 
vers le Roi.

2. Quant aux origines de cette corporation bovine, un fait 
semble confirmer sa relation avec le fondateur de la Dynastie. 
Ces vaches constituent la propriété spécifique de la lignée régnan­
te et relève du « code ésotérique » en vertu duquel elles jouent 
un rôle sacré dans le cadre des conceptions précoloniales du 
Rwanda hamite. Le fonctionnaire chargé du troupeau initial sous 
G ih an ga était du clan des abazigaba, ayant le léopard pour 
totem. Il fut l’ancêtre de la famille des abaheka, cette appellation 
étant dérivée de Mheka, l’un de ses descendants qui vivait sous 
le règne de C yilim a II R u ju g ira . Le chef patriarcal de cette 
famille est toujours l’intendant général des Insanga. Ce fonc­
tionnaire est d’office le grand A/Wm-Pasteur, ou dépositaire du 
code ésotérique de la Dynastie chargé des cérémonies ayant trait 
à la conservation des vaches au Rwanda.

3. Notons que le titre de Insanga fut, dans la suite, attribué 
par quelques rois à d’autres groupements bovins de création



ultérieure, lors même que ces nouvelles formations sont désignées 
sous d’autres appellations. Toute armée-bovine honorée de ce 
titre devient une corporation dynastique et se voit imposer des 
prestations relevant du code ésotérique de la Dynastie.

4. L ’armée-bovine Insanga, d’office commandée par le chef 
patriarcal de la famille des Baheka, ne nous présente, dans l’His­
toire, aucun incident dans la succession de ses intendants géné­
raux. Ce fut seulement à l’avènement de M u ta ra  III, que son 
intendant général appelé K a b e r a  perdit sa fonction. Les bovidés 
officiellement dépendant de la Cour furent effectivement pris par 
le régnant, du fait que les cérémonies du code ésotérique étaient 
désormais abolies, le Monarque s’étant converti au Catholicisme.

Armée-sociale correspondante : Abanyansanga (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : la colline de Muganzacyaro, dans la 
province du Rukoma.

Prestations traditionnelles : toutes du domaine ésotérique, 
déterminées par Ubwiru ou code ésotérique de la Dynastie.

2. Imilishyo =  Baguettes de tambour.

5. L ’armée-bovine Imilishyo est également de création immé­
moriale ; elle remonterait, comme la précédente, au règne de 
G ih an ga, fondateur de la Dynastie. Le premier bénéficiaire en 
aurait été R u b u n g a, personnage antérieurement détenteur du 
code ésotérique de la Dynastie des abarenge. Abandonnant le 
dernier régnant de cette lignée, il serait venu se recommander 
à G ih an ga et lui aurait révélé les premiers poèmes du code 
ésotérique que le Hamite avait jusque-là ignoré. En récompense 
de ce service signalé, G ih an ga accorda bien des privilèges à 
R u b u n g a et l’investit du fief bovin ayant constitué le premier 
noyau de notre armée-bovine. Parmi les descendants de R u bu n ga  
s’illustra principalement N y a b u te g e , fils de T eg eran g o m a, 
qui vivait sous les règnes de N d a h iro  II C y a m a ta re  et de 
R u gan zu  II N d o li, au X V Ie siècle. Il donna son nom à la famille 
de R u bu n g a, qui fut désormais appelée A batege (tege étant le 
radical du nom Nyabutege). C’est pourquoi l’on dit que ladite 
armée-bovine est attachée à la famille des abatege dont le fonda­



teur le plus ancien connu fut R u b u n g a , lequel n’en est donc pas 
l’ancêtre éponyme. L ’intendant général de ces bovidés, d’office 
détenteur du code ésotérique, jouit du privilège de grand-intro- 
nisateur de la Dynastie.

6. Le commandement de l’armée-bovine Imilishyo resta 
inchangé jusqu’en 1 8 9 6 , lors du coup d’État de R u c u n s h u .  

L ’intendant général d’alors, appelé R u t i k a n g a ,  fils de N k u l i y i -  

n g o m a ,  était du parti de M i b a m b w e  IV R u t a r i n d w a  et ils péri­
rent ensemble. Les tuteurs du jeune monarque Y u h i  V Mu- 
s i n g a  vainqueur, récompensèrent largement les membres de leur 
Parti. Le nommé K a n i n g u ,  fils de M u t a n a ,  obtint le comman­
dement de cette corporation bovine. Le nouveau fonctionnaire 
n’avait aucune relation du sang avec les Abatege et il n’était pas 
membre des détenteurs du code ésotérique. Or, une grave interdic­
tion ancestrale, énoncée par G i h a n g a ,  s’opposait au transfert de 
ce commandement à  quelque dignitaire que ce soit étranger à  la 
descendance de R u b u n g a .  Aussi la Cour, en 1 8 9 6 , prit-elle la 
superstitieuse précaution de laisser quelques vaches aux parents 
de R u t i k a n g a  ; la dénomination Imilishyo resta symbolique­
ment attachée à  ces dernières, tandis que la réalité du fief était 
aliénée.

7. L o r s q u e  le  c h e f  K a n i n g u  f u t  d e s t i t u é  e n  1 9 0 5 , s o n  i m m e n s e  

f ie f  b o v i n  f u t  s c in d é  e n  d e u x  p a r t s  : l a  p r e m i è r e  f u t  d o n n é e  à  

N y a m u t e z i ,  f i ls  d e  R u k a n g i r a s h y a m b a ,  t a n d i s  q u e  l a  d e u x i è m e  

p a s s a i t  à  S e z i k e y e ,  f i ls  d e  N t u r o .  O n  r e m a r q u e r a  q u e  n i  c e s  

d e u x  d i g n i t a i r e s ,  n i  l e u r  p r é d é c e s s e u r  i m m é d i a t ,  K a n i n g u ,  n e  

f u r e n t  p a s  n o m m é s  o f f i c i e l l e m e n t  c h e f s  d e  l ’a r m é e - b o v i n e  Imi­
lishyo ;  l a  C o u r  s e  g a r d a i t  b i e n  d e  t r a n s f é r e r  c e  t i t r e  à  q u e l q u ’u n  

q u i  n e  f u t  p a s  d e  l a  f a m i l l e  d e s  Abatege. L ’H i s t o i r e  n e  s ’i n t é r e s s e  

p l u s  à  c e s  b o v i d é s  à  p a r t i r  d u  c h e f  K a n i n g u ,  c a r  l a  C o u r  le s  

c o n s i d é r a i t  f i c t i v e m e n t  c o m m e  d e s  v a c h e s  q u e l c o n q u e s ,  s a n s  

a u c u n e  r e l a t i o n  a v e c  le  c o d e  é s o t é r i q u e ,  n i  a v e c  l a  f a m i l l e  d e s  

A batege. L e  d é t e n t e u r  a c t u e l ,  é g a l e m e n t  f i c t i f ,  d e  l ’a r m é e - b o v i n e  

Imilishyo, o u  p r o p r i é t a i r e  j u r i d i q u e  d e  c e t t e  a p p e l l a t i o n ,  e s t  

S e z i b e r a ,  f i ls  d e  R u t i k a n g a ,  r é s i d a n t  à  R e m e r a  d a n s  l a  p r o v i n c e  

d u  K a b a g a l i .

Armée-sociale correspondante : Abakaraza.



Pâturages patriarcaux : Remera dit du Kabagali, dans la 
province de ce nom.

Prestations traditionnelles : déterminées par le code ésotérique 
de la Dynastie.

3. Ibirayi =  Les Noirâtres

8 . L ’a r m é e - b o v i n e  Ibirayi f u t  c r é é e  p a r  C y i l i m a  I R u g w e .  

E n t r e  G i h a n g a  e t  c e  m o n a r q u e ,  l ’H i s t o i r e  n e  m e n t i o n n e  l ’é r e c ­

t i o n  d ’a u c u n e  a r m é e - b o v i n e .  L a  c o r p o r a t i o n  b o v i n e  q u i  n o u s  

i n t é r e s s e  ic i  e s t  é g a l e m e n t  c o n s a c r é e  à  d ’a n t i q u e s  s o u v e n i r s  

d y n a s t i q u e s .  E l l e  f u t  c r é é e  d a n s  l e s  c i r c o n s t a n c e s  s u i v a n t e s  : 

C y i l i m a  I R u g w e  a v a i t  v o u l u  o b t e n i r  l a  m a i n  d e  N y a n g u g e ,  

p r in c e s s e  d e  B u g u f i  ( a c t u e l l e m e n t  d a n s  le  T a n g a n y i k a  T e r r i t o r v ) ,  

m a i s  s e s  p r o j e t s  a v a i e n t  é c h o u é ,  c a r  l a  j e u n e  f i lle  a v a i t  é t é  d é j à  

f i a n c é e  à  N s o r o  I B i h e m b e ,  r o i  d u  B u g e s e r a .  C o m m e  l a  p r in c e s s e  

é t a i t  d u  c l a n  d e s  A b a k o n o ,  C y i l i m a  I R u g w e  r e c o u r u t  a u x  b o n s  

o ff ic e s  d u  n o t a b l e  N k i m a ,  m e m b r e  d u  m ê m e  c la n  e t  p a r e n t  d e  

l a  j e u n e  f i l le  c o n v o i t é e .  G r â c e  à  l a  c o m p l i c i t é  d e  N k i m a ,  C y i l i m a  I 
R u g w e  p a r v i n t  à  f r u s t r e r  N s o r o  I B i h e m b e  e t  é p o u s a  N y a ­

n g u g e ,  l a  f u t u r e  R e in e - M è r e  d e  n o t r e  K i g e l i  I M u k o b a n y a .

9 . Pour récompenser N k i m a ,  C y i l i m a  I R u g w e  le créa roi- 
honoraire du mont Nyamweru, sous le signe du Tambour dy­
nastique Nkuru-nziza (la Bonne-nouvelle) et lui donna, comme 
vaches dynastiques, le premier noyau duquel descend l’armée- 
bovine Ibirayi. Par décision de C y i l i m a  I, il fut gravement 
interdit de transférer le commandement de cette armée-bovine, 
ni les autres fiefs correspondants, à  quelque dignitaire que ce soit, 
étranger à  la descendance de N k i m a .

1 0 . Ces dispositions furent scrupuleusement observées jusqu’en 
1 8 9 6 , année du coup d’État de R u c u n s h u . Le chef patriarcal 
de la lignée de N k i m a , qui s’appelait alors M w a r u g u r u , avait 
pris parti pour M i b a m b w e  IV R u t a r i n d w a . Celui-ci une fois 
vaincu et tué, son partisan M w a r u g u r u  tomba vivant entre 
les mains des vainqueurs et fut livré au bourreau. Son armée- 
bovine fut donnée en fief à R w a m w a , fils de R u k a n g i r a s h y a - 

m b a . Il était certes l ’un des détenteurs du code ésotérique les plus 
en vue, mais il n’avait aucune relation du sang avec la descen­



dance de N k i m a . Aussi prit-il la précaution de ne gérer son 
nouveau fief que par l’intermédiaire du nommé M u h u t u , fils de 
R w a b a n d a , neveu de M w a r u g u r u . De cette manière, l’armée- 
bovine avait été enlevée à ses titulaires, tout en restant en même 
temps entre leurs mains, ce qui déjouait l’interdiction tant 
redoutée.

11 . L a  C o u r ,  d e  s o n  c ô té ,  r é s e r v a  q u e l q u e s  v a c h e s  d e  l a d i t e  

a r m é e - b o v i n e  e t  l e s  d o n n a  a u  n o m m é  R u b a s h a , o n c le  d e  M w a r u ­

g u r u . C e  R u b a s h a  é t a i t  p r o m u  r o i - h o n o r a i r e  d u  m o n t  N y a -  

m w e r u  e t  t i t u l a i r e  j u r i d i q u e  d e  l ’a p p e l l a t i o n  Ibirayi, d o n t  l a  

r é a l i t é  d u  f ie f  a v a i t  é t é  a l i é n é e .  L e  t i t u l a i r e  n o m i n a l  d e s  Ibirayi 
e s t  a c t u e l l e m e n t  A le x is  B i t e g e , f i ls  d e  R u b a s h a , r o i - h o n o r a i r e  

d u  m o n t  N y a m w e r u  e t  s o u s - c h e f  d e  H u r o ,  d a n s  l a  p r o v i n c e  d u  

B u m b o g o .  L e  t i t u l a i r e  e f f e c t i f  d e  c e s  b o v i d é s  e s t  le  p e t i t - f i l s  

d e  R w a m w a , le  c h e f  a c t u e l  d e  l a  p r o v i n c e  d u  K a b a g a l i ,  

F r .  X a v i e r  N c o g o z a b a h i z i .

Armée-sociale correspondante : Abariza.
Pâturages patriarcaux : le mont Nyamweru, actuellement 

englobé dans la province du Bumbogo.
Prestations traditionnelles : du domaine ésotérique, déter­

minées par Ubwiru.

4. Inshya I z ’i Reniera =  Les affermies I de Remera.

12. L ’armée-bovine Inshya I  fut créée par M i b a m b w e  I 
M u t a b a z i , petit-fils de C y i l i m a  I R u g w e . Entre les deux 
monarques régna K i g e l i  I M u k o b a n y a , auquel la tradition 
n’attribue aucune corporation bovine. Il existe deux autres 
armées-bovines dont la dénomination, simple ou composée de 
Inshya, pourrait prêter à confusion (voir les A.-B. 49 et 90) *. 
Aussi la corporation bovine qui nous intéresse ici est-elle désignée 
avec la détermination de la localité constituant ses pâturages 
patriarcaux, à savoir le massif de Remera, dans la province du 
Buriza, entre Rutongo et la mission de Rulindo.

13. Cette armée-bovine fut créée dans les circonstances 
suivantes : le prince F o r o n g o , fils de M i b a m b w e  I, faisait

* A.-B. =  armée-bovine.



pâturer un troupeau de son père dans la province actuelle du 
Mayaga. Le taureau royal traversa la Kanyaru et alla monter 
une vache qui paissait à la rive opposée, au royaume du Bugesera. 
La vache en question fut ensuite surveillée par des espions 
rwandais et Mibambwe I finit par la faire enlever et la posséder. 
Elle donna le jour à un taurillon, que le Roi éleva avec sollicitude. 
Il lui imposa le nom de Rushya, qui était celui du taureau dy­
nastique du Bugesera. Il lui constitua un troupeau spécial, qu’il 
dénomma Inshya, appellation même du troupeau dynastique du 
même pays.

14. L ’étymologie de Inshya ne saurait être déterminée avec 
certitude ; il existe dans la langue actuelle quatre radicaux shya, 
mais qui impose le ton haut et bref à la voyelle de la pénultième, 
tandis que celle du mot Inshya est bas-bref. Le mot est certes 
d’origine étrangère, mais le Bugesera parle la même langue que 
le Rwanda et on ne saurait pas dire que dans le passé il en fut 
autrement. Nous avons choisi la signification d’un cinquième 
radical disparu de la langue actuelle, mais que nous avons trouvé 
dans des poèmes du genre dynastique. Sa signification de base, 
— affermi, — jouissant incontestablement de son prestige, — 
nous a semblé plus plausible.

15. Après avoir créé son armée-bovine, Mibambwe I la confia 
aux descendants de son fils F o ro n g o , qui était entre-temps mort 
en libérateur dans la lutte contre les Banyoro envahisseurs. 
Le monarque décida que cette corporation bovine serait attachée 
à perpétuité à ladite famille des Abaforongo, dont le chef pa­
triarcal devait résider à Remera. Cette localité qui était alors 
résidence royale, devint lieu-cimetière des Rois titulaires du nom 
Mibambwe. Dix générations plus tard, le Bugesera fut conquis 
par Mibambwe III  S e n ta b y o . Il s’empara finalement des vrais 
Inshya et de leur taureau Rushya, de la dynastie vaincue du 
Bugesera. Il les envoya aux Abaforongo rejoindre leurs homo­
nymes, au symbolisme désormais réalisé.

16. Il n’échappe à personne que le code ésotérique de la 
dynastie attachait une grande importance à ces bovidés, en re­
lation avec le culte rendu à Mibambwe I et en prévision de la 
conquête souhaitée du Bugesera, sans oublier le prince F o ro n g o  
dans cet enchaînement « ésotérique ». Dans le cadre du Rwanda



précolonial, le transfert de commandement des Inshya était 
doublement impensable. Tout d’abord la décision de Mibambwe I 
s’imposait souverainement. Ensuite, Remera étant un lieu- 
cimetière royal, les Abaforongo en fonction étaient à l’abri de 
toute attaque et leurs biens ne pouvaient être saisis.

17. Ce fut seulement sous le régime actuel qu’un changement 
se produisit, il y a environ 30 ans, dans le commandement des 
Inshya I . Le nommé G asak e, sous-chef de Remera, en fut investi 
et ce fut le premier « profane » qui y exerça jamais l’autorité 
administrative. Le roi Y u h i V M usinga lui céda en fief les Inshya 
et les Abaforongo devinrent ses sujets.

Armées-sociales correspondantes : Abadaheranwa et Uburunga.
Pâturages patriarcaux : Remera, dit des Abaforongo, dans la 

province du Buriza.
Prestations traditionnelles : relevant toutes du code ésotérique, 

sous le couvert du roi-honoraire du Nyamweru, représentant 
des Abaforongo à la Cour.

5. Inka-i-Rwanda =  Les vaches-au-Rwanda.

18. L ’arm ée-bovine Inka-i-Rwanda fut créée par R u g an zu  II 
N d o li au X V Ie siècle. E n tre  ce monarque et Mibambwe I 
avaient régné Y u h i II Gahim a II et N d a h iro  II C y a m a ta re , 
auxquels ne s ’a ttach e la création d ’aucune arm ée-bovine actuelle­
m ent existante. On sait com m ent N d a h iro  II C y a m a ta re  fut 
vaincu et tué à la bataille de Rubi-rw’i-Nyundo au Bugam ba, 
région actuellem ent englobée dans la province du Cyingogo, en 
territoire de Gisenyi. Le principal d ’entre les vainqueurs était 
N ts ib u ra -N y e b u n g a  (fils de M u lira  M uhoyo), roi du Bunya- 
bungo ou Bushi, qui régnait alors sur les régions et les îles du 
lac Kivu.

19. Lorsque fut intronisé le grand R u gan zu  II N d o li, plu­
sieurs expéditions furent dirigées contre le Bunyabungo, en vue 
de venger la mort de N d a h iro  II C y a m a ta re . Le butin bovin 
servit à constituer l’armée-bovine en question. C’est une armée- 
bovine relevant également du code ésotérique de la dynastie, 
comme les précédentes. Dans le langage de ce même code éso­



térique, on ne les appelle pas ordinairement Inka-i-Rwanda, mais 
davantage In ’yabungo =  originaires de Bunyabungo.

20. Sous R u g a n z u  II  N d o l i , ces bovidés furent confiés à un 
certain M u g u n g a , de la famille des Abenemugunga (descendants 
du premier M u g u n g a  ancêtre éponyme du groupe et fils du roi 
N d o b a , 9 e membre de la lignée régnante). Cette armée-bovine 
n’existe plus en tant que telle. Elle est constituée de toutes les 
vaches détenues par la famille des Abenemugunga, nonobstant 
le fait que ces bovidés appartiennent, — sur le plan « profane », — 
à différentes armées-bovines. Suivant donc le droit politico- 
pastoral, les vaches que possèdent les membres de la famille 
relèvent peut-être de cent armées-bovines légalement distinctes. 
Mais au point de vue du code ésotérique de la dynastie, cette 
appartenance à diverses corporations bovines n’entre pas en ligne 
de compte. Du moment qu’il s’agit d’un membre de ce groupe­
ment familial, toute vache qu’il acquiert appartient ésotérique­
ment à l’armée-bovine Inka-i-Rwanda.

Armée-sociale correspondante : aucune.
Pâturages patriarcaux : de même.
Prestations traditionnelles, relevant toutes du code ésotérique 

de la Dynastie :

a) Livraison d’un taureau qu’en tout temps la Cour 
pouvait réclamer du roi-honoraire du Nyamweru, lequel 
l’exigeait des grands Abenemugunga à  tour de rôle ;

b) A l’avènement de chaque roi, livraison de cent vaches 
prélevées chez tous les Abenemugunga et destinées à  être 
distribuées à tous les fonctionnaires du code ésotérique, 
ayant pris part, d’une manière ou d’une autre, au long 
cérémonial de l’intronisation et du couronnement. Cette 
prestation était également exigée par l’intermédiaire du 
roi-honoraire du Nyamweru, qui était président des Abene­
mugunga au point de vue du code ésotérique.

6. Ingina =  Les roussâtres.

21. L’armée bovine Ingina fut également créée par R u g a n z u

II N d o l i . Il la donna en fief à  un certain G a t u k u r a , ancêtre 
éponyme des Abatukura, du clan des Abasinga. Cette corporation



bovine n’existe pas actuellement, non plus, en tant que telle. 
Elle est formée, au point de vue du code ésotérique, de toutes 
les vaches appartenant à la famille des Abatukura, exactement 
comme il en va de la précédente.

Armée-sociale correspondante : aucune.
Pâturages patriarcaux : de même.
Prestations traditionnelles, relevant toutes du code ésotérique 

de la Dynastie :

a)  Les mêmes que pour les Inka-i-Rwanda (sous le a +  b) 
et par l’intermédiaire du même roi-honoraire du Nyamweru ;

b) Livraison de taureaux destinés à remplacer les peaux 
usées de certains tambours mineurs, toutes les fois que 
besoin en était.

22. R em arq u e. — Nous venons de constater que le roi- 
honoraire du mont Nyamweru exerçait l’autorité sur les trois 
armées-bovines précédentes, suivant les prescriptions du code 
ésotérique de la dynastie. Il faut souligner aue ces prérogatives 
ne découlent pas de quelque relation du sang entre ce dignitaire 
et les familles en question. Les deux premières, à savoir les 
Abaforongo et les Abenemugunga, appartiennent au clan dy­
nastique des Banyiginya, et la troisième, les Abatukura, à celui 
des Abasinga ; tandis que le roi-honoraire du Nyamweru appar­
tient à celui des Abakono. Son autorité relève donc d’un événe­
ment historique qui nous est ignoré.

7. Indorero =  Les panoramiques.

23. L ’armée-bovine Indorero tire son nom du troupeau dynas­
tique que R u g an zu  II N d o li razzia chez N z ira , fils de M una- 
n ir a , roi du Bugara. Ce monarque s’était allié à N ts ib u ra , roi 
du Bunyabungo (cfr A.-B. 5) et son armée personnelle appelée 
Abakongoro =  les aigles, — avait pris part à la bataille où périt 
N d a h iro  II C y a m a ta re . Appliqué à venger la mort de son 
père, R u g an zu  II attaqua et tua N z ira , dont il annexa le 
royaume. Les Indorero furent amenées en butin et le Roi les 
donna en fief à M h an d e-y a-R u san g a , illustre personnage de la 
famille des Abaturagara (descendants de M u tu r a g a r a , fils de



N doba, 9e membre de la lignée). Les descendants de M hande- 
y a -R u sa n g a , dont il est impossible de reconstituer la liste 
exacte, s’en passèrent le commandement de père en fils, jus­
qu’au règne de C yilim a II R u ju g ira . Sous ce monarque, le 
dignitaire en était le nommé H u ra k o .

24. Lorsque C yilim a II intronisa son fils N d a b a ra s a  comme 
co-régnant, sous le nom dynastique de K ig e li  III, les deux rois 
consacrèrent ces bovidés au souvenir de R w e s e ro , mère de 
K ig e li  III, qui était m orte avant l’intronisation de son fils. 
A partir de ce m om ent, les Indorero furent assujetties à des 
prestations ayant tra it au code ésotérique. L ’intronisation de 
K ig e li  III  eut lieu vers la fin du règne de son père et son fils 
Mibambwe III  ne resta que quelque cinq ans environ à la tête  
du pays. Son successeur Y u h i IV G ah in d iro  enleva les Indorero 
à la famille de H urako et les donna à R u su k a, en raison de sou­
venirs ésotéro-historiques auxquels il voulait attach er une plus 
grande im portance. Le nouveau fonctionnaire, en effet, descendait 
de T e m a h a g a li, lequel avait été jadis amené prisonnier par 
R u gan zu  II N d o li en même temps que les Indorero, huit 
générations auparavant. Le commandement de cette  armée- 
bovine est resté depuis dans la maison de R u su k a, jusqu’à 
l’intendant général R u ta g ir a g a h u , actuellement sous-chef dans 
la province du M ayaga en territoire de N yanza (voir A.-B. 78 
et 125).

Armée-sociale correspondante :
a) Avant l’entrée en fonction de R u su k a  : Ibisum izi;
b) Depuis R u su k a  : aucune.

Pâturages patriarcaux : Muyira, dans la province du Mayaga.
Prestations traditionnelles : 2 laitières permanentes à la Cour.

8. Ingondo =  Les tachetées.

25. L ’armée-bovine Ingondo fut élevée à ce rang, plutôt 
honorifique vu l’insignifiance de ses effectifs, par M u ta ra  I 
Sem ugeshi, fils de R u gan zu  II. L ’oncle paternel de M u ta ra  I, 
le prince K ibogo, venait d’être foudroyé. Il en fut considéré 
comme un libérateur choisi par le « roi-d’en-haut » (la foudre)



en vue de procurer régulièrement au Rwanda le bienfait de la 
pluie. Son troupeau personnel était appelé Ingondo. Le Roi 
consacra ce troupeau au culte du soit-disant libérateur et décida 
que la Cour perpétuerait l’existence de ces bovidés, en même 
temps qu’elle érigerait régulièrement à la capitale une habitation 
pour l’esprit de K ibogo. Nous avons rangé cette armée-bovine 
plus symbolique que réelle parmi les corporations ici étudiées, 
parce qu’elle existait en vue de fournir des prestations à la Cour, 
ce qui est la caractéristique de cette institution.

Armée-sociale correspondante : théoriquement A banyangondo.
Pâturages patriarcaux : Gahanda, dans la province du Busanza- 

Nord.
Prestations traditionnelles :

a) Entretien d’un certain nombre de vaches dans la 
résidence consacrée au culte de K ibogo, aux abords immé­
diats de la Cour ;

b) Élevage d’un taureau appelé Rushakanvura (le cher- 
cheur-de-la-pluie).

9. Ingoma =  Les tambours.

26. L ’armée-bovine Ingoma I  fut créée par Mibambwe II 
G is a n u ra  en faveur de l’Aède dynastique appelé Muguta. 
Le commandement en resta, d’une manière ininterrompue, 
jusqu’à nos jours, aux Chefs patriarcaux de sa lignée. Ruhum u- 
l iz a , fils de K a n y a b u jin ja , mort en 1951, les laissa en héritage 
à un enfant alors mineur appelé T w a g ira y e z u  (voir Ingoma II,
III, A.-B. 45 et 94).

Armée-sociale correspondante : A banyangoma (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Murehe, dans la province du Mayaga.
Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente à la Cour.

10. Umuhozi =  Le vengeur.

27. L ’armée-bovine Umuhozi fut créée sous Mibambwe II 
G is a n u ra . Elle entre dans l’histoire comme troupeau personnel 
du prince G ah in d iro , fils de monarque. Ces vaches portaient



a lo r s  u n e  a u t r e  a p p e l l a t i o n ,  c e l le  d e  Umuhama, d o n t  i l  e s t  

d if f ic i le  d ’e x p l i q u e r  l ’é ty m o l o g ie .  Le m ê m e  p r i n c e  G a h i n d i r o  

e x e r ç a i t  c e  c o m m a n d e m e n t  s o u s  l e  r è g n e  d e  s o n  f r è r e  Y u h i  III 
M M a z i m h a k a . S o u s  le s  d e u x  r è g n e s  s u i v a n t s ,  d e  C y i l i m a  II 
e t  d e  K i g e l i  III , a u c u n  f a i t  n ’e s t  s i g n a lé  a u  s u j e t  d e  c e t t e  

a r m é e - b o v i n e .  M a is  à  l ’a v è n e m e n t  d e  M i b a m b w e  III  S e n t a b y o , 

n o u s  a s s i s t o n s  à  l a  d e s t i t u t i o n  s p e c t a c u l a i r e  d e  l ’i n t e n d a n t  g é n é ­

r a l ,  d u  n o m  d e  N y i r a k i m o n y o , q u i  e s t  l iv r é  a u  b o u r r e a u  n o n  

s a n s  a v o i r  e u  p r é a l a b l e m e n t  le s  d e n t s  b r i s é e s  à  c o u p s  d e  p i e r r e s ,  

p o u r  a v o i r  d i l a p i d é  o u  m a l  e n t r e t e n u  le s  t r o u p e a u x  à  lo n g u e s  

c o r n e s  d e  c e t t e  a r m é e - b o v i n e  c o n f ié e  à  s e s  s o in s .  Il e u t  p o u r  

s u c c e s s e u r  le  n o m m é  M u t i m b o , f i ls  d e  S e n k u n d a .

28. Y u h i  IV G a h i n d i r o  (homonyme du précédent prince) 
changea le nom Umuhama en celui de Umuhozi, en vertu d’un 
symbolisme du code ésotérique que la Cour attachera désormais 
à  cette armée-bovine. Pendant tout le long règne de Y u h i  IV 
G a h i n d i r o , M u t i m b o  commanda paisiblement ces bovidés, 
tandis que son fils R u g a j u , grand favori du monarque, dictait 
ses volontés à  tout le pays. Mais à  l’avènement de M u t a r a  II 
R w o g e r a , le tout-puissant ministre de Y u h i  IV fut condamné 
à  mort et toute sa famille disparut dans la même catastrophe. 
L ’armée-bovine Umuhozi fut donnée au prince N k u s i , frère du 
nouveau monarque. Il eut pour successeur son fils R w a m h e m b w e , 

que K i g e l i  IV R w a b u g i l i  devait livrer au bourreau en 1873, 
année qui précède la comète de Coggia.

29. A l a  m o r t  d e  R w a m h e m b w e , K i g e l i  IV d o n n a  Umuhozi 
à  M u h a m y a n g a b o , f i ls  d e  B y a b a g a b o . Le f o n c t i o n n a i r e  f u t  

o b l ig é ,  p a r  s o n  a r m é e - s o c i a le ,  d e  d é m is s io n n e r ,  a u x  e n v i r o n s  d e  

1885. Ce f u t  e n  c e  m o m e n t  q u e  le  R o i  n o m m a  le  c h e f  K a b a r e  

c o m m e  i n t e n d a n t  g é n é r a l  d e  l ’a r m é e - b o v i n e  Umuhozi. M a is  e lle  

a v a i t  p r é c é d e m m e n t  f u s i o n n é  a v e c  c e l le  a p p e l é e  Imheta A.-B. 61), 
d é j à  s o u s  l e  c o m m a n d e m e n t  d u  p r i n c e  N k u s i . K i g e l i  IV d é c i d a  

e n  c e  m o m e n t  q u e  l e s  Imheta a p p a r t i e n d r a i e n t  à  s o n  f ils  R u t a - 

r i n d w a . Il s ’a v é r a  c e p e n d a n t  im p o s s ib le  d e  s é p a r e r  é q u i t a b l e ­

m e n t  le s  d e u x  c o r p o r a t i o n s  b o v in e s .  Le c h e f  K a b a r e  c o m p r i t  

t r è s  v i t e  q u e  le  p a r t a g e  s ’a c c o m p a g n e r a i t  d e  p a l a b r e s  s a n s  f in  

e t  q u e  l e  p r i n c e  R u t a r i n d w a  n e  m a n q u e r a i t  p a s  d e  lu i  e n  g a r d e r  

r a n c u n e .  Il d é m i s s io n n a  d e  s o n  n o u v e a u  c o m m a n d e m e n t  e t



suggéra au Roi que l ’armée-bovine Umuhozi fût donnée égale­
ment à  R u t a r i n d w a , proposition qui fut aussitôt acceptée. 
Le prince géra les deux armées-bovines unies, par l’intermédiaire 
de M u h u z i , fils de S e b i r e r a . Lorsque ce dernier fut condamné 
à  mort quelques années plus tard, le prince nomma à ce comman­
dement subalterne le fameux R u t i s h e r e k a , fils de S e n t a m a . 

Celui-ci en devint l’intendant général effectif en 1889, lorsque 
le prince R u t a r i n d w a  fut intronisé comme co-régnant le 22 dé­
cembre de ladite année, événement qui coïncida avec la dernière 
éclipse totale de soleil observée en nos régions. Le nouveau 
fonctionnaire devait prendre une part déterminante au renver­
sement de M i b a m b w e  IV lors du coup d’État de R u c u n s h u .

Il fut ensuite destitué et massacré avec toute sa famille en 1898.

30. I l  e u t  p o u r  s u c c e s s e u r  le  c h e f  S e b u h a r a r a , f i ls  de 
R w a m h e m b w e  ( d é jà  m e n t i o n n é ) ,  l e q u e l  f u t  d e s t i t u é  e n  1905 
et t u é  à  l a  b a t a i l l e  d e  R w a t a ,  t a n d i s  q u ’il  t e n t a i t  d e  p a s s e r  

l a  f r o n t i è r e  e t  de s e  r é f u g i e r  à  l ’é t r a n g e r .  Le c h e f  R w a n g e y o , 

s o n  c o u s in ,  le  r e m p l a ç a  d a n s  t o u s  s e s  c o m m a n d e m e n t s .  Il le s  

l é g u a  à  s o n  f i ls  C y i t a t i r e , a u q u e l  s u c c é d a  s o n  f i ls  H a j a b a k i g a . 

Ce d e r n i e r  m o u r u t  p r é m a t u r é m e n t  e t  f u t  r e m p l a c é  p a r  s o n  j e u n e  

f r è r e  N t w a r a b a k i g a , v i v a n t  a c t u e l l e m e n t  d a n s  l a  s o u s - c h e f f e r i e  

de N y a r u b a k a ,  p r o v i n c e  d u  N d u g a .  L ’a r m é e - b o v i n e  e s t  t e n u e  

à  l ’é l e v a g e  d e  n'yambo o u  v a c h e s  à  l o n g u e s  c o r n e s .

Armée-sociale correspondante : Abashakamba.
Pâturages patriarcaux : Murambi, près Karambi, dans la 

province du Buganza.
Prestations traditionnelles :

a) 2 laitières permanentes à  la Cour ;
b) 1 jarre de lait quotidienne appelée Rusave, de la capa­

cité de 6 jarres portables (chacune constituant la charge 
normale d’un homme adulte) ;

c) A la mort du Roi, une prestation du code ésotérique 
pour les obsèques royales (imposée depuis Y u h i  IV G a h i n - 

DIRO ).



ÉRECTION D’ARMÉES-BOYINES 
SOUS Y u h i  III MMa zim h a k a  (XVII* siècle)

11. Imhundu I =  Cris d ’allégresse.

3 1 . L ’a r m é e - b o v i n e  Imhundu I  (v o i r  Imhundu I I ,  A .-B .  8 7 ) 

a p p a r a î t  d a n s  l ’h i s t o i r e  s o u s  le  r è g n e  d e  Y u h i  III  M a z i m h a k a ,  

s a n s  q u ’il  s o i t  p o s s ib l e  d e  s a v o i r  s i  e lle  e x i s t a i t  a n t é r i e u r e m e n t  

o u  s i  e l le  f u t  c r é é e  p a r  c e  m o n a r q u e ,  a u t o u r  d e  1 7 0 0 . E l l e  e s t  

m e n t i o n n é e  d a n s  u n  m o r c e a u  d e  c i t h a r e  s e m i - p a s t o r a l  a p p e l é  

Ibirahu — e m p o r t e m e n t .  E n  é t a i t  a lo r s  c h a r g é  l ’i l l u s t r e  B a j i j i  

f ils  d e  M a y i n d o ,  d o n t  le  f ie f  p r i n c i p a l  é t a i t  e n  c e  m o m e n t  le  

R u t e m e ,  d a n s  l a  p r o v i n c e  d u  M a y a g a .  C e  f o n c t i o n n a i r e  e n  f u t  

d é p o s s é d é  p a r  C y i l i m a  II, e n  f a v e u r  d e  M u s o n i ,  s u r n o m m é  

R w a n y a b a g u m a ,  d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b e n e g i t o r e .  L e  c o m m a n d e ­

m e n t  d e  c e s  b o v i d é s  r e s t a  d a n s  l a  m a i s o n  d e  M u s o n i  j u s q u ’e n  

1 8 9 4 , l o r s q u e  s o n  a r r i è r e - p e t i t - f i l s  R u t i s h e r e k a  e n  f u t  d e s t i t u é  

p a r  K i g e l i  IV R w a b u g i l i ,  l o r s  d e  l ’a f f a i r e  d e  ku Mira (*). 
L e  m o n a r q u e  e n  c o n f ia  l e  c o m m a n d e m e n t  à  R u h i n a j o r o ,  f ils  

d e  R w a k a g a r a .  C e  f o n c t i o n n a i r e  l é g u a  s o n  f ie f  à  s o n  f i ls  R u k e -  

m a n g a n i z i ,  l e q u e l  e n  f u t  d e s t i t u é  p o u r  i n c a p a c i t é ,  s o u s  Y u h i  V 
M u s i n g a .  L e  c o m m a n d e m e n t  p a s s a  à  s o n  j e u n e  f r è r e  a p p e l é  

R w a n g a b o .  A  l a  s u i t e  d ’i n t r i g u e s  d e  C o u r  o r c h e s t r é e s  a u t o u r  

d e  s a  s œ u r  M u k a r e m e r a ,  R w a n g a b o  f u t  d e s t i t u é  e t  le s  d i f f é r e n t s

(*) L'Affaire de « ku Mira  » rev ien d ra  à  p lu sieu rs rep rises au  cours de c e tte  
étude. Mira (précéd é de la  p rép osition  ku =  à) e s t  une lo ca lité  d ans le B u sh i, 
à  la  riv e  su d -o cc id en ta le  du la c  K iv u . K i g e l i  IV  y  a v a it  é ta b li  un cam p  gu errier, 
en  1894  en v iro n . I l  y  la issa  p lu sieu rs com p agn ies e t  re n tra  au R w an d a . Com m e 
les v iv res  m a n q u a ie n t, les  gu erriers re stés ku Mira d écid èren t d ’ab an d o n n er 
le  cam p  e t  ils  re n trè r e n t d an s leu rs foy ers. L e  m onarqu e p u n it c e t  a c te  d ’insur- 
bo rd in atio n  en d e s titu a n t to u te s  les fam illes  d o n t l ’un ou l ’au tre  m em bre a v a it 
é té  p la cé  d an s le d it cam p .



fiefs qu’il détenait passèrent sous l’autorité de K a b a r e , chef des 
vaches Ingeyo, en attendant qu’il y eût un petit-fils hypothétique 
de R uhinajoro  qui recouvrerait l’héritage de sa famille. Les 
choses en restèrent là jusqu’à nos jours et les successeurs du 
fameux K a ba r e  s’attribuèrent ainsi les commandements ayant 
jadis appartenu à R u h in a jo r o . Le titulaire officiel actuel est 
B an g am biki, fils de N yan ta ba n a  (celui-ci fils de K a b a r e ).

Armée-sociale correspondante : Abanyamhundu (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Ruteme, dans la province du Mayaga.
Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente à la Cour.

12. Imitagoma =  Les Feales.

32. L ’arm ée-bovine Imitagoma fut créée par Y uhi I I I  MMa- 
zim haka , en faveur de son fils N y a r w a y a , surnommé K a r u r e- 
t w a . Il la légua à son fils V uningoma, auquel succéda son fils 
R e m e r a . Ce chef fut condam né à m ort et exécuté sous K ig eli IV  
R w a b u g il i, autour de 1869. Son com m andem ent passa à Nt izi- 
m ira , fils de Mu s u h u k e , de la famille des Abahenda. Ce fonction­
naire tom ba en disgrâce et périt, tandis qu’il tentait de passer 
la frontière du Burundi, au x environs de 1894. Son fief passa 
au chef Ga k w e n e , fils de R w a k un d a , de la famille des Abarenzi. 
Il en fut destitué la même année, en relation avec l ’affaire de 
ku Mira et son com m andem ent passa au chef Mugugu , fils de 
Shum busho , de la famille des Abasa. Lorsque ce fonctionnaire 
fut exécuté en 1896 sous le règne éphémère de Mib a m b w e  IV  
R u ta rin d w a , son com m andem ent passa à R u t is h e r e k a , fils 
de Sentam a , mentionné sous le numéro précédent. On sait 
com m ent ce fonctionnaire fut exécuté en 1898, au début du règne 
de Y uhi V Musinga . L a  Cour lui donna pour successeur, à la tête  
de cette  armée-bovine, le chef K a v u n v u li, fils de R w a rin d a , 
de la famille des Abahindiro. K a vun vuli légua son com m ande­
m ent à son fils N yagasaza, v ivant actuellem ent à M utangancuro 
dans la province des Invejuru, commandée naguère par son fils 
R usagara .

N ota: A partir du chef Nt izim ira , le com m andem ent des 
Imitagoma a été jumelé avec celui de l’arm ée-bovine Akaganda 
(A.-B. 14).



Armée-sociale correspondante : jusqu’au chef R e m e r a  : Aba- 
banda; après lui : aucune.

Pâturages patriarcaux : Gakoma, dans la province du Buhanga- 
Ndara.

Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente à la Cour.

13. Sinenda =  Je-ne-consens-pas.

33. L ’armée-bovine Sinenda fut créée par Y u h i  III 
M M a z i m h a k a ,  en faveur de M u s o n i  dit R w a n y a b a g u m a  (voir 
A.-B. 11). Le commandement en resta à sa descendance, jusqu’à 
son arrière-petit-fils R u t i s h e r e k a ,  qui en fut destitué par 
K i g e l i  IV R w a b u g i l i ,  dans les mêmes circonstances que des 
Imhnndu I. Les Sinenda furent également données au même 
R u h i n a j o r o  et suivirent désormais ces dernières sous un com­
mandement jumelé.

Armée-sociale correspondante : Abanyasinenda (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Gihogwe, dans la province du Nduga.
Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente à la Cour.

14. Akaganda =  La petite-gerbe.

3 4 . L ’armée-bovine Akaganda fut créée par Y u h i  III 
M M a z i m h a k a ,  dans les circonstances suivantes : Un Mutwa de 
sa Cour lui demanda un jour un fief de vaches à longues cornes. 
La requête provoqua évidemment l’hilarité générale de toute 
la Cour, mais le Roi prit la chose au sérieux. Il créa le troupeau 
désiré et le confia à ce potier, mais sous la haute surveillance 
du monarque lui-même, exerçant la fonction d’intendant général.

35. Par décision de Y u h i  III, en souvenir de sa fonction 
initiale, tout régnant devient par le fait même intendant général 
de l’armée-bovine Akaganda. C’est donc la seule formation 
vis-à-vis de laquelle il ne se comporte pas en souverain. Pendant 
les fêtes organisées à la Cour, il siège à la place d’honneur pour 
présider au défilé des n'yambo ou vaches à longues cornes. 
Lorsqu’arrive cependant le moment où les troupeaux d’entre 
Akaganda vont défiler, le Roi se lève et va les faire défiler devant 
l ’assemblée des chefs assis à la tribune d’honneur.



36. Une autre particularité rappelant que le noyau initial 
en fut confié à  un Mutwa: les n'yatnbo Akaganda défilant dans 
les fêtes sont précédées d’une troupe de Batwa (pluriel de Mutwa : 
potier), appelés Izimukwiye =  les dignes-du-Roi, — dénomina­
tion que portaient leurs ancêtres sous Y u h i III. Ces Batwa 
chantent exactement la même mélodie traditionnelle, à laquelle 
ils adaptent, au cours des générations, l’un ou l’autre poème 
consacré à  l ’une ou l’autre vache de la même armée-bovine. Ils 
n’ont donc pas conservé le poème initial de ce règne (dont nous 
avons eu la chance inespérée de recueillir un fragment important, 
de la bouche d’un Aède pastoral). Le morceau actuellement 
chanté en ces circonstances remonte aux environs de 1888.

37. A la mort de Y u h i III  M M azimhaka, le commandement 
subalterne de cette armée-bovine fut confié à son fils, le prince 
N y a rw a y a  surnommé K a r u r e t w a , qui s’en occupa au nom et 
à  la place du Roi. Il légua sa fonction à  son fils V uningom a. 
Il en fut destitué sous M u ta r a  II  R w o g e ra , qui confia ce 
commandement au chef N y an k ik o , fils de R ugam bw a. Dans 
des circonstances qu’il a été impossible de déterminer, cette 
armée-bovine passa à R e m e ra , fils de V uningom a, qui reprenait 
ainsi le fief de son père. Sous K ig e li  IV  R w a b u g ili, R e m e ra  
fut condamné à mort et exécuté autour de 1869. Le Roi confia 
Akaganda au chef K a r e g a , fils de K a l ig a ta ,  de la famille 
des Abaka.

38. Lorsque ce fonctionnaire tom ba en disgrâce et fut exilé  
à Dahwe, dans la province actuelle du Buhanga-N dara, son 
com m andem ent passa à N tiz im ira , fils de M usuhuke, de la  
famille des Abahenda, qui était alors grand favori. Son com m an­
dement passa à  G ak w en e, fils de R w ak u n d a, de la famille des 
Abarenzi, en même tem ps que celui de l’armée-bovine Imitagoma 
(A .-B. 12). Il en fut destitué lors de l’affaire de ku Mira. E n  ce 
m om ent, l ’armée-bovine Akaganda fut donnée à M ugugu, fils 
de Shum busho. A partir de cette  époque, les vaches Imitagoma 
et Akaganda restèrent unies sous les mêmes com m andem ents 
successifs, jusqu’à nos jours. C’est donc N y a g a sa z a , fils de 
K a v u n v u li, qui en est l ’intendant général.

Armée-sociale correspondante : Abanyakaganda (uniquement 
pasteurs).



Pâturages patriarcaux : Nyarugenge, près Kamonyi, dans la 
province du Rukoma.

Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente à la Cour.

15. Intagengerwa =  Les inauguratrices.

39. Le nom de cette armée-bovine Intagengerwa se présente 
sous une forme négative. La traduction exacte, — si le mot 
n’était un barbarisme, — serait les imprécédables. Elle fut créée 
par Y u h i III M M azimhaka, en faveur de son fils M u reg an -  
c u r o . Il en légua le commandement à son fils S e r u ta b u r a . Le 
fils de ce dernier, appelé Rusum basibe, en fut destitué sous 
K ig e li  IV R w a b u g ili, en faveur de R u k an g irash yam b a, fils 
de K anyam uhungu. Il légua son commandement à G asham ura, 
auquel succéda son fils R w am hungu, mort en 1956. Son comman­
dement passa à son fils K ayum ba, naguère chef de la province 
du Bumbogo.

Armée-sociale correspondante : A banyantagengerwa (unique­
ment pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Gishubi, dans la province du Rukoma.
Prestations traditionnelles :

1 laitière permanente à la Cour ;
1 taureau de boucherie pour les fêtes des Prémices à 

la Cour.

16. Inziza =  Les belles.

40. L ’armée-bovine Inziza fut créée par Y u h i III également 
en faveur de son fils M u re g a n c u ro . Il légua ce commandement-ci 
à son fils Bum bogo, dont le petit-fils S em ih are  en fut dépossédé 
sous K ig e li  IV R w ab u g ili. Le Roi en investit alors le nommé 
K a ro n k a n o , fils de Sembogo, de la famille des Abagagi. Le 
nouveau fonctionnaire tomba ensuite en disgrâce et son comman­
dement passa à R u tis h e r e k a , fils de S en tam a, que nous avons 
déjà rencontré. Lors de l’affaire de ku Mira, R u tis h e re k a  
perdit son fief en faveur de R u h in a jo ro , en même temps que 
les armées-bovines déjà citées (11 et 13). Notons cependant que 
les Inziza qui nous intéressent ici ont dans la suite fusionné avec 
une autre formation bovine de loin plus importante, à savoir 
Uruhita-mbazi (A.-B. 75).



Armée-sociale correspondante : A banyanziza  (uniquement
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Kabare, près Kinyambi, dans la 
province du Rukoma.

Prestations traditionnelles : sous le couvert des U ruhita- 
m bazi (n° 75).

17. Nyahenga =  Expectation ?

41. L ’armée-bovine Nyahenga remonte également au règne 
de Y u h i III. La signification étymologique de ce nom nous 
est douteuse, dès qu’on tient compte de sa tonalité. Le Roi 
la créa en faveur du nommé Rucuzi, auquel succéda son fils 
K ad u n g u , ancêtre éponyme de la famille des Abadungu. C’est 
la lignée dont le chef patriarcal était préposé à la tannerie 
de la Cour. Lorsque mourut M ushoza, petit-fils de K ad u n g u , 
sous M u ta r a  II R w o g e ra , ce monarque confia l’intendance de 
ces bovidés au nommé S e r u te g a n y a , fils de K iv u ra , neveu 
maternel du fonctionnaire défunt.

42. On sait comment ce S e r u te g a n y a , sous K ig e li  IV, 
provoqua un conflit violent entre le Roi et la Reine-Mère, et 
comment celle-ci périt à Mbilima avec ce fonctionnaire et ses fils 
à lui. K ig e li  IV donna alors les Nyahenga à K a z a n e n d a , fils de 
M ushoza, qui reprenait le fief de son père. C’était aux environs 
de 1861. Depuis lors, le commandement en resta aux descendants 
de K a z a n e n d a . Le plus en vue d’entre eux est son petit-fils 
Aug. Sindam biw e, fils de M pyisi, naguère sous-chef dans la 
province du Ndiza.

Armée-sociale correspondante : A banyanyahcnga (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Kibulire près de Nkingo, dans la 
province du Rukoma.

Prestations traditionnelles : aucune, l’intendant général étant 
en service permanent à la Cour, en sa qualité de préposé 
à la Tannerie.

18. Imizi =  Les racines.

43. L ’armée-bovine Imizi fut créée par Y u h i III  en faveur de



Z Z u b a ,  fils de R u h e r e k e z a ,  de la famille des Abenegitore. 
Le commandement en resta aux descendants de Z Z u b a ,  jusqu’au 
règne de K i g e l i  IV, qui en déposséda le dernier détenteur appelé 
K a j u g a .  Le Roi confia ces bovidés à un Muhutu, appelé M u c i k e .  

Lors de l’affaire de ku Mira, M u c i k e  perdit son fief qui passa à 
S h a b i k o b e ,  fils de S e b i t o b y i ,  de la famille des Abanana. Le 
chef patriarcal de cette famille réussit dans la suite à faire 
jumeler ce commandement avec celui de sa propre armée-bovine 
appelée Uruyenzi (A.-B. 9 1 ) .  Ceci fut possible, du fait que S h a b i ­

k o b e  était de la famille des Abanana lui-même et que ses bovidés 
antérieurs au fief des Imizi relevaient de l’armée-bovine Uruyenzi. 
Les Imizi étaient initialement tenues à l’élevage de n'yambo.

Armée-sociale correspondante : Abanyamizi (pasteurs seule­
ment) .

Pâturages patriarcaux : Nyakabuye dans la province du 
Nyantango.

Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente à la Cour.

19. Agafubira =  Le rafraîchissement.

44. Il semble que l’armée-bovine Agafubira remonte au règne 
de Y u h i  II I  ; aucune indication précise ne nous a été donnée, 
permettant d’affirmer que son intendant général à l ’époque fut 
le nommé M u t u r u z a .  Son fils B i h e z a n d e  exerce cette fonction 
sous M i b a m b w e  II I  S e n t a b y o  ; il légua son commandement 
à son fils G i s h o m a  qui vivait sous Y u h i  IV et sous M u t a r a  II. 
Le nommé N d a n g a l i ,  fils de G i s h o m a  en fut dépossédé par 
K i g e l i  IV R w a b u g i l i ,  et le fief fut donné au chef R u h a r a r a -  

m m a n z i ,  fils de S h u m b u s h o ,  dans les mêmes circonstances que 
l’armée-bovine Inshya II  (A .-B . 46), vers 1893. A  R u h a r a r a -  

m m a n z i  succéda son fils S e n d a s h o n g a ,  qui légua ses commande­
ments à Thomas K a l y a b w i t e ,  chef de la province du Buberuka.

Armée-sociale correspondante : Abanyagafubira (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Mutakara dans la province du Nduga.
Prestations traditionnelles : sous le couvert de Inshya II  

(A.-B. 46).



20. Ibinda I =  Les refoulantes.

45. L’armée-bovine Ibinda  fut créée par Y uhi III, pour 
perpétuer le souvenir de la retraite inespérée et de la mort 
inopinée de N t a r e  II I  K iv im ira , roi du Burundi, qui venait 
d’envahir le Rwanda. Le monarque du Sud avait avancé irrésis­
tiblement et était venu fixer son camp à Kami, dans la province 
actuelle du Bufundu. Une colonne de ses armées qui s’était 
avancée le long du lac Kivu, razzia un troupeau royal du Rwanda 
qui pacageait à Mhembe, non loin du poste missionnaire actuel 
de Mubuga. Ce troupeau portait sans doute une autre appellation. 
Il comportait une belle vache de robe blanche, passée dans 
l’histoire sous le nom Gitare cy'i Mhembe (la Blanche de Mhembe). 
N ta r e  III  tint à boire de son lait pour célébrer le succès de sa 
campagne victorieuse, car il avait appris que Y uhi III, son rival, 
aimait beaucoup cette vache.

46. Le vainqueur du jour tomba bientôt malade et son armée 
dut battre en retraite pour reconduire leur Souverain en son pays. 
Mais il décéda en cours de route, dans la localité de Nyaruhengeri, 
honorée actuellement du poste missionnaire de Kansi. Cette mort 
fut attribuée par Y uhi III  à la vertu envoûtante de cette vache, 
dont le conquérant redouté avait bu le lait. Y uhi II I  décida 
la création de cette corporation bovine, dont l’appellation se 
rapporte à l’événement du jour : les Barundi vainqueurs venaient 
d’être refoulés.

47. Il n’a pas été possible de connaître les premiers fonction­
naires auxquels l’armée-bovine Ibinda  fut confiée, sous Y uhi III 
et sous son successeur Cy ilim a  II R u ju g ir a . L ’histoire ne la 
reprend que sous K ig eli III  N d a ba ra sa , qui les donna à Sema- 
kam ba , fils de B u s y e t e  ; ce dernier était un Mutwa de Cour 
anobli par Cyilim a  II, sous le règne précédent. Semakamba  
légua son commandement à son fils R u g ira , auquel succéda son 
fils K a ta biro ra . Le fils de ce dernier, appelé R u t e b u k a , en fut 
destitué par K ig eli IV R w a b u g il i, lors de l’affaire de ku Mira, 
en faveur de son frère R w am uhunga . Le fief ne sortait donc pas 
de la famille. R wamuhunga  les légua à son fils B iganda . Ses 
commandements furent dispersés, à la suite d’intrigues poli­
tiques, sous le régime européen ; il n’est plus possible d’identifier



le  b é n é f i c i a i r e  a c t u e l  s u s c e p t ib l e  d ’ê t r e  c o n s id é r é  c o m m e  i n t e n ­

d a n t  g é n é r a l  d u  t y p e  t r a d i t i o n n e l .

Armée-sociale correspondante: Abazira-kubingwa.
Pâturages patriarcaux : Ruramba, dans la province du

Rukoma.
Prestations traditionnelles : 2 laitières permanentes à la Cour.

21. Amarebe I =  Les blanches-nuées I.

48. L ’a r m é e - b o v i n e  Amarebe I  ( v o i r  Amarebe I I ,  A .-B .  5 1 ), 

f u t  c r é é e  p a r  Y u h i  I I I  M M a z i m h a k a , q u i  e n  a p a n a g e a  s o n  f ils  

M u k u n g u . 11 e n  l é g u a  le  c o m m a n d e m e n t  à  s o n  f i ls  R w a s a m m a n z i , 

a n c ê t r e  é p o n y m e  d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b a s a m m a n z i .  I l  n ’y  e u t  

a u c u n e  i n t e r r u p t i o n  d a n s  c e  c o m m a n d e m e n t ,  d e p u is  Y u h i  I I I  

j u s q u ’à  K i g e l i  I V  R w a b u g i l i . C e  f u t  c e  d e r n i e r  m o n a r q u e  q u i  

d e s t i t u a  le  t i t u l a i r e  d ’a lo r s  a p p e l é  R u k u n g i r a , a u q u e l  s u c c é d a  

le  g r a n d  c h a n t r e  g u e r r i e r  a p p e l é  R u h i n g i k a , f ils  d e  K a n y a n k o r e  

(d e s c e n d a n t  d e  C y i l i m a  I I ) .  Q u e lq u e s  a n n é e s  p lu s  t a r d ,  R u h i n g i ­

k a  d é m i s s io n n a ,  à  l a  s u i t e  d ’u n e  m a l a d i e  q u i  l ’é lo ig n a i t  d é f in i t i v e ­

m e n t  d e  t o u t  c o m m a n d e m e n t .  I l  e u t  p o u r  s u c c e s s e u r  B iz ig a - 

m h u n z i , f i ls  d e  M a r a r a . I l  t o m b a  e n  d i s g r â c e  e t  f u t  d é p o s é .  

K i g e l i  I V  lu i  d o n n a  p o u r  s u c c e s s e u r  u n  M u h u t u ,  le  f a m e u x  

B i k o t w a  (d e  s o n  v r a i  n o m  M b a n z a b u g a b o ), f i ls  d e  R w a m i h e t o . 

I l  t o m b a  e n  d i s g r â c e  s o u s  Y u h i  V  M u s in g a  e t  f u t  e x é c u té  e n  

1 9 0 0 . S o n  s u c c e s s e u r  a p p e l é  K a n i n g u  s u b i t  le  m ê m e  s o r t  e n  1905 
e t  s o n  c o m m a n d e m e n t  p a s s a  à  R w a s a m m a n z i , f i ls  d e  N t i z i m i r a  

(c e lu i - c i  d é j à  r e n c o n t r é ,  A .- B .  12 e t  14). R w a s a m m a n z i  l é g u a  

s o n  c o m m a n d e m e n t  à  s o n  n e v e u  B u c y a n a y a n d i , s o u s  M u t a ­

r a  I I I .  L o r s q u e  B u c y a n a y a n d i  f u t  t r a n s f é r é  a u  G is h a l i ,  

M u t a r a  I I I  l u i  d o n n a  p o u r  s u c c e s s e u r  J .  G a s h u g i , n a g u è r e  c h e f  

d e  l a  p r o v i n c e  d u  B u h a n g a - N d a r a .

Armée-sociale correspondante : Indara.
Pâturages patriarcaux : Gisagara, dans la province du Ndara.
Prestations traditionnelles : aucune, parce que relevant d’une 

milice des marches, ces bovidés sont dispensés de redevances 
de ce genre.



22. Izikwiye-Yuhi =  Les Dignes-de-Yuhi.

49. L ’armée-bovine Izikwiye-Yuhi fut créée sous Y uhi III 
et le Roi en confia le commandement au nommé K ib y ib u s h y e  
de la famille des Abatsobe, mais qui devint lui-même l’ancêtre 
éponyme de la famille des Ababyibushye. Il légua son commande­
ment à son fils Sem h a bw a , qui s’illustra sous Cy ilim a  II. A la 
mort de ce dernier monarque, sa momie fut placée à Gaseke, 
dans la province actuelle du Rukoma, pour y recevoir le culte 
destiné à faire prospérer la Vache au Rwanda. Le chef Sem habw a  
fut désigné comme gardien en titre de ladite momie. Il ne pouvait, 
de ce fait, se rendre à la Cour ni même rencontrer le régnant, 
car le contact de momie royale s’y opposait. C’est pourquoi 
Sem habw a  passa à son fils N ib a h e b e  le commandement des 
Izikwiye-Yuhi. C’est-à-dire que N ih a b e b e  représentait à la Cour 
les intérêts familiaux et ne pouvait pas entrer en contact avec 
la momie que gardait son père.

50. Le commandement de ces bovidés resta dans la maison 
de N ib a h e b e , jusqu’au règne de K ig e l i IV R w a b u g il i, qui en 
destitua le nommé R u ba n za big w i, petit-fils de celui-là. Le fief 
passa au parent du destitué, appelé Sen y a m isa n g e , petit-fils 
de Sem h a b w a . Comme ce Sen ya m isa n g e  avait été désigné 
en qualité de gardien en titre de la même momie, — fonction 
qui l’éloignait à jamais de la Cour, — il confia ce fief à son fils 
Min eg a . Ce dernier légua ce commandement à son fils K imonyo , 
habitant actuellement à Gisozi, dans la province du Bwana- 
cyambwe, en territoire de Kigali.

Armée-sociale correspondante : Abanyazikwiye (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : dans la province du Buberuka, en 
territoire de Byumba.

Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente à la Cour.

23. Itiro =  Sommeil profond.

51. L’armée-bovine Itiro fut créée sous Y uhi III  MMazim- 
h aka . Nous la trouvons mentionnée dans le morceau de cithare 
Ibirahu, parmi celles dont le Roi est censé indiquer les pâturages



et les puits pastoraux. Certains mémorialistes, tout en admet­
tant ce fait, nous assure que ce serait le monarque suivant qui 
l’aurait amplifiée et élevée au rang d’armée-bovine. Elle n’aurait, 
en ce cas, existé sous Y uhi III  qu’à l’état inchoatif, comme un 
ensemble de troupeaux personnels non encore soumis à des 
redevances vis-à-vis de la Cour. Ceci n’est cependant qu’une 
opinion sans importance, puisque le noyau initial de ces bovidés 
existait sous Y uhi III.

52. Il est bien possible que sous Y uhi III la Cour ne saisissait 
pas exactement la portée de la dénomination Itiro, dont voici 
l’origine : Il existait alors un homme de fortune moyenne, appelé 
Muzigura , qui habitait à Rubona dit de Base, dans la province 
du Kabagali. Il possédait un troupeau d’environ 30 vaches, 
toutes de robe isine =  brun sur fond noir. Cette particularité 
en faisait une petite merveille dans la région. Or, notre vacher 
habitait dans le voisinage d’un homme de Cour, appelé Mu ren zi, 
fils de R u h u ru ra , devenu depuis l’ancêtre éponyme de l’actuelle 
famille des Abarenzi. Cet important personnage convoitait le 
magnifique troupeau de Muzigura  et il imagina le moyen de s’en 
emparer. Il s’en ouvrit à son ami, le prince R u ju g ir a  (qui allait 
succéder au régnant d’alors). Les deux larrons se concertèrent 
sur les moyens propres à réaliser le noir dessein de Mu r en z i. 
Ils confièrent à leurs serviteurs intimes un beau taureau choisi 
parmi les troupeaux de Mu ren zi et les complices pénétrèrent 
la nuit dans la résidence de Muzigura . Arrivés dans l’une des 
cours intérieures, ils y tuèrent le taureau de Mu ren zi, 
l’égorgèrent, introduisirent les morceaux de viande dans la 
cuisine et se retirèrent.

53. La résidence de Muzigura fut de bon matin assaillie par 
des serviteurs et amis de Mu r en z i, qui feignirent de suivre 
la foulée du taureau volé au cours de la nuit. La perquisition fut 
évidemment couronnée de succès, car on ne tarda pas à découvrir 
le corps du délit. Muzigura  fut arrêté comme voleur de vache 
et conduit à la Cour. La beauté du taureau égorgé et le rang du 
coupable ne laissaient aucun doute sur l’issue de l’affaire : ce 
dernier devait être empalé. Mais Mu ren zi se montra bon prince : 
il obtint sans peine que le coupable eût la vie sauve et se rachetât. 
Ce fut ainsi qu’il se fit octroyer, par sentence royale, le magnifique



troupeau convoité. Il imposa à ces vaches l’appellation de 
Sommeil profond du soit disant coupable, durant lequel les 
émissaires de M u r e n z i  avait opéré tranquillement à l’intérieur 
de la résidence de M u z i g u r a . — Lorsque C y i l i m a  II R u j u g i r a  

fut intronisé, il dut sans doute amplifier cette armée-bovine, 
comme le disent nos mémorialistes de tantôt, car il avait toutes 
les raisons pour s’y intéresser.

54. M u r e n z i  légua son commandement à son fils N y a n g e z i  ; 

celui-ci le laissa à son propre fils R w a k u n d a , gendre de Y u h i  IV 
G a h i n d i r o . A R w a k u n d a  succéda son fris G a k w e n e . Ce dernier 
fut destitué par K i g e l i  IV R w a b u g i l i , lors de l’affaire ku Mira 
et la corporation bovine échut à M u g u g u , fils de S h u m b u s h o . 

A partir de ce chef, la succession des intendants généraux s’opéra 
comme indiqué plus haut sous l’A.-B. 12, jusqu’à N y a g a s a z a , 

le titulaire actuel.
Armée-sociale correspondante : Abanyetiro (uniquement

pasteurs).
Pâturages patriarcaux : Rubona près Base, dans la province 

de Kabagali.
Prestations traditionnelles :

a)  Élevage de n'yambo de robe noire ;
b) 4 laitières permanentes à la Cour ;
c) 4 jarres quotidiennes.



L’ÉRECTION D’ARMÉES-BOVINES 
SOUS Cyilima II Rujujira (XVIIIe siècle)

24. Im isugi I == Les «M aternité inviolée» I.

5 5 . C e t t e  a r m é e - b o v i n e  e s t  e n  d r o i t  l a  p r e m i è r e  d u  r è g n e ,  

d u  f a i t  q u ’e l le  e s t  c o n s t i t u é e  d e  v a c h e s  a p p a r t e n a n t  à  l ’a r m é e  

p e r s o n n e l l e  d u  m o n a r q u e ,  l a q u e l l e  a v a i t  é t é  f o r m é e  a v a n t  s o n  

i n t r o n i s a t i o n  p a r  s a  m è r e ,  e n c o r e  s im p le  r e in e .  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  

l a  s i g n i f i c a t i o n  é t y m o l o g i q u e  d u  t e r m e  Imisugi, le  r a d i c a l  sug-i 
a  le  s e n s  g é n é r i q u e  d e  i n t a c t ,  in v io l é .  A p p l i q u é  a u x  a n i m a u x  e t  

a u x  h o m m e s ,  i l  s i g n i f ie  q u e  le s  a d u l t e s  o n t  e n c o r e  t o u s  l e u r s  

p e t i t s  e n  v i e ,  q u e  l a  m o r t  n ’e n  a  p a s  e n c o r e  v io lé  l a  s é r i e .  S i  l ’o n  

p a r l e  a u  c o n t r a i r e  d e s  p e t i t s ,  d a n s  le  m ê m e  c a s ,  o n  v e u t  d i r e  

q u e  le  c o u p le  d e s  p a r e n t s  e s t  e n c o r e  e n  v ie .

5 6 . L ’a r m é e - b o v i n e  Imisugi f u t  d o n n é e  p a r  C y i l i m a  II à  s o n  

f i ls  S h a r a n g a b o , q u i  é t a i t  s o n  p r é f é r é .  L e  p r i n c e  m o u r u t  d u  

v i v a n t  d e  s o n  p è r e .  I l  l é g u a i t  s e s  c o m m a n d e m e n t s  à  s o n  f i ls  

R u z a m b a . C e r t a i n s  m é m o r i a l i s t e s  p r é t e n d e n t  q u e  c e  f o n c t i o n n a i r e  

a u r a i t  é t é  d e s t i t u é  p a r  s o n  o n c le  K i g e l i  III, à  l a  s u i t e  d e  c e r t a i n s  

i n c i d e n t s  q u e  r a p p o r t e n t  n o s  B a r d e s  q u i  m e t t e n t  a u x  p r i s e s  le  R o i  

e t  s o n  n e v e u .  I l  e s t  c e p e n d a n t  i n e x a c t  d ’e n  c o n c l u r e  q u e  c e s  i n c i ­

d e n t s  d u r e n t  p r o v o q u e r  l a  d e s t i t u t i o n  d e  c e  c h e f .  C e  s e r a  s e u l e ­

m e n t  s o u s  Y u h i  I V  G a h i n d i r o , a p r è s  le  r è g n e  é p h é m è r e  d e  M i b a ­

m b w e  III, q u e  R u z a m b a  s e r a  d e s t i t u é ,  p a r c e  q u e  m e m b r e  d u  

P a r t i  e n n e m i  d u  n o u v e a u  m o n a r q u e .  S o n  c o m m a n d e m e n t  p a s s a  

a lo r s  à  s o n  f r è r e  K a v o t w a , q u i  m o u r u t  p e u  a p r è s .  C o m m e  i l  

l a i s s a i t  u n  e n f a n t  e n  b a s  â g e ,  l a  C o u r  l u i  d o n n a  c o m m e  s u c c e s s e u r  

s o n  n e v e u  B i y a n g e , f i ls  d e  N g o m i r a r o n k a . C e  f o n c t i o n n a i r e  

f u t  d a n s  l a  s u i t e  d e s t i t u é  e t  s o n  c o m m a n d e m e n t  p a s s a  à  K a b a k a ,



fils de K a v o tw a , qui reprenait le fief ayant antérieurem ent 
appartenu à son père. Le nouveau fonctionnaire devait plus tard  
être tué par les Barundi lors de l’expédition désastreuse de 
ku Muharuro. Il laissait son com m andem ent à son fils Rw ihim ba, 
qui m ourut sous M u ta r a  II, léguant son com m andem ent à son 
fils R u te b u k a . Il m ourut au début du règne de K ig e li  IV 
R w ab u g ili. L a  Cour lui donna pour successeur le prince M u k e ra -  
g a b iro , demi-frère du nouveau m onarque ; m ais le nouveau  
fonctionnaire m ourut moins d ’une année après son investiture. 
L a  Cour scinda alors le com m andem ent des Imisugi : le plus gros 
contingent fut donné à R u tam b u k a, fils de Sem ugeshi, de la 
même famille que R u te b u k a  nouvellement décédé. L ’autre  
contingent fut donné à R ushem a, fils de K a r u r a n g a , du clan  
des Abega. Mais bientôt l’arm ée-sociale Abakemba, qui détient 
l’arm ée-bovine Imisugi, exigea la destitution de R u tam b u k a, 
au x environs de 1856, durant la première expédition contre  
l’île Ijwi. L a  Cour lui donna pour successeur le nom mé N d ag iy i-  
h an g u , fils de Rw ihim ba et frère de R u te b u k a . De plus, R u sh e ­
ma, fils de K a r u r a n g a  fut tué durant l ’expédition du B unya- 
bungo (ou Bushi) entre juin 1874 et juin 1875 —  dates spécifiées 
par la Comète de Coggia. E n  ce m om ent, la p art des Imisugi 
dont il av ait été investi, fut rendue à N d ag iy ih an g u . Lorsque  
ce fonctionnaire fut ensuite destitué, le Roi donna cette  arm ée- 
bovine à son favori appelé N zig iy e, fils de R w ish y u ra , durant 
l’époque où le Roi avait pris le titre  de chef direct de l’arm ée- 
sociale Abakemba. Mais le favori N zig iy e  se fit décharger de sa 
fonction, car il exerçait d ’autres com m andem ents beaucoup 
plus im portants.

57. Le Roi scinda de nouveau le commandement des Imisugi, 
cette fois-ci en cinq tronçons :

1° Les détenteurs des Imisugi habitant les environs des puits 
du Muhanga furent donnés en fief à S h am u ren zi, en vue d’am­
plifier la nouvelle armée-bovine Imisugi II  (A.-B. 121) ;

2° Ceux de la province du Bunyambilili furent donnés au 
nommé R ugundana , fils de Mu h u ru zi ;

3° Ceux de la province du Kabagali furent donnés à B u k i, 
fils de M uhabw a, membre très influent de l’armée Abakemba;

4° Ceux des provinces du Mayaga et du Bugesera, ainsi que



ceux de la localité de Munyaga, au Buganza, furent donnés à 
N y a g a s h i , fils de R w i h i m b a  (et frère de R u t e b u k a ) ;

5° Le reste, — ceux du Buganza, du Rukalyi, etc., — fut 
donné à G a t e m e l i , fils de K a g e n z a .

58. Lorsque G a t e m e l i  lut condamné à mort et exécuté, son 
commandement fut scindé en deux parts : la première fut rendue 
à N y a g a s h i , fils de R w i h i m b a , et la deuxième constitua le noyau 
de la nouvelle armée-bovine Imisugi I I I  (A.-B. 124).

59. A l’avènement de M i b a m b w e  IV R u t a r i n d w a , en 1896 
(il avait d’abord régné avec son père depuis décembre 1889), 
le chef B a y i b a y i , fils et successeur de B u k i , fut condamné 
à mort et exécuté. Son commandement fut scindé en deux parts : 
la première fut rendue de nouveau au chef N y a g a s h i  et l’autre 
à son parent B u s h a k u , fils de R u t a m b u k a  (que nous avons déjà 
rencontré au début du règne précédent). Il n’est plus, à cette 
époque, question de la part naguère donnée par K i g e l i  IV au 
nommé R u g u n d a n a , car elle avait fini par fusionner avec celle 
de B u k i , auquel avait succédé B a y i b a y i . On ne parlera plus, 
non plus, de la part que M i b a m b w e  IV accordait au chef B u s h a ­

k u  : elle devenait un fief ordinaire, ne répondant plus juridique­
ment à l’appellation des Imisugi.

60. En conclusion donc, en 1896 l’histoire très mouvementée 
de l’armée-bovine Imisugi s’était arrêtée à trois tronçons bien 
distincts : Imisugi I , dont nous nous occupons et dont l’intendant 
général était N y a g a s h i  ; ensuite Imisugi I I  et Imisugi I I I ,  
ayant désormais leur histoire distincte et dont il sera question 
plus loin.

61. N y a g a s h i  légua son commandement à son fils S e m i h a r e , 

auquel succéda son fils M a f e n e . Ce dernier légua son commande­
ment à son fils R u v u g w a i io , qui était alors un enfant en bas âge. 
Il habite dans la province du Bugesera. Les Imisugi I  étaient 
tenues à l’élevage de n'yambo.

Armée-sociale correspondante : Abakemba.
Pâturages patriarcaux : Rubona près Mabare, dans la province 

du Buganza-Rukalyi.
Prestations traditionnelles :

4 laitières permanentes à la Cour ;
4 jarres quotidiennes.



25. Inyanga-Muteyi =  Les « Détestation-de-M uteyi ».

62. L ’armée-bovine In'yanga-muteyi fut créée par C y i l i m a  II, 
au début de son règne, semble-t-il. C e  nom est composé de deux 
éléments, dont le deuxième a besoin d’une explication. Le premier 
est suffisamment expliqué par le radical ang-a, au sens générique 
d e  haïr, détester. Le deuxième Muteyi est un nom propre de 
personne. Il s’agit de M u t e y i , fils de N y a b u t a m a , qui, sous 
Y u h i  II G a h im a  II, projeta accidentellement sa javeline contre 
un tambour. C’était un crime abominable, aux yeux de la cou­
tume, bien que le coupable ne l ’ait pas voulu. Aussi fut-il massacré 
avec toute sa parenté, vu que son sang devenait désormais une 
tache susceptible de provoquer les pires catastrophes dont le pays 
était censé devoir souffrir en punition de ce sacrilège. On ne 
s’explique pas clairement la raison pour laquelle C y i l i m a  II 
institua une appellation mémorial d’un fait aussi lointain. 
Certains de nos mémorialistes interrogés à ce sujet, supposèrent 
que parmi les ennemis de C y i l i m a  II, qui retardèrent son introni­
sation d’environ 15 ans en soutenant le régnant intérimaire 
( K a r e m e r a  I R w a k a ), il a pu y en avoir un du nom de M u t e y i . 

La chose est cependant invraisemblable, du fait que personne 
ne pouvait porter un nom maudit et universellement réprouvé.
Il reste donc que C y i l i m a  II  a dû avoir ses raisons pour ré­
prouver, au moyen d’une institution permanente, la mémoire 
d e  cet ancien pauvre homme, considéré comme un criminel 
sans égal au sens du code ésotérique de la Dynastie.

63. C y i l i m a  II donna les Inyanga-muteyi à son fils S h a r a - 

n g a b o , auquel succéda le même R u z a m b a . Il en fut destitué, 
dans les circonstances connues, sous Y u h i  IV G a h i n d i r o  et ce 
commandement passa à son frère M i l i m o . Il légua ce commande­
ment à son fils S e m u g e s h i  (père de R u t a m b u k a  rencontré 
au numéro précédent). S e m u g e s h i  les laissa en héritage à son fils 
R u n i h a n g a b o . Il en fut dépossédé par M u t a r a  II R w o g e r a , 

parce qu’il avait commis la faute de fréquenter certaines femmes 
de ce monarque. Son commandement passa à son frère R u t a ­

m b u k a . Il les légua à son fils B u s h a k u , auquel succéda son fils 
M u r e g a n c u r o , père de M. M u l i g a n d e , ex-sous-chef dans la 
province du Mayaga, qui en est l ’actuel intendant général. Les 
Inyanga-muteyi étaient tenues à l’élevage de n'yambo.



Armée-sociale correspondante : Indilira (jusqu’à Rutambuka ; 
à partir de lui : aucune).

Pâturages patriarcaux : Musha, dans la province du Buganza- 
Rukalyi.

Prestations traditionnelles :
2 laitières permanentes à la Cour ;
2 jarres quotidiennes.

26. Imikara-Y’In’yanga-Muteyi =  L esnoires-des-In’yanga
Muteyi.

64. L ’armée-bovine Imikara y' In'yanga-muteyi fut créée par 
C y i l i m a  II  dans les circonstances suivantes : M i l im o ,  intendant 
général des In'yanga-muteyi, mourut du vivant de son grand-père 
(qui était, on s’en souvient, C y i l i m a  II lui-même). Il léguait 
ce commandement à son fils S e m u g e s h i .  Il laissait cependant 
une veuve appelée N y i r a b a t w a ,  qui était sans enfant. Celle-ci 
estima que le nouveau chef de famille ne subvenait pas avec 
sollicitude à ses besoins. Elle alla s’en plaindre au Roi et ce fut 
une série de palabres à la Cour. Pour couper court à toutes les 
difficultés, le Roi créa une armée-bovine nouvelle, formée initiale­
ment de troupeaux de robe noire, d’où leur appellation. Il en 
investit la veuve de son petit-fils.

65. Il décida cependant que cette armée-bovine n’aurait pas 
un commandement séparé de celui des In'yanga-muteyi, aussi 
bien du vivant qu’après la mort de N y ira b a tw a , la bénéficiaire. 
C’est ainsi que ces bovidés suivirent toujours le sort des In'yanga- 
muteyi, jusqu’à nos jours.

Armée-sociale correspondante : aucune.
Pâturages patriarcaux : Bweranyange, dans la province du 

Kabagali.
Prestations traditionnelles : sous le couvert des In'yanga 

muteyi.

27. Inyubahiro =  Les respectables.

66. L ’armée-bovine Inyubahiro fut créée par C y i l i m a  II, 
en vue de cérémonies relevant du code ésotérique. Il en confia 
le commandement au grand dépositaire du code ésotérique, chef



patriarcal des Abaheka, qui était le titulaire de l ’armée-bovine 
Insanga (A.-B. 1). Les deux armées-bovines restèrent toujours 
sous le même commandement, jusqu’au règne de M u t a r a  III.
Il reprit les troupeaux officiels qui relevaient directement de 
la Cour, comme il a été indiqué sous les Insanga I.

Armée-sociale correspondante : Abanyansanga.
Pâturages patriarcaux : Muganza, dans la province du

Rukoma,
Prestations traditionnelles :

a) 1 j a r r e  q u o t i d i e n n e  ;

b) É l e v a g e  d e  t a u r e a u x  d y n a s t i q u e s ,  s e  s u c c é d a n t  s o u s  

le s  a p p e l l a t i o n s  d e  :

—  Rweza-maliba =  le  p u r i f i c a t e u r  d e s  p u i t s  p a s t o r a u x  ;

—  Ruyenzi — le Léopardé ;
—  Cyubahiro — La Vénération ;
c) Entretien du taureau de l’époque (l’un de ces quatre) 

aux abords de la Cour, en vue des cérémonies du code 
ésotérique.

28. Nyamumbe =  Les noir-de-jais.

6 7 .  L ’a r m é e - b o v i n e  Nyamumbe f u t  c r é é e  p a r  C y i l i m a  II q u i  

e n  a p a n a g e a  s o n  f i ls  G i h a n a ,  le  f a m e u x  l i b é r a t e u r  t u é  a u  B u r u n d i ,  

d u r a n t  l e s  l u t t e s  e n g a g é e s  c o n t r e  M u t a g a  II I  S e b i t u n g w a .  

C e  p r i n c e  m o u r u t  d u  v i v a n t  d e  s o n  p è r e ,  e n  l é g u a n t  s o n  c o m ­

m a n d e m e n t  à  s o n  f i ls  N y i r u r u b e n g a .  C e  d e r n i e r  f u t  d e s t i t u é  

p a r  N y i r a y u h i  IV N y i r a t u n g a ,  m è r e  d e  Y u h i  IV G a h i n d i r o .  

S o n  f ie f  p a s s a  à  R w a m o ,  a u t r e  f i ls  d u  l i b é r a t e u r  G i h a n a .  U n e  

g r a v e  i n t e r d i c t i o n  p o r t é e  p a r  C y i l i m a  II  e m p ê c h e ,  e n  e f f e t ,  d e  

t r a n s f é r e r  c e t t e  a r m é e - b o v i n e  à  q u e l q u e  f o n c t i o n n a i r e  q u e  c e  s o i t  

é t r a n g e r  à  l a  d e s c e n d a n c e  d u  l i b é r a t e u r .  L e s  Nyamumbe n e  

q u i t t è r e n t  p l u s  l a  l ig n é e  d i r e c t e  d e  R w a m o ,  j u s q u ’à  s o n  a r r i è r e -  

a r r i è r e - p e t i t - f i l s  a p p e l é  N i g a m a k w a n d i ,  h a b i t a n t  a c t u e l l e m e n t  

à  M u t u t u ,  d a n s  l a  p r o v i n c e  d u  M a y a g a .

Armée-sociale correspondante : Abalima ;
Pâturages patriarcaux : Muyange, dans la province du 

Busanza-Nord ;
Prestations traditionnelles : aucune. Le roi Cy ilim a  II, par 

décision testamentaire, a interdit à la Cour d’imposer



quelque redevance que ce soit à cette armée-bovine ayant 
appartenu à son fils, le grand libérateur G i h a n a .

29. Im isagara =  Les « M ultitude-en-liesse ».

68. L ’armée-bovine Imisagara, dont le radical sagar-a com­
porte une variété de significations, fut créée par C y i l i m a  II, 
en faveur de sa femme V u g a n e z a .  Elle mourut sous Y u h i  IV 
G a h i n d i r o ,  sans laisser un enfant qui eût recueilli son héritage. 
Ces bovidés furent donnés à M u n a n a ,  fils du libérateur G i h a n a ,  

et qui avait la même mère que Y u h i  IV lui-même. Il légua ce 
commandement à son fils M a r a r a ,  qui laissa ce fief à son fils 
S e b i t o b y i .  Le petit-fils de ce dernier, appelé Z i r a h i g a ,  les légua 
à G a t e y i h e n e ,  mort ces dernières années. Nous ignorons, à 
l ’heure actuelle, lequel de ses parents fut désigné pour lui suc­
céder.

Armée-sociale correspondante : Abanyamisagara.
Pâturages patriarcaux : Kabere près Kinihira, dans la province 

du Kabagali.

Prestations traditionnelles :

4 laitières permanentes à la Cour ;
4 jarres quotidiennes.

30. Inkondera =  Les ensevelisseuses (ou les défricheuses).

69. L’armée-bovine Inkondera fut créée sous C y i l i m a  II par 
son fils, le prince R w a m a h e .  C’est lui qui commandait les armées 
du Rwanda à la frontière occidentale du Territoire actuel d’Astri- 
da, lorsque M u t a g a  I I I  S e b i t u n g w a ,  du Burundi, y fut tué.

70. La signification étymologique du nom Inkondera tourne 
sur le radical kond-era, qui peut avoir deux sens ayant la même 
probabilité, et représentant un symbolisme de victoire. C’est 
ou bien le sens de gukonda =  défricher la forêt vierge (dont la 
forme causative gukondera =  défricher en faveur de quelqu’un). 
Le prince R w a m a h e  aurait voulu alors signifier que sa milice 
avait ouvert au Rwanda une voie jusque-là impénétrable (la 
force militaire du Burundi) et que l’autorité du Roi s’étendait 
désormais sur de vastes territoires conquis. Ou bien il s’agirait



d e  gukonda, s o u s  s a  f o r m e  d é r iv é e  c a u s a t i v e  gukondera =  e n t a s s e r  

d e s  b r a n c h a g e s  s u r  u n  c a d a v r e .  E n  c e  c a s ,  i l  s ’a g i r a i t  d ’u n  

m é m o r i a l  c é l é b r a n t  l a  m o r t  d u  M u t a g a  III, t u é  p a r  le s  g u e r r i e r s  

c o m m a n d é s  p a r  c e  p r i n c e .

71. Le p r i n c e  R w a m a h e  a v a i t  u n  f i ls  a p p e l é  B a r a s h i , q u i  é t a i t  

i n c a p a b l e  d e  c o m m a n d e r ,  s u r t o u t  à l a  f r o n t i è r e  l a  p l u s  e x p o s é e  

a u x  d u r s  c o m b a t s .  A u s s i ,  R w a m a h e  l é g u a - t - i l  s e s  c o m m a n d e ­

m e n t s  à s o n  n e v e u  a p p e l é  S e n y a m u d i g i , f i ls  d e  B i d e l i  ( c e lu i- c i  

f i ls  d u  p r i n c e  N y a r w a y a - K a r u r e t w a , f i ls  d e  Y u h i  III). C ’é t a i t  

a lo r s  s o u s  l e  r è g n e  d e  K i g e l i  III N d a b a r a s a . S e n y a m u d i g i  f u t  

d e s t i t u é  p o u r  i n c a p a c i t é  g u e r r i è r e  s o u s  Y u h i  IV G a h i n d i r o  e t  

l a  C o u r  l u i  d o n n a  p o u r  s u c c e s s e u r  le  f a m e u x  N y a r w a y a  s u r ­

n o m m é  N y a m u t e z i , f i ls  d e  M b y a y i n g a b o , a n c ê t r e  é p o n y m e  

d e  l a  f a m i l l e  d e  A b a t e z i  ( a p p e l l a t i o n  c a l q u é e  s u r  l e  r a d i c a l  tez-i, 
d u  s u r n o m  Nyamutezi). C e  f o n c t i o n n a i r e  m o u r u t  e n  1853, d u r a n t  

l e  m ê m e  m o is  q u e  M u t a r a  II R w o g e r a . Il l é g u a  s e s  c o m m a n d e ­

m e n t s  à s o n  f i ls  N y a n t a b a . K i g e l i  IV R w a b u g i l i  le  d e s t i t u a ,  

a u t o u r  d e  1867, e n  f a v e u r  d e  K a r a m a , f i ls  d e  B a r a h i r a , d u  c la n  

d e s  A b a k o n o .  M a is  e n v i r o n  d e u x  a n s  p l u s  t a r d ,  K a r a m a  f u t  

d e s t i t u é  e t  le  c o m m a n d e m e n t  d e s  Inkondera f u t  r e n d u  à N y a ­

n t a b a . Q u e l q u e s  a n n é e s  p l u s  t a r d ,  N y a n t a b a  f u t  c o n d a m n é  

à m o r t  e t  e x é c u t é .  S e s  c o m m a n d e m e n t s  p a s s è r e n t  a u  p r i n c e  

M u h i g i r w a , f i ls  d e  K i g e l i  IV. Le n o u v e a u  f o n c t i o n n a i r e  é t a i t  

t r o p  j e u n e  p o u r  e x e r c e r  e f f e c t i v e m e n t  le  c o m m a n d e m e n t  d e  s e s  

f ie fs . A u s s i  l e  R o i  l u i  d o n n a - t - i l  d e s  r e m p l a ç a n t s  s u c c e s s i f s ,  

j u s q u ’a u  m o m e n t  d e  s a  m a j o r i t é .  M u h i g i r w a  f u t  t u é  e n  j u i n  

1897, d u r a n t  l e s  j o u r s  t r o u b l é s  q u i  s u i v i r e n t  l a  m o r t  d e  M i ­

b a m b w e  IV R u t a r i n d w a . Il e u t  p o u r  s u c c e s s e u r  K a m h a y a n a , 

f i ls  d e  N y a n t a b a  ( l ’a n c i e n  c h e f  d e  l a  m ê m e  a r m é e - b o v i n e ) .  

Le n o u v e a u  f o n c t i o n n a i r e  f u t  e x é c u t é  fin  a v r i l - d é b u t  m a i  1900. 
S o n  c o m m a n d e m e n t  p a s s a  à s o n  f r è r e  K a y i j u k a , q u i  t o m b a  

e n  d i s g r â c e  ; i l  f u t  d e s t i t u é  e n  1905 ( e t  f u t  c o n d a m n é  à a v o i r  

l e s  y e u x  c r e v é s  e n  f é v r i e r  1906). I l  e u t  p o u r  s u c c e s s e u r  le  c h e f  

R w a m a n y w a , f i ls  d e  M i l i m o  ( d i f f é r e n t  d u  M i l i m o  d e s  A.-B. 
24-25), d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b a h e n d a .  Il f u t  e n s u i t e  o b l ig é  d e  

d é m i s s io n n e r ,  p a r  l ’i n t e r v e n t i o n  d e  s a  m i l i c e  q u i  n ’e n  v o u l a i t  p a s .  

S o n  c o m m a n d e m e n t  p a s s a  à S e b a g a n g a l i , f i ls  d e  R u n a n i r a , 

d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b a h i n d i r o .  Il l é g u a  s o n  c o m m a n d e m e n t  à  

s o n  f i ls  S e n d a s h o n g a , a u q u e l  s u c c é d a  s o n  p r o p r e  f i ls  R u s a ,



habitant actuellement à Runyinya dans la province du Nyaru- 
guru. Les Inkondera étaient jadis tenues à l’élevage de n'yambo.

L ’armée-sociale correspondante : Nyaruguru.
Pâturages patriarcaux : les collines de Ruko et Coko, dans la 

province du Nyaruguru.
Prestations traditionnelles :

a) 2 laitières permanentes à la Cour et 2 jarres quoti­
diennes, en vertu de fiefs ultérieurs (Inkondera en tant que 
telles ne sont pas imposables, parce que relevant d’une 
milice des marches) ;

b) Un certain nombre de taurillons pour les consultations 
divinatoires à la Cour.

Nota: Depuis le prince M u h i g i r w a ,  les redevances indiquées 
sub a) ne furent plus livrées à la Cour, du fait que le chef des 
Inkondera était devenu le préposé général au service du lait frais. 
Les prestations de ses propres commandements devenaient 
automatiquement son prélèvement de fonction.

31. Akarema =  La m ise-sur-pied (ou bien encore le
rassemblement ).

72. L ’armée-bovine Akarema fut créée par C y i l i m a  II 
R u j u g i r a  ; elle fut formée de vaches razziées au Burundi par 
l ’expédition qui tua M u t a g a .  III  S e b i t u n g w a .  Sa signification 
étymologique est soit : la mise sur pied, soit : le rassemblement. 
Le Roi donna ces commandements à son frère M u c i y e ,  comman­
dant de la milice dite Indilira, qui avait contribué à la victoire 
sur le Burundi à la même frontière que l’armée du prince 
R w a m a h e ,  son neveu. A la mort de M u c i y e ,  C y i l i m a  II donna 
cette armée-bovine à son fils R w a m a h e .

73. Lorsque R w a m a h e  légua l’armée-bovine précédente à 
S e n y a m u d i g i ,  il donna Akarema au prince B a l y i n y o n z a ,  fils de 
K i g e l i  III, le monarque alors régnant. Le prince B a l y i n y o n z a  

légua ce commandement à son fils B i r a b o n e y e ,  qui le laissa 
en héritage à son fils N d o l i .  Il légua son fief à son fils R u b i m b u -  

r a b i g w i  ; ce dernier fut condamné et exécuté sous K i g e l i  IV 
R w a b u g i l i ,  aux environs de 1889. Le Roi donna cette année- 
bovine au nommé S a b u h o r o ,  fils de R w i s h y u r a  et frère du



grand favori N z i g i y e . A la mort de S a b u h o r o  s o u s  Y u h i  V 
M u s i n g a , le Roi donna le fief à K a m b a n d a , fils de S e b a s h i , en 
même temps qu’il lui accordait la main de sa fille B a k a y i s h o n g a . 

Le nouvel intendant général des Akarema est un descendant, 
à la 5e génération, de B i r a b o n e y e , fils du prince B a l y i n y o n z a .

Armée-sociale correspondante : A banyakarema (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Nyamagabe près Kizi, dans le Buroha, 
province du Busanza-Sud.

Prestations traditionnelles :
2 laitières permanentes à la Cour ;
1 jarre géante quotidienne (équivalent de 2 jarres por­

tables).

32. Ibyiza =  Les belles-choses.

74. L ’armée-bovine Ibyiza a été créée à une époque incertaine. 
Certains mémorialistes la font remonter jusqu’au règne de 
R u g a n z u  II N d o l i , du fait qu’elle est possédée par une armée- 
sociale créée par ce monarque. La supposition est cependant 
insoutenable : une armée-bovine remontant au règne de 
R u g a n z u  II aurait été liée à des prescriptions du code ésotérique ; 
or, il n’en est rien en ce qui concerne les Ibyiza. De plus, elle ne 
serait pas exemptée de toute redevance vis-à-vis de la Cour, 
si elle avait été érigée à une époque antérieure à l’installation de 
l’armée-sociale Nyakare en sa zone de frontière. Elle n’aurait pas 
enfin ses pâturages patriarcaux en cette zone que les Nyakare 
ont occupée à une date relativement récente.

75. Pour toutes ces raisons, nous avons exclu le règne de 
R u g a n z u  II et choisi comme le plus probable celui de C y i l i m a  I I  
R u j u g i r a  (le plus probable, disons-nous, car il reste vrai que 
personne n’a pu indiquer la moindre tradition se rapportant 
à la création de cette corporation bovine). Voici les raisons 
qui ont fixé notre choix :

1° C’est C y i l i m a  II  R u j u g i r a  qui a fixé l’armée-sociale 
Nyakare dans la zone qu’elle défendait à la frontière du Burundi ; 
or, la localité constituant les pâturages patriarcaux de cette 
armée-bovine est située dans le centre de cette région ;



2° Si les Ibyiza étaient antérieures à ce règne, ces pâturages 
patriarcaux seraient certainement situés en dehors de cette zone.

76. Nous ne voulons pas dire, cependant, que les Ibyiza 
n’auraient pas existé sous une autre structure avant C y i l i m a  II. 
Ce serait seulement sous ce monarque qu’elles auraient été liées 
à l’armée-sociale Nyakare, et amplifiées de manière à devenir 
une corporation bovine de la structure traditionnelle.

77. L ’i n t e n d a n t  g é n é r a l ,  s o u s  C y i l i m a  II, f u t  le  n o m m é  

N k o k o , d e s c e n d a n t  d e  R u k o b a  l ’a n c i e n ,  c e lu i - c i  f i ls  d e  B a s h a n a  

l ’a n c i e n ,  q u i  v i v a i e n t  s o u s  R u g a n z u  II. A N k o k o  s u c c é d a  

B a s h a n a  l e  j e u n e ,  q u i  f u t  t u é  d u r a n t  u n e  e x p é d i t i o n  a u  B u r u n d i ,  

l a i s s a n t  s o n  c o m m a n d e m e n t  à s o n  f i ls  S e r u s h a n g a . A c e lu i - c i  

s u c c é d a  R u k o b a  l e  j e u n e ,  q u i  j o u a  u n  c e r t a i n  r ô l e  à  l ’a v è n e m e n t  

d e  K i g e l i  IV, a u t o u r  d e  1854. I l  l é g u a  s o n  f ie f  à  s o n  f ils  

N t a b w o b a . K i g e l i  IV R w a b u g i l i  d é p o s s é d a  c e  d e r n i e r  e t  d o n n a  

le  c o m m a n d e m e n t  d e s  Ibyiza à  s o n  p r o p r e  f r è r e  le  p r i n c e  

B i c u n d a m a b a n o . C e  f o n c t i o n n a i r e  m o u r u t  d a n s  l ’î le  I j w i  e n  

1875 ( a n n é e  q u i  s u i v i t  l a  C o m è te  d e  C o g g ia ) ,  a l o r s  q u e  le  R o i  

v e n a i t  d e  r e c o n q u é r i r  c e  t e r r i t o i r e .  I l  l é g u a  s o n  c o m m a n d e m e n t  

à  s o n  f i ls  M u n y u z a n g a b o , q u i  m o u r u t  d e  l a  p e t i t e  v é r o l e  a u x  

e n v i r o n s  d e  1894. L e s  Ibyiza f u r e n t  a l o r s  d o n n é e s  à  B i g i r i m m a n a , 

f i ls  d e  B a r a h i r a , c o u s i n  g e r m a i n  m a t e r n e l  d u  m o n a r q u e .  L e  

n o u v e a u  f o n c t i o n n a i r e  t o m b a  à  R u c u n s h u  e n  d é c e m b r e  1896 
e n  d é f e n d a n t  M ib a m b w e  IV R u t a r i n d w a . I l  e u t  p o u r  s u c c e s s e u r  

le  p r i n c e  K a n y a n g e m w e , f r è r e  d e  K i g e l i  IV, q u i  a v a i t  é v i d e m ­

m e n t  p r i s  p a r t i  p o u r  l e  v a i n q u e u r  n o u v e l l e m e n t  i n t r o n i s é  s o u s  

le  n o m  d e  Y u h i  V M u s i n g a , a u  d é b u t  d e  1897. L o r s q u e  l e  p r i n c e  

t o m b a  e n  d i s g r â c e  e t  s ’e x i l a  a u  B u r u n d i  p o u r  é c h a p p e r  à  l a  m o r t ,  

e n  1905, s o n  c o m m a n d e m e n t  p a s s a  à  S e z i k e y e , f i ls  d e  N t u r o , 

d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b a k a .  I l  l é g u a  s o n  f ie f  à  s o n  f i ls  I l d .  M u t e m b e , 

n a g u è r e  j u g e  p r é s i d e n t  a u  T r i b u n a l  d u  t e r r i t o i r e  d e  K ig a l i .

A r m é e - s o c i a l e  c o r r e s p o n d a n t e  : Nyakare.
Pâturages patriarcaux : Murama, dans la province du

Bashumba-Nyakare ;
Prestations traditionnelles : aucune, parce que l ’armée-bovine 

relève d’une milice des marches, en service actif permanent.



33. Indamutsa =  Les tam bours-des-audiences.

78. L ’armée-bovine Indamutsa fut créée par C y i l i m a  II 
R u j u g i r a , qui la donna à R u b i s h a , fils de K a d u n g u . S o u s  

M u t a r a  II R w o g e r a , cette armée-bovine, en même temps que 
celle dite Nyahenga, fut donnée à S e r u t e g a n y a , fils de K i v u r a  

(cf. A.-B. 17). Lorsque mourut S e r u t e g a n y a , dans les cir­
constances que nous avons rappelées (A.-B. 17), les Indamutsa 
furent données à M u r i m b i , fils de S e n d i l i m a , de la famille des 
Abatsobe. Le nouveau fonctionnaire tomba quelques années 
plus tard en disgrâce et fut exécuté. Son fief fut donné à R u t a - 

b u l i n g o g a , fils de N d u n g u t s e , de la famille des Abakwobwa. 
C e  fut autour de 1894 que R u t a b u l i n g o g a  tomba en disgrâce 
à son tour ; il fut condamné à la crevaison des yeux et le com­
mandement de ces bovidés échut à R w a n g a m h u h w e , fils de 
N k a n g u r a , du clan des Abakono. Il légua son fief à son aîné 
K a b a n d a , auquel succéda son fils T. K a r e k e z i , habitant 
actuellement à Nyabitare, dans la province du Marangara.

Armée-sociale correspondante : Abanyandamutsa (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Nkingo près Kamonyi, dans la pro­
vince du Rukoma.

Prestations traditionnelles :
a)  1 laitière permanente à la Cour ;
b) 1 jarre quotidienne ;
c) 1 taureau destiné au culte de la momie de C y i l i m a  II, 

à la capitale mortuaire de Gaseke, toutes les fois que les 
cérémonies en exigeaient.

34. Invugo =  Le parler.

79. L’armée-bovine Invugo fut créée par C y i l i m a  II R u j u g i r a , 

qui la confia au nommé N i b a h e b e , fils de S e m h a b w a . Le béné­
ficiaire légua son commandement à son fils B y o g u r u y a n g e , 

qui le laissa à son fils R u b a n z a b i g w i . Ce dernier, sous K i g e l i  IV 
R w a b u g i l i , partagea la disgrâce de son ami M u r i m b i , dont 
il était question dans le numéro précédent. Il fut en conséquence 
livré au bourreau et les Invugo furent données à R u t a b u l i n g o g a ,



en même temps que les Indamutsa. Le successeur de R u t a b u - 

l i n g o g a , à savoir R w a n g a m h u h w e , fils de N k a n g u r a , reçut 
également les Invugo en même temps que les Indamutsa (n° pré­
cédent). Les deux corporations bovines suivirent désormais 
le même commandement jusqu’à nos jours.

Armée-sociale correspondance : Abanyanvugo (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Rugobagoba dit de Nkingo, dans l a  

province du Nduga.
Prestations traditionnelles :

1 taureau destiné à la résidence mortuaire de Gaseke, 
toutes les fois que les gardiens de la momie de C y i l i m a  II 
en avaient besoin.

35. Urubavu =  L’os-costal.

80. L ’a r m é e - b o v i n e  Urubavu f u t  c r é é e  p a r  C y i l i m a  II Ruju- 
g i r a , t r è s  p r o b a b l e m e n t  p o u r  e n  a p a n a g e r  l a  m è r e  d u  p r i n c e  

N d a b a r a s a , le  f u t u r  K i g e l i  III. L o r s q u e  c e  d e r n i e r  d e v i n t  R o i  

d u  R w a n d a ,  i l  e n  i n v e s t i t  s o n  f i ls  le  p r i n c e  K a z e n g a . Il l é g u a  

s o n  f ie f  à s o n  f i ls  K a b a n o . S o u s  Y u h i  IV G a h i n d i r o , c e  f o n c ­

t i o n n a i r e  s 'e x i l a  a u  N d o r w a  e n  c o m p a g n i e  d u  f a m e u x  p r i n c e  

S e m u g a z a  ( f i ls  d e  K i g e l i  III). S o n  f ie f  f u t  a lo r s  d o n n é  a u  

n o m m é  R u g e m a , f i ls  d e  R u g a n g a z i , d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b a g a n z u .  

L e  n o u v e a u  f o n c t i o n n a i r e  f u t  t u é  d u r a n t  u n e  e x p é d i t i o n  e n v o y é e  

c o n t r e  le  B u r u n d i .  Il l a i s s a i t  s o n  c o m m a n d e m e n t  à s o n  f ils  

B a p f u m u , a u q u e l  s u c c é d a  s o n  p e t i t - f i l s  S e g i c o n d o  (L e  p è r e  d e  c e  

d e r n i e r ,  a p p e l é  N y i l i m g o n d o , é t a i t  m o r t  d u  v i v a n t  d e  s o n  p è r e ) .  

S e g i c o n d o  f u t  d e s t i t u é  e n  1905, s o u s  Y u h i  V M u s i n g a , e t  s o n  

c o m m a n d e m e n t  p a s s a  à R u n i g a , f i ls  d e  S a g a h u t u , d e  l a  f a m i l l e  

d e s  A b a k o n g o l i .  A  R u n i g a  s u c c é d a  s o n  f i ls  G a s h a n j a  h a b i t a n t  

a c t u e l l e m e n t  à R u b o n a  p r è s  K a m o n y i ,  d a n s  l a  p r o v i n c e  d u  

R u k o m a  (c f. A .- B .  179 e t  180).
Armée-sociale correspondante : Abanyarubavu (uniquement 

pasteurs).
Pâturages patriarcaux : Sanzu, dans la province du Buhanga- 

Ndara.
Prestations traditionnelles : aucune. Cette exemption de 

redevances à la Cour s’expliquerait par l’appartenance



initiale à un prince héritier. La Cour n’exige jamais des 
prestations qui n’aient pas été imposées dès le début.

36. Abazatsinda =  Les futurs vainqueurs.

8 1 . L ’armée-bovine Abazatsinda fut créée par C y i l i m a  II. 
Son étymologie est des plus faciles, certes, mais elle ne se prête 
pas à une traduction aisée en français. Il s’agit du verbe gutsinda
— vaincre, conjugué à la 3e personne du pluriel, mais avec la 
tonalité correspondant au pronom relatif (On sait que ce pronom 
n’existe pas en notre langue). D’où la traduction littérale donne : 
Ceux qui vaincront. Il ne s’agit pas de ce sens-ci ; le nom veut 
dire : Ils vaincront dans l ’avenir. Ceux qui comprennent notre 
langue excuseront donc la traduction approximative que nous 
en donnons, le génie du kinyarwanda ne s’accordent pas ici 
avec celui du français.

8 2 . Le R o i  d o n n a  c e t t e  c o r p o r a t i o n  b o v i n e  à  s o n  g e n d r e  

S e r u h u g a , f i ls  d e  B a n y a g a , q u i  l a  l é g u a  à  s o n  f i ls  M u t a b a n z w a . 

C e  d e r n i e r  l a  l a i s s a  à  s o n  f i ls  Y o b o k a , a u q u e l  s u c c é d a  M u s u h u k e , 

q u i  l a  l é g u a  à  s o n  f i ls  N t i z i m i r a  (c f. A.-B. 12 e t  14). Du t e m p s  

d e  c e  d e r n i e r  f o n c t i o n n a i r e ,  e n  1874, a n n é e  d e  l a  C o m è te  d e  

C o g g ia ,  c e t t e  a r m é e - b o v i n e  f u t  r e n f o r c é e  p a r  u n  f ie f  n o u v e a u  : 

l e  R o i  d o n n a  à  N t i z i m i r a  u n  t r o u p e a u  d e  v a c h e s  p o r t a n t  le  

m ê m e  n o m  d e  Abazatsinda, d o n t  v e n a i t  d ’ê t r e  d é p o s s é d é  l e  

n o m m é  S e b i z a g e , q u i  h a b i t a i t  d a n s  le  B y a h i . I l  f u t  d é c i d é  

e n  m ê m e  t e m p s  q u e  d é s o r m a i s  l e s  Abazatsinda s e r a i e n t  l ié e s  

à l a  r é s i d e n c e  r o y a l e  d e  R u b e n g e r a ,  é r ig é e  d u r a n t  l e s  d e r n i e r s  

m o i s  d e  1874, a u  r e t o u r  d e  l ’e x p é d i t i o n  c o n t r e  le  B u t e m b o .  

A l a  c h u t e  d u  c h e f  N t i z i m i r a , s o n  f ie f  p a s s a  à  C y i g e n z a , f i ls  d e  

R w a k a g a r a , q u i  m o u r u t  a u x  e n v i r o n s  d e  1894, l é g u a n t  s o n  

c o m m a n d e m e n t  à  s o n  f i ls  R w i d e g e m b y a . A c e  d e r n i e r  s u c c é d a  

s o n  f i ls  R w a g a t a r a k a , m o r t  le  27 m a i  1944. S o n  s u c c e s s e u r  e s t  

P. F u n d i , h a b i t a n t  a c t u e l l e m e n t  à  G i s h y i t a ,  d a n s  l a  p r o v i n c e  

d u  R u s e n y i - I t a b i r e .

A r m é e - s o c i a l e  c o r r e s p o n d a n t e  : Imbanza-mihigo ( d e p u is  le  c h e f  

N t i z i m i r a ).

Pâturages patriarcaux : Sakinnyaga, dans la province du 
N y ant ango-Budaha.

Prestations traditionnelles :



a)  L ’élevage d’un taureau appelé Rugizi et d’un troupeau 
correspondant appelé Ingizi, relevant du code ésotérique, 
en relation avec le Tambour Kiragutse;

b) La totalité de jarres de lait suffisantes pour la résidence 
royale de Rubengera, que K ig e li  IV avait voulue per­
manente.

Nota: Toutes ces prestations furent décidées par K ig e li  IV, 
en 1874. On n’a pas pu nous renseigner sur celles que l’armée- 
bovine devait fournir à la Cour avant cette date.

37. Imbaliro =  Les entretoises de palissade.

83. — L ’armée-bovine Imbaliro fut créée par C yilim a II. 
Expliquons brièvement le sens du mot : lorsqu’on construit 
les palissades en notre pays, on commence par ficher en terre 
des palis distants d’environ 50 cm. Entre les palis sont placés 
des roseaux secs et des tiges de sorgho. Pour les maintenir 
debout entre les palis, on les relie à ces derniers montants au 
moyen de roseaux posés horizontalement et serrés par des cordes. 
C’est cet assemblage de roseaux horizontaux — au singulier 
urubaliro et au pluriel imbaliro — que nous avons, par analogie 
bien sûr, traduit au moyen du terme entretoises.

84. Cy ilim a  II donna cette  corporation bovine à Ser u h u g a , 
fils de B anyaga , à l ’occasion du m ariage de ce dernier avec la 
princesse Mitun ga . P a r décision testam entaire, Cy ilim a  II  lia 
ces bovidés à la descendance de sa fille préférée. Seruhuga  légua 
ce fief à son fils Mh a r a y e  dit Sem u h im a , auquel succéda Ma- 
sh y en d eg eli ; celui-ci laissa ce com m andem ent à son fils 
R u h u b ir a , et ce dernier à son fils Mh a r a ye  le jeune. Celui-ci 
le légua à Milim o , dont le fils Ser u h u g a , habitant dans la  
province du N yantango-B udaha, en est l ’actuel intendant 
général.

Notons en passant que le P. D elm as (Généalogie..., p. 119- 
120), n’a pas été renseigné avec précision sur la famille 
en question. Il dédouble Mh a r a y e-Sem u h im a , qui, pour lui, 
représente deux personnages, et il a ignoré que cette lignée 
comporte un 2e Mh a r a y e , arrière-petit-fils du précédent.

Armée-sociale correspondante : A batanyagwa.



Pâturages patriarcaux : Vuganyana, dans le Budaha (prov. 
Nyantango-Budaha).

Prestations traditionnelles : du domaine du code ésotérique, 
par décision de Cy ilim a  II.

38. Akabira =  La forêt impénétrable.

85. L ’armée-bovine Akabira fut créée par Cy ilim a  II qui en 
apanagea son fils Mu d en g e , ancêtre éponyme des Abadenge. 
Le prince les légua à son fils Gahim a , auquel succéda son fils 
N yilin g a b o . Ce dernier les laissa à son fils K a g w a r e , qui les 
légua à Sen ta m a . Le fils de ce dernier, appelé Ga k w a y a , en est 
l ’intendant général. Cette corporation bovine était jadis tenue 
à l ’élevage de n'yambo.

86. Il se passa un événement intéressant au sujet de ces 
bovidés, après la peste bovine mulyamo, aux environs de 1893. 
Lorsque la peste commença à ravager l’Est du pays, le nommé 
N iyonzim a , serviteur de Gahima et de N y ilin g a b o , s’enfonça 
au cœur de la forêt de Mishahi, — celle de la dorsale Congo-Nil, 
entre les Territoires d’Astrida et de Cyangugu, — avec un 
troupeau de 40 vaches, qu’il tentait de soustraire au fléau.
Il resta complètement isolé pendant plus d’une année ; de la 
sorte, son troupeau échappa à la peste. Le Roi qui reconstituait 
son propre cheptel par prélèvement sur les rares vaches échappées 
à la peste, se fit présenter le troupeau de Nyilingabo (son père 
était encore en vie, mais à la décrépitude) ; il y préleva 5 vaches 
qu’il accorda à N iyonzim a , afin de le récompenser pour son 
dévoûment au service de ses maîtres. Il y préleva ensuite
10 autres, remettant le reste du troupeau à N y ilin g a b o . En 
compensation de ce prélèvement, le Roi dispensa à perpétuité 
l ’armée-bovine Akabira de toute redevance à la Cour.

Armée-sociale correspondante: Abanyakabira (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Nzaratsi, dans le Nyantango (prov. 
N yantango-Budaha).

Prestations traditionnelles : avant la peste mulyamo : 4 laitières 
permanentes ;

4 jarres quotidiennes.



39. Inkomane =  Les cornes lyrées.

87. L ’a r m é e - b o v i n e  Inkomane f u t  c r é é e  p a r  C y i l i m a  II, 
e n  f a v e u r  d e  s o n  fils G a s h i k a z i , q u i  l e s  l é g u a  à  B i h a b a n y i , 

l ’a n c ê t r e  é p o n y m e  d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b a h a b a n y i .  B i h a b a n y i  

l e s  l é g u a  à  s o n  f i ls  R u k i k a b i g w i , d o n t  l e  f i ls  e t  s u c c e s s e u r  

K a n y a m u g e n g e  f u t  d e s t i t u é  p a r  K i g e l i  IV R w a b u g i l i , l o r s  

d e  l ’a f f a i r e  d e  ku Mira. L ’i n t e n d a n c e  g é n é r a l e  e n  p a s s a  à  R u h i - 

n a n k i k o , f i ls  d e  R w a k a g a r a , a l o r s  c h e f  d u  District d e  K a g e y o .  

L o r s q u ’i l  t o m b a  e n  d i s g r â c e  e t  f u t  d e s t i t u é  e n  1 9 0 4 , s o u s  Y u h i  V 
M u s i n g a , le  f ie f  f u t  d o n n é  à  R w a n g a m h u h w e , f i ls  d e  N k a n g u r a  

(c f . A .- B .  3 3  e t  3 4 ) .  Il l é g u a  l e  c o m m a n d e m e n t  à  s o n  fils 
N y a n j w e n g e , h a b i t a n t  a c t u e l l e m e n t  à  N y a m i r e m b e  d a n s  la 
p r o v i n c e  d u  R u k o m a .

Armée-sociale correspondante : A banyankomane (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Rongi, dans la province du Cyingogo.
Prestations traditionnelles :

4  laitières permanentes à  la Cour ;
4  j a r r e s  q u o t i d i e n n e s .

40. Uburenga =  Les clameurs suraiguës.

8 8 .  L ’a r m é e - b o v i n e  Uburenga f u t  c r é é e  p a r  C y i l i m a  II, q u i  

e n  i n v e s t i t  s o n  g e n d r e  S e r u h u g a , f i ls  d e  B a n y a g a  (c f. A.-B. 3 6  

e t  3 7 ) .  C e  f o n c t i o n n a i r e  e n  l é g u a  l e  c o m m a n d e m e n t  à  s o n  f i ls  

S e m u h i m a , q u i  le  l a i s s a  à  s o n  f i ls  M a s h y e n d e g e l i . C e  d e r n i e r  

l e  l é g u a  à  s o n  f i ls  G a h e n d a , l e q u e l  l e  l a i s s a  à  s o n  f i ls  N y i l u r u - 

k o r e . S o n  c o m m a n d e m e n t  p a s s a  e n s u i t e  à  s o n  f i ls  R u n i g a , 

q u i  e n  f u t  d é p o s s é d é  p a r  K i g e l i  IV R w a b u g i l i , l o r s  d e  l ’a f f a i r e  

d e  ku Mira. L e  f ie f  p a s s a  a lo r s  à  R u h i n a n k i k o , f i ls  d e  R w a k a ­

g a r a  ( v o i r  l e  n °  p r é c é d e n t ) .  C e  c o m m a n d e m e n t  f u t  d o n n é  à  

R w a n g a m h u h w e , f i ls  d e  N k a n g u r a , d a n s  l e s  m ê m e s  c i r c o n s ­

t a n c e s  q u e  p o u r  l e s  Inkomane. L e  n o u v e a u  f o n c t i o n n a i r e  l é g u a  

le  f ie f  à  s o n  f i ls  K a b a n d a , d o n t  le  s u c c e s s e u r  e s t  T. K a r e k e z i , 

h a b i t a n t  à N y a b i t a r e ,  d a n s  l a  p r o v i n c e  d u  M a r a n g a r a  ( v o i r  

A.-B. 3 3  e t  3 4 ) .

Armée-sociale correspondante: Abanyaburenga (uniquement 
pasteurs).



Pâturages patriarcaux : Kageyo, dans la province du Cyingogo.
Prestations traditionnelles : 2 laitières permanentes à la Cour 

(sans jarres, ni rien d’autre).

41. Uruhango =  La vogue.

89. L’armée-bovine Uruhango fut créée par C y i l i m a  II, qui 
en apanagea son fils B a z i g a .  Il est bien possible que le troupeau 
initial existait déjà sous le règne précédent, car ce nom de 
Uruhango est mentionné dans le morceau de cithare appelé 
Ibirahu (cf. A .- B .  1 1 ) . Il y  est dit que l’intendant général en était 
Nyamuziga, nom qui n’est, d’après les mémorialistes, que le 
surnom du prince B a z i g a .  Nous avons placé la création de cette 
corporation bovine sous le règne de C y i l i m a  II, qui l’aurait 
élevée au rang d’armée-bovine.

90. Le prince B a z i g a  légua son commandement à son fils 
K a n y o n i ,  qui le laissa à son fils K a n y a n k o r e ,  grand chantre 
guerrier, ancêtre éponyme (sous la dénomination irrégulière) 
de la famille Ibikore. Notons que cette appellation Ibikore sert 
à désigner certes la famille, mais encore davantage la corporation 
des Chantres guerriers de la Cour, fonction attachée désormais 
aux descendants de K a n y a n k o r e ,  grâce auxquels nous possé­
dons actuellement la précieuse collection de pareils chants 
qu’ils ont composés d’une génération à l’autre, en se les trans­
mettant de père en fils. K a n y a n k o r e  légua son commandement 
à son fils R u k a b u r a m b u g a .

91. C e  f o n c t i o n n a i r e  e n  f u t  d é p o s s é d é  p a r  K i g e l i  IV R w a b u -  

g i l i ,  l o r s  d e  l ’a f f a i r e  d e  ku Mira. C o m m e  le  R o i  a c c o r d a i t  c e  f ie f  

à B a l i k a g e ,  f i ls  d u  g r a n d  f a v o r i  B i s a n g w a ,  c e  d e r n i e r  s ’y  r e f u s a  

c a t é g o r i q u e m e n t ,  s u p p l i a n t  le  m o n a r q u e  d e  l a i s s e r  c e s  b o v i d é s  

s o u s  l e  c o m m a n d e m e n t  d e  R u k a b u r a m b u g a .  Il e s t i m a i t  q u e  

c e  s e r a i t  h o n t e u x  d e  v o i r  s o n  f i ls  B a l i k a g e  i n v e s t i  d ’u n  f ie f  

e n le v é  à c e  C h a n t r e  g u e r r i e r  d e s  p l u s  f a m e u x .  K i g e l i  IV a c c é d a  

a u x  p r i è r e s  d e  s o n  g r a n d  f a v o r i  e t  r e m i t  R u k a b u r a m b u g a  e n  

p o s s e s s io n  d e  s o n  fief. C e  f o n c t i o n n a i r e  l é g u a  s o n  f ie f  à s o n  f i ls  

R u t a b a n g a m a ,  d o n t  le  f i ls  e t  s u c c e s s e u r  e s t  R u g w i z a n g o g a ,  

h a b i t a n t  à S a n z u  d a n s  l a  p r o v i n c e  d u  B u h a n g a - N d a r a .  L ’a r m é e -  

b o v i n e  Uruhango é t a i t  j a d i s  t e n u e  à l ’é le v a g e  d e  n'yambo.



Armée-sociale correspondante : A banyaruhango (uniquement
pasteurs) ;

Pâturages patriarcaux : Murehe près Mukingo, dans la pro­
vince du Busanza-Nord ;

Prestations traditionnelles : 2 laitières permanentes à la Cour, 
sans plus. Le reste des prestations a été supprimé à l’inter­
vention du grand favori B isangw a .

42. Ubutendeli I =  Les cornes-pendantes I.

92. L’armée-bovine Ubutendeli I  (voir Ubutendeli II, A.-B. 70) 
fut créée par C yilim a II  R u ju g ir a  qui en investit son fils 
B azig a . Cette corporation bovine suivit toujours le même 
commandement que celle dite Uruhango (n° précédent). C’est 
dire que, lors de l’affaire de ku Mira, le grand favori B isa n g w a  
s’opposa à ce que son fils B a lik a g e  en fut investi.

Armée-sociale correspondante: Abanyabutendeli I  (unique­
ment pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Murehe près Mukingo.
Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente sous le 

couvert des Uruhango.

43. Intulire I — L'hydromel-de-sorgho.

93. L’armée-bovine Intulire I  fut créée par C yilim a II, 
comme mémorial des fêtes qu’il célébra, du code ésotérique, 
appelé Cérémonial des Abreuvoirs (cf. Zaïre, IV, 1947, 363-386). 
Une petite explication au sujet de l’hydromel rwandais : le 
miel peut entrer dans la confection des boissons suivant des 
modes fort variés. Nous ne pouvons ici entrer dans les détails ; 
rappelons simplement les deux modes qui s’opposent : lorsque 
le miel est mélangé au cidre de bananes, on l’appelle inkangaza ;  
mêlé à la bière de sorgho, on l ’appelle intulire. Les autres combi­
naisons n’intéressent pas l ’étymologie de ce paragraphe.

94. Le Roi confia cette armée-bovine à son fils Rwamahe 
(cf. A.-B. 30). Ce dernier la légua à son neveu S enyam udigi, en 
même temps que celle des Inkondera, sous K ig e li  II I  N d a b a ra ­
sa. Lorsque, sous Y u h i IV G ah in d iro , Senyam udigi fut des­



t i t u é ,  l’armée-bovine Intulire fut donnée au grand favori R u g a j u ,  

fils de M u t i m b o .  Ce personnage fut destitué et se suicida à l’avé- 
nement de M u t a r a  II R w o g e r a .  Ce monarque accorda les 
Intulire à N d a m u t s a ,  fils de N y a r w a y a  dit N y a m u t e z i  (cf. 
A.-B. 30). N d a m u t s a  les légua à son fils R u n a n i r a ,  qui en fut 
dans la suite dépossédé par K i g e l i  IV R w a b u g i l i ,  en faveur de 
N t i z i m i r a ,  fils de M u s u h u k e  (cf. A.-B. 12, 13, 36). A la chute 
de ce fonctionnaire, K i g e l i  IV donna ces bovidés à N y a n t a b a ,  

fils de N y a r w a y a - N y a m u t e z i  (et donc frère de N d a m u t s a ) .  

Le nouveau fonctionnaire géra le fief par l ’intermédiaire de son 
neveu appelé M u k u l i r a ,  fils du même N d a m u t s a .  A partir de 
N y a n t a b a ,  l ’armée-bovine Intulire fut toujours sous le même 
commandement que les Inkondera jusqu’à nos jours (cf. n° 30). 
(Voir Intulire II, A.-B. 88).

Armée-sociale correspondante : Abanyantulire (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Bugali près Ntyazo, dans la province 
du Mayaga.

Prestations traditionnelles :
a) 1 jarre quotidienne, dont le lait devait être dans la case 

où dormait le Roi, de bon matin, pour le réveiller en barat­
tant ;

b) Un certain nombre de jarres de lait, une fois l’an, 
pour les fonctionnaires de la Cour prenant part au cérémonial 
des Prémices (mois lunaire de Ramena =  juin) ;

c) 1 taureau et une bréhaigne destinés à être mactés 
durant le cérémonial des Prémices ;

d) Élevage d’un taureau appelé Cyubahiro =  le Respect, 
qui demeurait dans l’enclos de la Cour, au quartier dédié 
à l’esprit de C y i l i m a  II.

44. In’yenge =  Les perspicaces.

95. L ’armée-bovine In'yenge fut créée par C y i l i m a  II  en 
faveur de son petit-fils M h a r a y e ,  fils de S e r u h u g a  (A.-B. 36). 
Le commandement en resta dans sa famille jusqu’à son 5e des­
cendant, S e r u h u g a  habitant dans la province du Nyantango- 
Budaha, qui en est actuellement le détenteur (cf. n° 37).



Armée-sociale correspondante : Abanyen’yenge (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Une partie de Rugobagoba, dans 
le Nduga.

Prestations traditionnelles : un taureau, lorsque la Cour 
en a besoin.



ÉR EC T IO N  D ’A R M ÉES-B O V IN ES  
SOUS K i g e l i  I I I  N d a b a ra sa  
E T  Mibambwe III  S en tab y o  

(X V II I e siècle)

45. Ingoma II. =  Les tambours II.

9 6 .  L ’armée-bovine Ingoma I I  doit se placer, du moins logi­
quement, en tête de toutes celles créées par K i g e l i  III N d a b a ­

r a s a . Le noyau initial en fut formé, en effet, des troupeaux 
personnels de la reine R w e s e r o , mère de ce monarque. Cette 
femme mourut avant l ’intronisation de son fils, sous le règne 
précédent. On désigne souvent ces bovidés sous l’appellation 
plus précise de Ingoma za R w e s e r o  =  les « Tambours » de 
R w e s e r o , pour les distinguer des formations homonymes 
similaires.

9 7 . L o r s q u e  m o u r u t  s a  m è r e ,  l e  s i m p le  p r i n c e  d ’a lo r s  N d a b a ­

r a s a  a f f e c t a  c e  f ie f  a u x  b i e n s  d e  s a  f e m m e  N y i r a t a m b a , f i l l e  d e  

S e s o n g a . A l ’a v è n e m e n t  d e  M i b a m b w e  I I I  S e n t a b y o , f i ls  d e  

c e t t e  N y i r a t a m b a , l e  f ie f  f u t  d o n n é  à  N g a r u y i n k a , f i ls  d e  

L i h a y a , d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b a k w o b w a .  C e  f o n c t i o n n a i r e  l é g u a  

s o n  c o m m a n d e m e n t  à  s o n  f i ls  S e b u c y u c y u . C e lu i - c i  e n  f u t  

d é p o s s é d é  d u r a n t  l e s  d e r n i è r e s  a n n é e s  d u  r è g n e  d e  M u t a r a  II 
R w o g e r a , à  l ’i n t e r v e n t i o n  d i r e c t e  d e  l a  R e in e - M è r e ,N y i r a m a - 

v u g o  II N y i r a m o n g i . L e  c o m m a n d e m e n t  p a s s a  a lo r s  à  N y i l a - 

m a k u z a , f i ls  d e  S e m h a b w a , d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b a b y i b u s h y e  

(c f. n °  2 2 ) .  Le n o u v e a u  f o n c t i o n n a i r e  l é g u a  s o n  f ie f  à  s o n  f i ls  

R u s e k a b a h u n g a , q u i  f u t  d e s t i t u é  p a r  K i g e l i  IV R w a b u g i l i  ; 

l ’a r m é e - b o v i n e  p a s s a  a l o r s  à  N d u n g u t s e , f i ls  d e  S e b u c y u c y u , 

l e  f ie f  r e v e n a n t  a in s i  à  l a  m a i s o n  d e  s e s  a n c i e n s  d é t e n t e u r s .



Lorsque N d u n g u t s e  se suicida, autour de 1894, à cause de 
l’arrestation de ses deux fils, dont R u t a b u l i n g o g a  (cf. A.-B. 33 
+  34), cette armée-bovine fut donnée au favori du Roi, le 
fameux M u g u g u ,  fils de S h u m b u s h o  (cf. A.-B. 12, 14 et 23). 
A partir du chef M u g u g u ,  les Ingoma II  suivirent les anciens 
commandements de ce dignitaire, et leur intendant-général 
actuel est N y a g a s a z a ,  fils de Kavunvuli (Voir Ingoma I, A.-B. 9, 
et Ingoma III,  A.-B. 94).

Armée-sociale correspondante : Abanyangoma (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Gasura, dans la province du Bwana- 
cyambwe.

Prestations traditionnelles :
1 laitière permanente à la Cour.
1 jarre quotidienne de lait.

46. Inshya II =  Les affermies II.

98. L ’armée-bovine Inshya II  (voir Inshya I, A .- B . 4) fut créée 
par K i g e l i  III, par la fusion des troupeaux qu’il possédait 
avant son avènement, en dehors de ceux appartenant à sa femme 
N y i r a t a m b a .  Il en investit son cousin N d a b a r a m i y e ,  fils de 
B u k o m b e  (celui-ci fils de Y u h i  III), N d a b a r a m i y e  légua ce 
commandement à son fils S h a m a k o k e r o ,  l’ancêtre éponyme 
de la famille des Abashamakokero. Ce fonctionnaire laissa son 
fief à son fils M b a n d a ,  auquel succéda son fils N y i r a f u k u .  

Ce dernier en fut dépossédé par K i g e l i  IV R w a b u g i l i ,  qui en 
investit le nommé N d a n g a l i ,  fils de G i s h o m a .  Celui-ci tomba 
en disgrâce et fut destitué en faveur de R u h a r a r a m m a n z i ,  fils 
de S h u m b u s h o ,  comme il a été indiqué plus haut (cf. A . B .  19). 
A  partir de R u h a r a r a m m a n z i  les Inshya II  et les Agafubira 
sont restées sous le même commandement.

Armée-sociale correspondante : Abanyanshya (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Bulima, dans la province du Mayaga.
Prestations traditionnelles :

a) 1 laitière permanente à la Cour.
b) 1 jarre quotidienne de lait.



c) Élevage d’un taureau appelé Rushya, mémorial de 
son homonyme ayant appartenu au prince N d a b a r a s a  

avant son intronisation. Ce taureau prenait part à des 
cérémonies du code ésotérique, circonstance qui fait que 
toute l’armée-bovine relève de ce même code de la Dynas­
tie.

47. Ubuhoro =  La tranquillité.

99. L’armée-bovine Ubuhoro fut créée par Kigeli II I  qui 
l ’attacha à la résidence permanente de mu-Nyakabanda, vallée 
située entre le mont Kigali et la ville de ce nom (qui a été fon­
dée sur la colline de Nyarugenge). Cette résidence de mu-Nya­
kabanda devait rappeler à perpétuité que la mère de ce monarque 
séjourna un certain temps dès son arrivée au Rwanda, car elle 
était une étrangère. Le Roi décida alors que chacun de ses 
successeurs serait obligé d’épouser et d’établir en cette rési­
dence une femme du clan des Abagesera, celui de sa propre 
mère. Cette reine ne bénéficiait que du lait de ces vaches, pla­
cées sous l’autorité d’un fonctionnaire spécial.

1 0 0 . Y u h i  IV G a h i n d i r o  ( p e t i t - f i l s  d e  K i g e l i  III) y  f ix a  

l a  r e in e  N y i r a t u r a t s i n z e ,  d o n t  le  f i ls  N y a b i g o n d o ,  n é  l o n g ­

t e m p s  a p r è s  l a  m o r t  d u  R o i ,  f u t  a c c e p t é  c o m m e  f i ls  p o s t h u m e  

d e  c e  d e r n i e r .  C ’é t a i t  l a  p r e m i è r e  f o i s  q u ’u n e  r e in e  d e  c e t t e  r é s i ­

d e n c e  p o s a i t  le p r o b l è m e  d ’u n  f i ls  à a p a n a g e r .  L ’a r m é e - b o v i n e  

r e s t a  d e  f a i t  c o m m e  f ie f  d u  p r i n c e  N y a b i g o n d o ,  sous l e  r è g n e  

d e  M u t a r a  II e t  e n  f u t  a p a n a g é  d e  d r o i t  p a r  K i g e l i  IV R w a -  

b u g i l i .  Ce m o n a r q u e  s c i n d a  c e p e n d a n t  e n  d e u x  l a  c o r p o r a t i o n  

b o v i n e  : l a  p a r t  d e s t i n é e  à l a  r é s i d e n c e  d e  m u - N y a k a b a n d a  

f u t  c o n f ié e  a u  n o m m é  M h o r e ,  f i ls  d e  S e m m a n d w a .  A p a r t i r  

d e  c e t t e  d é c i s io n  d o n c ,  l ’a r m é e  b o v i n e  Ubuhoro s e  d é v e l o p p a  

h i s t o r i q u e m e n t  e n  d e u x  b r a n c h e s  :

1) La section, dont N y a b i g o n d o  fut apanagé, fut léguée 
par lui à son fils R u b i m b u r a , dont le fils et successeur est N y a - 

m u c e n s h e r a , l’actuel chef de la province du Buyaga.
Armée-sociale correspondante : aucune.
Pâturages patriarcaux : Muhororo, dans la province du 

Buriza.
Prestations traditionnelles : aucune.



2) La section placée sous le commandement de S e m m a n d w a  : 

ce fonctionnaire en fut dépossédé ultérieurement par K i g e l i

IV R w a b u g i l i , lors de l ’affaire de ku Mira, en faveur de R u d a - 

k e m w a , fils de S a k u f i , de la famille des Abasharangabo. Il 
légua son fief à son fils R u k a b u r a , qui le laissa à son fils S e m u - 

g e s h i . Le successeur de ce dernier, appelé M a h i n g a , était na­
guère sous-chef à Mata, dans la province du Nyaruguru, localité 
où il doit avoir encore son domicile.

Armée-sociale correspondante : Abanyahuhoro (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : mu-Nyakabanda, dans la province 
du Bwanacyambwe.

Prestations traditionnelles : Fournir le lait suffisant à la reine 
établie dans la résidence de mu-Nyakabanda.

48. Rukazire =  La trempe-de-javeline.

101. L ’armée-bovine Rukazire fut créée par K i g e l i  III, en 
faveur du héros S e b u h a r a r a , fils de R u g i n a , du clan des Abaha, 
dont il récompensait ainsi un exploit extraordinaire. Ce guerrier 
fameux, qui était simple serviteur du prince N y e m i n a , fils du 
monarque, avait osé défier la Garde royale au cours d’une veillée 
de hauts faits préparatoire à une expédition décidée contre 
un grand chef du Gisaka, du nom de R u z i n a . Comme les guer­
riers de la Cour promettaient à tour de rôle qu’ils vaincraient 
ce chef ennemi, S e b u h a r a r a  osa promettre à  K i g e l i  III  qu’il 
tuerait R u z i n a  et lui en rapporterait le trophée. Il engageait 
sa tête dans le cas où sa promesse ne serait pas tenue. Il tint 
parole et tua le chef ennemi. Le Roi récompensa cet exploit 
en engageant le héros dans la Compagnie de Cour appelée Inta- 
rindwa =  les Irrésistibles et en lui donnant en fief une armée- 
bovine créée à cette occasion. L’appellation de Rukazire a été tirée 
de la langue des Bahima, dont le monarque était en train de con­
quérir le territoire (l’expédition contre R u z i n a  partit de Muhura, 
au nord du lac Muhazi). Si elle avait été tirée du kinyarwanda, 
elle aurait été Rukaliza, le radical dans les deux langues étant 
kaza (à l’infinitif : gukaza =  tremper le fer).

102. S e b u h a r a r a  légua son fief à  son fils K i n y u i k u r a , dont 
le fils et successeur fut N d i l i m a . K i g e l i  IV R w a b u g i l i  des­



t i t u a  c e  d e r n i e r ,  e n  f a v e u r  d e  M i n e g a , f i ls  d e  K a r u r a n g a , q u i  

v e n a i t  d e  t u e r  K a n y o n i , R o i  d u  M u b a l i .  M i n e g a  l é g u a  s o n  f i e f  

à s o n  f i ls  R w a m b o n e r a , a u q u e l  s u c c é d a  s o n  f i ls  S e n d a s h o n g a . 

C e  d e r n i e r  le  l a i s s a  à s o n  f i ls  K u b i z a , d o n t  l ’h é r i t i e r  e s t  a c t u e l ­

l e m e n t  u n  e n f a n t  m i n e u r ,  h a b i t a n t  à M w e n d o ,  d a n s  l a  p r o v i n c e  

d u  B u g a n z a - N o r d ,  e n  T e r r i t o i r e  d e  K ig a l i .  C e t t e  a r m é e - b o v i n e  

é t a i t  t e n u e  à l ’é le v a g e  d e  n’yambo.
Armée-sociale correspondante : A banyarukazire (uniquement 

pasteurs).
Pâturages patriarcaux : Buremera près Ngange, dans le
Buganza-Nord, Kigali.
Prestations traditionnelles : ?

49. Umuliro I =  Le feu I.

103. L ’a r m é e - b o v i n e  Umuliro I  ( v o i r  Umuliro I I ,  A . B . 100) 
f u t  c r é é e  p a r  K i g e l i  I I I  q u i  e n  a p a n a g e a  s o n  f i ls  K i m a n u k a , 

l ’a n c ê t r e  é p o n y m e  d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b a m a n u k a .  I l  l é g u a  c e  

f ie f  à s o n  f i ls  M a b a n o , a u q u e l  s u c c é d a  s o n  p r o p r e  f i ls  R u h e z a - 

m i h i h o . C e  f o n c t i o n n a i r e ,  a u t o u r  d e  1880, s e  v i t  e n l e v e r ,  p a r  

K i g e l i  IV R w a b u g i l i , t o u s  l e s  t r o u p e a u x  d e  n’yambo ( v a c h e s  

à l o n g u e s  c o r n e s )  q u i  é t a i e n t  c o n c e n t r é s  a u t o u r  d u  l a c  M u h a z i .

I l  d o n n a  u n e  p a r t i e  d e  c e s  t r o u p e a u x  à s o n  f r è r e  l e  p r i n c e  B i c u -  

n d a m a b a n o  e t  l ’a u t r e  a u  c h e f  M u s h y o , f i ls  d e  B u t a r e , d e  l a  

f a m i l l e  d e s  A b a c u m b i .  L e  c h e f  M u s h y o  é t a i t  a l o r s  p r é f e t  

d e s  p â t u r a g e s  a u  d i s t r i c t  d e  G a s a b o  c o m p r e n a n t  a lo r s  e n  g r a n d e  

p a r t i e  l a  p r o v i n c e  a c t u e l l e  d u  B w a n a c y a m b w e ,  d u  B u g a n z a -  

N o r d  e t  d u  B u g a n z a - R u k a l y i  ( e n  T e r r i t o i r e  d e  K ig a l i ) .  C e  

n ’é t a i t  d o n c  p a s  u n  f ie f  a c c o r d é  à M u s h y o , m a i s  p l u t ô t  u n  e n ­

s e m b le  d e  t r o u p e a u x  d e s t i n é s  à l a  r é s i d e n c e  r o y a l e  d e  G a s a b o ,  

d o n t  c e  f o n c t i o n n a i r e  é t a i t  l ’i n t e n d a n t .  R e m a r q u o n s  c e p e n d a n t  

q u e  l e s  d e u x  f ie f s  (à B i c u n d a m a b a n o  e t  à M u s h y o )  é t a i e n t  

j u r i d i q u e m e n t  s é p a r é s  d e  l ’a r m é e - b o v i n e  Umuliro I  e t  q u ’i ls  

n e  p o u v a i e n t  p l u s  e n  p o r t e r  l a  d é n o m i n a t i o n  (c f  n 08 6 2  e t  114).

104. Le chef R u h e z a m i h i g o  gardait donc le gros de son 
armée-bovine, car il n’avait perdu que les n’yambo avec quel­
ques troupeaux pacageant dans la région autour de Gasabo.
Il légua son commandement à son fils R u g a g a z a . Ce dernier



tomba plus tard en disgrâce et s’exila au Burundi pour échapper 
à la mort. Son commandement passa au nommé N kom ati, 
de la famille des Abenegitore, qui fut bientôt évincé par le 
prince M u h ig irw a dans la province du Bashumba (actuelle­
ment comprise dans la province jumelée du Bashumba-Nyakare). 
Lorsque le prince M u h ig irw a se révolta contre Y u h i V M usinga, 
en 1897, et qu’il fut tué à Nkima, K a b e ra , fils de R u g a g a z a , 
recouvra les anciens fiefs de sa maison. Il légua son commande­
ment à son fils R u tam u , habitant actuellement à Nyagisozi, 
dans le Bashumba-Nyakare. Depuis la prise des n’yambo par 
K ig e li  IV, vers 1880, l’armée-bovine Umuliro I  n’est plus tenue 
à l’élevage de cette race à longues cornes.

Armée-sociale correspondante : Abashumba.
Pâturages patriarcaux : Karuranga, dans la province du Bwa- 

nacyambwe.
Prestations traditionnelles : aucune, parce que les Umuliro I  

relèvent d’une milice en service actif permanent aux fron­
tières du Burundi et du Ndorwa.

50. Im isugi-y’ insanga =  Les « Maternité-inviolée » dy­
nastiques.

105. L’armée-bovine Imisugi-y' Insanga fut créée par K i­
g e li  III, dans les circonstances que nous allons résumer ci- 
après. Rappelons tout d’abord que la signification exacte de 
Imisugi a été analysée plus haut (A.-B. 23). On trouvera égale­
ment (A.-B. 1) l’étymologie incertaine du terme Insanga. Étant 
donné que les formations bovines décorées de ce titre doivent 
relever du code ésotérique de la Dynastie, nous avons préféré 
traduire Insanga par dynastique, adjectif qui donne le sens réel 
en ce nom composé.

106. Le Roi était arrivé à Rwamiko, dans la province actuelle 
du Marangara. Un grand éleveur de la région, du nom de K iy o v u , 
fit défiler devant lui son troupeau, comme l’exige la coutume 
en pareilles circonstances. Ce troupeau était superbe et s’appe­
lait Imisugi. Le Roi apprécia si bien ces vaches qu’il les fit 
siennes, tout en les laissant à K iy o v u . Il les amplifia de manière 
à en faire une armée-bovine et il la nomma Imisugi-y’ Insanga, 
(ce n’est pas par distraction que nous n’avons pas appelé ces



bovidés Imisugi II  ; on les désigne sous cette forme de nom 
composé : on prêterait à confusion si on en agissait autrement). 
Comme la nouvelle formation bovine était attachée au code 
ésotérique, le Roi en confia l’intendance générale à  S e g a ti , 
le patriarche d’alors de la famille des Abaheka, détenteur du 
Bwim  concernant les vaches. Ce commandement fut jumelé 
avec lui des In’ yubahiro (A.-B. 26). Rappelons une fois encore 
que la descendance de K iy o v u  s’occupait de cette armée-bo­
vine, et que le patriarche de la famille des Abaheka était un 
intendant général plutôt honoraire. Sous le règne de M u ta r a  III, 
les troupeaux officiels des Imisugi y , des Insanga et des Inyu- 
bahiro devinrent effectivement propriété du Roi.

Armée-sociale correspondante : Abanyansanga (A.-B. 1).
Pâturages patriarcaux : Saruheshyi, dans la province du 

Marangara.
Prestations traditionnelles : sous le couvert des Inyubahiro 

(A.-B. 26).

51. Amarebe II =  Les blanches nuées II.

107. L ’arm ée-bovine Amarebe I I  (voir Amarebe I, A .-B . 21) 
apparaît pour la première fois dans l’histoire sous K ig e li  I I I  ; 
aucune tradition nette n ’a pu être recueillie sur l’époque précise 
de sa création. Nous la plaçons donc sous K ig e li  III, unique­
m ent parce que la tradition en fait mention pour la première 
fois à cette  époque. E n  était alors intendant général le nommé 
M u n en g eli, fils de B izoza. Mibambwe I I I  S e n ta b y o , fils 
et successeur de K ig e li  III , condam na ce fonctionnaire à m ort 
et donna ce fief à M uhangaza, fils de Ruzimizi (celui-ci l ’ancêtre  
éponyme de la famille des Abazimizi.) M u h angaza légua son 
fief à son fils S e m a lin y o ta , qui le laissa en héritage à son fils 
R w ab ik in g a. K ig e l i  IV R w a b u g ili, sans en déposséder le 
fonctionnaire en charge, a ttach a  cette  arm ée-bovine à sa rési­
dence de K ig a li ,  alors gérée p ar la reine N y ir a n d a b a r u ta ,  
fille de S en d ilim a et mère du prince S h a ra n g a b o .

108. Le Roi fonda ensuite la résidence de Rwamagana, au 
Buganza, où fut établie la reine N y ira n d ilik irw a , fille de 
S en d ilim a et sœur de N y ir a n d a b a r u ta . Comme les Amarebe II  
pacageaient dans la région du Buganza, au nord du lac Mu-



hazi, la reine N yira n d a ba r u ta  céda temporairement les reve­
nues de cette armée-bovine à sa sœur résidant à Rwamagana ; 
c’était simplifier en même temps la tâche des pasteurs qui ne 
devaient plus entretenir une délégation permanente à Kigali, 
localité située assez loin de leur zone.

109. Quelques années plus tard , le Roi transféra la reine 
N y ira n d ilik irw a  de la résidence de R w am agana à celle de 
Gatsibo, dans la province du M utara. Les prestations de ces 
bovidés furent de ce fait dirigées de R w am agana à Gatsibo, 
aux ordres de la bénéficiaire. Lorsque K ig e l i  IV répudia N yi-  
ra n d ilik irw a , la décision surprit les prestations des Amarebe
I l  à Gatsibo et le Roi les y  m aintint, car cette résidence n ’avait 
pas encore été apanagée à cette  époque, d ’une manière adé­
quate. Lorsque le Roi répudia N y ira n d ilik irw a , la résidence 
de Gatsibo devint propriété personnelle du monarque. Il la 
fit gérer par le chef R w a ta n g a b o , fils de N zigiye. Comme ce  
fonctionnaire était déjà l’intendant général de l’armée-bovine 
N dushabandi (A .-B . 120), il trouva plus avantageux de lier 
définitivement les Amarebe II  à son com m andem ent antérieur. 
Le chef R w a ta n g a b o  m ourut en 1924 et la Cour lui donna pour 
successeur le chef R u k arak am b a, fils de R usekam hunzi, 
du clan des Abagesera. Ce chef fut destitué en 1929 et remplacé 
par son frère Lyu m u gab e, qui est l ’intendant général des Ama­
rebe II  (jumelées avec les Ndushabandi).

Armée-sociale correspondante: Abanyamarebe (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Kitazigurwa, dans la province du 
Buganza-Rweya.

Prestations traditionnelles : laitières indéterminées depuis 
K ig e li  IV, sous le couvert des Ndushabandi (n° 120).

52. Inka-Buzima =  Les vaches-la-vie.

110. L ’armée-bovine Inka-buzima fut créée par K ig e li  III, 
en faveur de B y a v u , fils de B u h u ra , du clan des Abega, au 
moment où il accordait à ce chef la main de sa fille, la princesse 
N y ira b u ro . B y a v u  légua son fief à son fils N y a rw a y a  dit 
Urutesi, pour le distinguer de son homonyme N y a rw a y a  dit 
N yam utezi : les deux chefs vivaient à la même époque (cf.



A.-B. 30). C’est pour éviter la confusion dans l’histoire que leur 
homonyme antérieur porte également le surnom de N y a r w a y a - 
K a r u r et w a ( cf. A.-B. 12 et 14). N y a r w a y a -U r u t esi fut tué 
par Mutara II R w o g era , dont il avait épousé la sœur aînée, 
la princesse Shongoka. A la mort de N ya r w a y a -U r u t e s i, 
ses commandements passèrent à son fils Murarangando . 
Comme ce dernier était encore mineur, il fut placé sous la tutelle 
de son oncle R u g er ek a , qui avait épousé en secondes noces 
la princesse Shongoka, mère de Murarangando .

111. A l’avènem ent de K ig eli IV R w a b u g il i, en 1854, 
R u g er ek a  fut accusé d ’avoir empoisonné Mutara  II R w o g era , 
m ort de tuberculose ; le crim e supposé aurait été commis en 
vue de venger la m ort de N y a r w a y a -U r u t e s i. En ce m oment, 
Murarangando  av ait a ttein t sa m ajorité, car ce fut lui qui 
plaida à la Cour contre l ’accusateur public, le chef R ukoba  
dont nous avons déjà fait connaissance (cf. A.-B. 32). Toute  
la famille des accusés fut finalement vouée à l’exterm ination  
et périt après une bataille acharnée engagée dans la localité  
actuelle de N yanza, capitale indigène du Rw anda. Comme le 
principal personnage de ce parti était R u g e r e k a , il donna son 
nom à  la faction ouvertem ent révoltée contre la Cour et passée 
à l’histoire sous l’appellation collective de Abagereka.

112. L 'arm ée bovine Inka-buzima fut alors donnée au nommé 
R u te z i , fils de M ita li , frère de la nouvelle Reine-Mère N yi-  
r a k i g e l i  IV M u ro ru n k w e re . E n  ce m om ent, K ig e li  IV était 
un enfant mineur, sous la tutelle de sa mère. A R u te z i succéda  
son neveu B iz u ru , fils de B a r a h i r a .  Comme ce personnage 
s ’allia ultérieurem ent au P arti qui provoqua la m ort tragique  
de la Reine-Mère (cf. A .-B . 17), il fut disgracié et périt sous les 
coups de la vengeance royale. K ig e l i  IV confia cette  arm ée- 
bovine au nommé M bonyuw ontum a, fils de M u ren g ezi. 
Ce fonctionnaire fut condamné et exécuté en 1875, année qui 
suivit la Comète de Coggia. L e Roi scinda alors cette  arm ée- 
bovine :

a) Les n'yambo, —  car les Inka-buzima étaient tenues à  
l’élevage de cette race — , furent données à R u sh in g w an k ik o , 
fils de B u h a k e , du clan des Abakono.

b) Le gros des bovidés passa à R u b ib i , fils de K a y ir u , de



la famille des Abahenda. La section dont R u sh in g w an k ik o  
était investi ne dura pas longtemps. Ce fonctionnaire tomba en 
disgrâce et fut exécuté. Les troupeaux des n’yambo furent 
partagés entre le prince M u h ig irw a et le chef N zig iy e , aux 
environs de 1886 : à  partir de ce moment, l’élevage de n’yambo 
fut explicitement interdit aux Inka-buzima. Motif : la Cour 
redoutait l’esprit de la princesse S h on gok a, femme de R u g e re k a  
qui avait périt lors de la proscription des Abagereka. Or, elle 
avait jadis possédé les Inka-buzima, ce qui avait pour consé­
quence que le défilé des n’yambo portant ce nom devait attirer 
l ’esprit de cette femme à la Cour.

113. Quant à la section dévolue à R u b ib i , fils de K a y ir u ,
il n ’y  avait pas le même danger à craindre, les troupeaux de 
race commune ne devant pas venir défiler à la Cour. Le fonc­
tionnaire en question tom ba également en disgrâce et fut exé­
cuté dans l’île Ijwi. Le com m andem ent des Inka-buzima échut 
alors à K a m u ra li , fils de R u bilim a, qui n ’en resta intendant 
général que durant quelques semaines au plus. K ig e li  IV le 
rem plaça par B iy en zi, autre fils de R ubilim a, qui fut promu 
à cette  dignité sur le cham p de bataille, le Roi ayant été le 
témoin oculaire de ses exploits. Le chef B iy e n z i tom ba en dis­
grâce au x environs de 1894 et, pour échapper à la m ort, il s’exila  
au Burundi, où il fut assassiné avec tous ses compagnons.

114. K ig e l i  IV donna alors les Inka-buzima à son fils Cyi- 
t a t i r e .  Comme il é tait encore un enfant mineur, son com m ande­
ment fut tem porairem ent géré par M ushikazi, fils de R unigam u- 
gabo (celui-ci fils de R u g e re k a , le révolté que nous connaissons 
déjà). Le prince C y i t a t i r e  prit en mains le commandement 
de son fief à l’avènem ent de Mibambwe IV R u ta r in d w a , en 
1896. Il m ourut foudroyé en 1929, léguant son com m andem ent 
à son fils Sem utw a, habitant actuellem ent à Save, dans la 
province Invejuru.

Armée-sociale correspondante : Invejuru.
Pâturages patriarcaux : Kawangire, dans la province du 

Buganza-Rweya.
Prestations traditionnelles :

1 laitière permanente à la Cour ;
1 jarre de lait quotidienne.



53. Niboye == Qu’on se taise.

1 1 5 . L ’a r m é e - b o v i n e  Niboye ( c ’e s t - à - d i r e ,  Q u ’o n  s e  t a i s e ,  

o u  S i l e n c e  a u x  o p p o s a n t s ) ,  f u t  c r é é e  p a r  l e  g r a n d  f a v o r i  d e  

K i g e l i  III, a p p e l é  R u k a l i , f i ls  d e  M u h a b u r a . L o r s q u e  f u t  

i n t r o n i s é  M i b a m b w e  III  S e n t a b y o , f i ls  d e  K i g e l i  III, c e  f a m e u x  

p e r s o n n a g e  f u t  c o n d a m n é  e t  e x é c u t é  p a r  n o y a d e  d a n s  le  l a c  

M u h a z i ,  p o u r  a v o i r  s o u t e n u  le  c o m p é t i t e u r  d u  m o n a r q u e .  S o n  

c o m m a n d e m e n t  f u t  a lo r s  d o n n é  a u  p r i n c e  K i m a n u k a , f r è r e  a în é  

d u  R o i .  Il l é g u a  c e  f ie f  à  s o n  f i ls  M a b a n o , d o n t  l ’h é r i t i e r  f u t  

R w a m w a g a . Ce d e r n i e r  l é g u a  c e  c o m m a n d e m e n t  à  s o n  f i ls  

K i n i m b a , q u i  f u t  d e s t i t u é  p a r  K i g e l i  IV R w a b u g i l i , e n  f a v e u r  

d e  N k u n d u k o z e r a , f i ls  d e  B u t a r e , d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b a c u m b i .  

L e  n o u v e a u  f o n c t i o n n a i r e  t o m b a  e n  d i s g r â c e  e t  f u t  e x é c u té .  

L e  f ie f  p a s s a  a lo r s  à  S h a r a n g a b o , f i ls  d e  K i g e l i  IV. Ce p r i n c e  

m o u r u t  i n t e s t a t  e n  1 9 2 6 . S o n  f i ls  N t w a z a  e x e r ç a  le  c o m m a n d e ­

m e n t  d e  1 9 2 6  à  1 9 2 8 . En c e  m o m e n t ,  Y u h i  V M u s i n g a  d é s i g n a  

S e n y a m i s a n g e  c o m m e  s u c c e s s e u r  d e  S h a r a n g a b o . L e  n o u v e a u  

f o n c t i o n n a i r e  m o u r u t  e n  1 9 3 1 , l a i s s a n t  s o n  f ie f  à  s o n  f i ls  M b a n d a  ; 

c o m m e  c e lu i - c i  é t a i t  e n c o r e  m i n e u r ,  le  c o m m a n d e m e n t  f u t  

e x e r c é  p a r  s o n  o n c le  B i t u k w i h e n e . D e p u i s  l a  m o r t  d e  c e  d e r ­

n i e r ,  le  c o m m a n d e m e n t  d e  c e s  b o v i d é s  e s t  e f f e c t i v e m e n t  e x e r c é  

p a r  M b a n d a , n a g u è r e  c h e f  d e  l a  p r o v i n c e  d u  N y a r u g u r u .

Armée-sociale correspondante : A barekezi.
Pâturages patriarcaux : Nawe, dans la province du Buganza- 

Rukalyi.
Prestations traditionnelles :

2  laitières permanentes à  la Cour ;
2 j a r r e s  q u o t i d i e n n e s  d e  l a i t .

54. Inkungu =  Les sans-cornes.

1 1 6 . L’armée-bovine Inkungu fut créée par K i g e l i  III  
N d a b a r a s a , qui en apanagea son fils B u t w a t w a . Ce prince 
mourut prématurément de tuberculose, du vivant de son père ; 
le fief fut donné au prince S e m u g a z a , grand frère du disparu. 
Lorsque S e m u g a z a  s’exila au Ndorwa, sous Y u h i  IV G a h i - 

n d i r o , le commandement des Inkungu passa au chef V u n i -



ngoma, fils de N ya r w a y a -K a r u r et w a  (celui-ci fils de Y uhi 
III). Ce fonctionnaire fut destitué par Mutara  II R w og era , 
en faveur de N y a n k ik o , fils de R ugam bw a , de la famille des 
Abanana. N ya n k ik o  fut destitué au début du règne de K ig eli IV 
R w a b u g il i, qui en investit R em er a , fils de V uningoma déjà 
cité.

117. Aux environs de 1868, le chef V uningoma fut destitué 
et exécuté ; son fief fut donné par K ig eli I V au nommé Mitim a , 
fils de R u y e n z i (celui-ci fils de Semugaza , le détenteur initial 
de ces bovidés). Mitima  légua son commandement à son fils 
R w a m itw e . Ce fonctionnaire, lors de l’affaire de ku Mira, fut 
destitué en faveur de Mugugu , fils de Shum busho , l’un des 
favoris du règne. Mugugu fut condamné à mort et exécuté en 
1896, sous Mib a m b w e  IV R u ta rin d w a . La Cour lui donna pour 
successeur en ce commandement le chef R u t is h e r e k a , fils 
de Sentam a . Lorsque R u t ish er ek a  fut à son tour exécuté 
en 1898, sous Y uhi V Musinga , son fief passa à K a v u n v u li, 
fils de R w a rin d a , qui le légua à son fils N yagasaza (cf. A.-B.
12 et 14).

Armée-sociale correspondante: Ababito.
Pâturages patriarcaux : Giti près Nyakabungo, dans la pro­

vince du Buganza-Nord (Kigali).
Prestations traditionnelles :

2 laitières permanentes à la Cour.
2 jarres quotidiennes de lait.

55. Imikara I =  Les noires I.

118. L ’armée bovine Im ikara  fut également créée par K ig eli III 
en faveur du même prince B u tw a tw a . Elle passa dans les 
mêmes circonstances que les Inkungu au prince Semugaza . 
A partir de ce fonctionnaire, les deux armées-bovines furent 
définitivement jumelées et furent régulièrement données en 
fief aux mêmes intendants généraux, jusqu’à nos jours (voir 
d’autres Imikara, A .-B . 26, 67 et 78).

Armée-sociale correspondante : A banyamikara (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Kabira dit de Rutare, dans la pro­
vince du Buganza-Nord (Kigali).



Prestations traditionnelles : sous le couvert des Inkungu.

56. Ibitare by’ingumba =  Les Blanches-des-bréhaignes.

119. L ’armée-bovine Ibitare by ingumba fut créée par le 
muhutu de Cour appelé N ik w igize, sous K ig e li  III  N d a b a ra s a .  
Ce personnage avait obtenu la fonction de préposé aux vaches 
improductives de boucherie, que les Chefs donnaient à la Cour.
Il en choisit quelques-unes de robe blanche (d’où l’appellation 
de blanches) qu’il fit soumettre à un traitement spécial qui les 
rendait fécondes. Poursuivant son idée, N ik w ig iz e  se mit 
à la chasse, pour ainsi dire, de vaches blanches destinées à com­
pléter ce premier noyau. Il se livra, à une grande échelle, à 
l’échange par hypothèque bovine, en donnant, sous forme 
d’avance, les bréhaignes commises à sa garde, qui n’étaient 
pas nécessaires aux besoins de la Cour, et se faisant rembourser 
une génisse blanche au bout d’une année.

120. Ce fut ainsi qu’il vint un jour présenter au Roi de nom­
breux troupeaux de robe blanche réalisés à partir des bréhaignes 
dont il avait été investi. Le Roi l’en remercia et imposa à la 
nouvelle formation l’appellation de Ibitare by’ ingumba. N l- 
kw igize légua son fief à son fils N yam u ru n g a, dont l’héritier 
fut R ubim bura. Ce dernier, lors de l’affaire de ku Mira, fut 
destitué par K ig e li  IV R w a b u g ili, en faveur du grand favori 
M ugugu, fils de Shum busho. A partir de ce fontionnaire, la 
succession s’opéra comme il est indiqué à l’A.-B. 54.

Armée-sociale correspondante: Abanyabitare (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Karama près Nyamure, au Mayaga.
Prestations traditionnelles :

1 laitière permanente à la Cour ;
1 jarre quotidienne de lait.

7. Umunigo =  L’Étranglement.

121. L’armée-bovine Umunigo fut créée par K ig e li  III, en 
faveur de son cousin maternel appelé Sebisogo, qui les légua 
à son fils S e n g a ti. Ce dernier les laissa à son fils B itu g a n y i,



dont l’héritier N t e m b e  en fut dépossédé par K i g e l i  IV. Motif : 
ce personnage avait refusé de boire au même chalumeau qu’un 
Mutwa annobli le même jour par le monarque. L’armée-bovine 
fut accordée à B a p f u m u , filsdeRuGEMA (cf. A .- B .  35), qui avait 
accepté le premier de boire au même chalumeau que le nouveau 
noble. Lorsque ce B a p f u m u  fut nommé préfet des pâturages 
au district de Gitovu, dans la province actuelle du Mayaga, 
le Roi attacha ces bovidés à cette résidence royale.

1 2 2 . S o u s  M i b a m b w e  IV R u t a r i n d w a ,  le  d i s t r i c t  d e  G i t o v u  

f u t  d o n n é  à  s o n  f r è r e  l e  p r i n c e  K a r a r a .  Il f u t  e n  c o n s é q u e n c e  

n o m m é  à  l a  t ê t e  d e  c e s  b o v i d é s ,  p a r c e  q u e  l i é s  a n t é r i e u r e m e n t  

à  l a  r é s i d e n c e  r o y a l e  d e  G i t o v u .  On s a i t  c o m m e n t  l e  p r i n c e  

K a r a r a  f u t  t u é  à  R u c u n s h u ,  e n  d é f e n d a n t  l a  c a u s e  d e  s o n  f r è r e  

M i b a m b w e  IV. S o n  f r è r e  l e  p r i n c e  B a l y i n y o n z a  ( le s  d e u x  

é t a i e n t  f r è r e s  d e  m ê m e  m è r e  q u e  M i b a m b w e  IV) f u t  n o m m é  à  t o u s  

l e s  c o m m a n d e m e n t s  d u  p r i n c e  K a r a r a .  Le p r i n c e  B a l y i n y o n z a  

d e v a i t  s ’a s s o c i e r  à  l a  r é v o l t e  d e  s o n  f r è r e  M u h i g i r w a  (c f. A.-B. 
3 0 )  e t  ê t r e  e x é c u t é  e n  1 8 9 7 . Le c o m m a n d e m e n t  d e  c e t t e  a r m é e -  

b o v i n e  f u t  a lo r s  d o n n é  a u  p r i n c e  R u k a n g a m i h e t o ,  f i ls  d e  

M u t a r a  II R w o g e r a .  Le n o u v e a u  f o n c t i o n n a i r e  t o m b a  e n  

d i s g r â c e  e t ,  p o u r  é c h a p p e r  à  l a  m o r t ,  i l  s ’e x i l a  a u  B u r u n d i  e n  

1 9 0 5 . Il e u t  p o u r  s u c c e s s e u r  le  n o m m é  R u t e b u k a ,  f i ls  d e  K a t a -  

b i r o r a  (c f. A.-B. 2 0 ) ,  a u q u e l  s u c c é d a  s o n  f i ls  B u z i z i ,  h a b i t a n t  

a c t u e l l e m e n t  d a n s  l a  p r o v i n c e  d u  B u y a g a .

Armée-sociale correspondante : A banyamunigo (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Gihembe, dans la province du Bu- 
gesera.

Prestations traditionnelles :
1 l a i t i è r e  p e r m a n e n t e  à  l a  Cour.
1 j a r r e  q u o t i d i e n n e  d e  l a i t .

58. Amabuye =  Les Cailloux.

1 2 3 . L ’armée-bovine Amabuye fut créée par K i g e l i  III, 
de vaches prises en butin au Ndorwa, à la suite d’une victoire 
remportée au jet dru de pierres. Leur appellation de « Pierres » 
fut choisie par le Roi pour perpétuer le souvenir de cette ba­



t a i l l e .  Il c o n f i a  c e t t e  a r m é e - b o v i n e  à  s o n  f i ls  K i m a n u k a , q u i  

l a  l é g u a  à  s o n  f i ls  M a b a n o . S o n  f i ls  e t  s u c c e s s e u r  R u h e z a m i - 

h i g o  e n  f u t  d é p o s s é d é  p a r  K i g e l i  IV R w a b u g i l i , l o r s  d e  l ’é r e c ­

t i o n  d u  d i s t r i c t  d e  G a s a b o  (c f. A .- B .  4 9 ) .  L e  R o i  a t t a c h a  c e t t e  

a r m é e - b o v i n e  à  c e t t e  r é s i d e n c e  r o y a l e  d e  G a s a b o ,  e t  l e  c h e f  

M u s h y o , f i ls  d e  B u t a r e , e n  f u t  n o m m é  i n t e n d a n t  g é n é r a l .  

M u s h y o  s e  s u i c i d a  e n  1 8 9 0 , a n n é e  q u i  s u i v i t  l ’i n t r o n i s a t i o n  d e  

M i b a m b w e  IV R u t a r i n d w a  e n  q u a l i t é  d e  c o - r é g n a n t ,  le  2 2  

d é c e m b r e  1 8 8 9  ( d a t e  p r é c i s e  d e  l a  d e r n i è r e  é c l i p s e  d e  s o le i l ) .  

M u s h y o  e u t  p o u r  s u c c e s s e u r  le  n o m m é  C y u m a , f i ls  d e  M u c u m b i , 

s o n  n e v e u .  L e  n o u v e a u  f o n c t i o n n a i r e  f u t  c o n d a m n é  à  m o r t  e t  

e x é c u t é  s o u s  Y u h i  V. M u s i n g a , e n  1 8 9 9 . S o n  c o m m a n d e m e n t  

p a s s a  à  C y a k a , f i ls  d e  B i h u t u , d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b a h i n d i r o .  

L e  n o u v e a u  f o n c t i o n n a i r e  t o m b a  e n  d i s g r â c e  e t  f u t  t u é  à  R w a t a ,  

d a n s  l a  p r o v i n c e  d u  M u t a r a ,  e n  1 9 0 5 , t a n d i s  q u ’i l  t e n t a i t  d e  

p a s s e r  l a  f r o n t i è r e .  L a  C o u r  l u i  d o n n a  p o u r  s u c c e s s e u r  l e  c h e f  

R w u b u s i s i , f i ls  d e  C y i g e n z a , m o r t  e n  1 9 5 5 . S o n  c o m m a n d e ­

m e n t  a  p a s s é  à  s o n  f i ls  R u z i n d a n a , h a b i t a n t  a c t u e l l e m e n t  à  

R u s o r o r o ,  d a n s  l a  p r o v i n c e  d u  B w a n a c y a m b w e .

Armée-sociale correspondante : Ananyamabuye (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Shango près Gishaka, dans la pro­
vince du Bwanacyambwe.

Prestations traditionnelles :

1 laitière permanente à  la Cour ;
1 j a r r e  q u o t i d i e n n e  d e  l a i t .

59. Mhahwe =  Donne-m ’en.

1 2 4 . L ’armée-bovine Mhahwe fut créée par K i g e l i  III , dans 
les circonstances suivantes : on avait présenté au Roi une 
vache de boucherie, que le propriétaire savait impropre à  la 
reproduction. Le monarque la livra à  des Batwa de la Cour 
pour qu’ils allassent l’égorger. Mais on s’aperçut qu’elle était 
en portée, grâce aux mouvements que son veau fit au dernier 
moment. La vache fut reconduite devant le Roi. Elle fut mise 
en observation et le phénomène constaté par les Batwa fut 
confirmé. « Quelle chance a eu cette vache ! » s’exclama le mo­
narque. Il donna aux chefs l’ordre de lui amener un nombre



déterminé de vaches, dont il com posa plusieurs troupeaux  
groupés autour de la vache sauvée au dernier moment.

125. La nouvelle armée-bovine était née. K ig e li  II I  lui 
imposa l’appellation de Mhahwe, dont la forme archaïque est 
restée inchangée ; le hwe (adverbe de lieu : y, en) est devenu 
ho dans la langue moderne, si bien que nous dirions actuel­
lement Mhaho =  donne-m’en, pour faire allusion aux mor­
ceaux de viande que les Batwa anciens se préparaient à partager 
entre eux.

126. Cette armée-bovine était tenue à l’élevage de n’yambo. 
Lorsque ces troupeaux étaient présentés durant les festivités 
de la Cour, ils étaient précédés de gens armés de haches et de 
couteaux, pour rappeler les circonstances dans lesquelles cette 
corporation bovine avait été décidée par K ig e li  III.

127. L e m onarque donna cette  arm ée-bovine à son fils N y e-  
mina, l ’ancêtre éponyme de la famille des Abanyem ina. Le  
prince légua son fief à son fils M akombe, dont l’héritier fut son 
fils Rubam bo. Celui-ci fut tué au Burundi, durant l’expédition  
de ku Muharuro, sous Y u h i IV G ah in d iro . Son commandement 
fut donné à son frère B i t e b e r a ,  qui le légua à son fils R u tu -  
g a n c u ro . Le fils et successeur du dernier, appelé Sem anyonga, 
en fut dépossédé p ar K ig e li  IV R w a b u g ili, en faveur de 
K a b a re , fils de R w a k a g a ra  m ort le 29 m ars 1911. Il laissa ce 
com m andem ent à son fils R w ab u to g o , m ort le 25 décembre 
1945. L ’intendant général de ces bovidés est H itiy is e , fils de 
ce dernier.

Armée-sociale correspondante : Abatanguha.
Pâturages patriarcaux : Rwesero près Kanyogote, dans la 

province du Buganza-Nord (Kigali).
Prestations traditionnelles :

1 laitière permanente à la Cour ;
1 jarre quotidienne de lait.

60. Ubushobora I =  Les puissantes I.

128. L ’armée-bovine Ubushobora I  (voir Ubushobora I I ,  
A.-B. 81) fut créée par le grand favori R u k a li , fils de M uha­
b u ra  (cf. A.-B. 53), sous K ig e li  III N d a b a ra s a . Lorsque ce



personnage fut exécuté sous Mibambwe I I I  S e n ta b y o , le com­
m andem ent de ces bovidés fut confié au nommé K izik o , fils 
de Ruyum bu (celui-ci l ’ancêtre éponyme des Abayum bu). Sous 
M u ta r a  II R w o g e ra , K izik o  fut destitué et son fief passa 
à son parent R usizi, fils de Bihem be, qui le légua à son fils 
S ah ah a . Ce dernier eut pour héritier son fils R w a n y a b u g ig ira , 
qui légua son com m andem ent à son fils M u n y e ra g w e  habitant 
actuellem ent à R uhanga dans la province du Buganza-R uka- 
lyi. Les Ubushobora étaient tenues à l’élevage de riyambo.

Armée-sociale correspondante: Abanyabushobora (unique­
ment pasteurs).

Pâturages patriarcaux ; Gitisi près Nyamagana, dans la 
province du Busanza-Nord.

Prestations traditionnelles :
1 laitière permanente à la Cour ;
1 jarre quotidienne de lait.

61. Amahame =  Les vérités indiscutables.

129. L ’armée-bovine Amahame fut créée par Mibambwe III 
Sentabyo, en faveur de son neveu M abano, fils de K im anuka. 
M abano légua son fief à son fils R u h a n g a ra n k jk o , qui en fut 
dépossédé par M u ta r a  II R w o g e ra . Le commandement en 
passa alors au prince R w ab ik a , fils de Y u h i IV G a h in d iro  et 
demi-frère de M u ta r a  II. A R w ab ik a  succéda son fils G a cin y a , 
qui légua son fief à G ih an a. Ce dernier désigna comme succes­
seur son fils R u h a k a n a , habitant actuellement dans la pro­
vince du Murera (région Bukamba).

130. Cette armée-bovine était jadis tenue à l’élevage de 
riyambo. Mais après la peste bovine mulyamo, K ig e li  IV enleva 
au chef G ih an a les quelques riyambo échappées au fléau et les 
donna au prince M u h ig irw a qui les fit fusionner avec les res­
capées des armées-bovines Izogeye et Ubulilima (voir les A.-B. 
77 et 82). Le troupeau qui résulta de ce mélange fut attribué 
à l’armée-bovine Izogeye. A partir de cette époque, les Amahame 
furent dispensées d’élever des riyambo.

Armée-sociale correspondante : A bakwiye.
Pâturages patriarcaux : Bihana, dans la province du Busanza- 

Nord.



Prestations traditionnelles :
1 laitière permanente à la Cour ;
1 jarre quotidienne de lait.

62. Imheta =  Les triomphatrices.

131. L ’armée-bovine Imheta remonte également au règne 
de Miba m bw e  III  Se n t a b y o . Certains mémorialistes en 
attribuent la création à ce monarque du temps où il était encore 
co-régnant, soit durant les dernières années du règne de K ig eli 
III. Ce fut Mib a m b w e  II I  qui confia cette nouvelle formation 
à son frère le prince Semugaza. Lorsque ce dernier s’exila au 
Ndorwa, sous Y u h i IV Ga h in d iro , le commandement en fut 
confié au chef Mu tim bo , fils de Sen k u n d a , de la famille des 
Abashayigi (existant dans le Nkole, car le grand-père de ce 
fonctionnaire avait émigré de ce pays). Comme le nouveau 
fonctionnaire était déjà l’intendant général des Umuhozi (cf. 
A.-B. 10), il fit fusionner les deux armées-bovines, qui, depuis 
cette époque, ont le commandement jumelé, bien que les deux 
appellations doivent subsister, comme il a été dit au paragraphe 
des Umuhozi.

Armée-sociale correspondante : A bamyamheta (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Murambi près Karambi, province 
du Buganza.

Prestations traditionnelles : sous le couvert des Umuhozi.

63. Imiyange =  Les fleuries.

132. L ’armée-bovine Imiyange fut crée par Miba m bw e  III  
qui la confia à Mu j i j i , fils de Zzuba (celui-ci fils de K ig eli III). 
Sous Mutara  II R w og era , le commandement en fut transféré 
au prince B icundamabano , qui était encore un enfant mineur. 
Les bovidés étaient alors gérés en son nom par sa mère Ma sa yisa , 
aidée du notable Mutagoma, fils de Sen d u h u r a . Le prince 
B icundamabano mourut dans l’île Ijwi où il avait accompagné 
le Roi, aux environs de 1876. Il légua son commandement à 
son fils Munyuzangabo. Celui-ci, lors de l’affaire de ku Mira,



fut dépossédé par Kigeli IV, qui donna les Imiyange à Bagi- 
lishya, fils de Nk u n d u k o z e r a  (cf. A.-B. 53). Le nouveau fonc­
tionnaire fut tué dans un combat privé, quelque temps plus 
tard, et son fief passa à son oncle Mushyo, fils de Bu ta re 
(cf. A.-B. 49 et 58), qui était à la tête du district de Gasabo. 
A partir de ce moment, les Imiyange ne quittèrent plus la rési­
dence de Gasabo et furent successivement commandées par 
Cyuma, Cyaka, Rwubusisi et Ruzindana comme il a été 
dit à propos de l’A.-B. 58.

133. Notons également que chaque intendant général gérait 
cette armée-bovine avec l’assistance d’un fonctionnaire subal­
terne descendant de M u t a g o m a  ; celui-ci avait légué sa fonction 
à son fils N y i r a b a t w a , dont le successeur K a l i k w i s h u n g w e  
habite actuellement à Mwulire, dans le Busanza-Sud.

Cette armée-bovine n’était pas initialement tenue à l’éle­
vage de n’yambo. Mais Kigeli IV Rwabugili le renforça par 
de nombreux troupeaux de n’yambo enlevées aux Umuliro
I (A.-B. 49) ce qui obligea les Imiyange à élever cette race à 
longues cornes.

Armée-sociale correspondante : Abanyamiyange (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Karama près Save, dans le Nvejuru.

64. In’yamaswa =  Le gibier.

134. L ’armée-bovine In’yamaswa fut créée par M i b a m b w e  III, 
après une partie de chasse rituelle du code ésotérique. A 
l’occasion de ce déplacement, il avait reçu partout un grand 
nombre de vaches comme cadeau de bienvenue. Il en forma des 
troupeaux qu’il confia au notable Bumbogo, fils de Murega- 
ncuro (celui-ci fils de Yuhi III). B u m b o g o  légua ce fief à son 
fils Mhama, dont l’héritier fut Semihare. Lorsque le prince 
Mashaza, fils de Yuhi IV Gahindiro, fut arrêté et exilé manu 
militari, il fut confié à Semihare, chargé de le faire arriver à 
Tongo (Territoire actuel de Masisi, au Congo). Le prince ainsi 
condamné à périr de misère, au milieu de peuplades sauvages, 
se suicida par noyade dans la Nyabarongo. Son gardien fut 
dépossédé de ses commandements, sous l’inculpation de manque



de vigilance. Les In'yamaswa furent alors données à Rutezi, 
frère de la Reine-Mère (cf. A.-B. 52). Rutezi eut pour successeur 
le chef Buki, fils de M u h a b w a ,  (celui-ci ancêtre éponyme des 
Abahabwa) ; ce fonctionnaire démissionna pour raison d ’âge 
et ne voulut pas léguer son fief à l’un ou l’autre de ses fils, parce 
qu’il était mécontent d ’eux. Kigeli IV donna alors les In’ya- 
maswa à sa fille Berabose ; le commandement effectif était 
exercé par le chef Kabare, au n o m  de la princesse. Sous Yuhi
V M u s i n g a , le fief de B e r a b o s e  passa au prince N y i n d o , fils 
de K igeli IV R w a b u g i l i , dont le successeur purement nominal 
est son fils R w i b a s i r a .

Armée-sociale correspondante : Abanyariyamaswa.
Pâturages patriarcaux : Murora, dans la province du Bu- 

fumbira (Territoire du Kigezi).

Nota : L ’armée-bovine In’yamaswa avait la presque totalité 
de ses effectifs dans la province du Bufumbira ; la délimitation 
intercoloniale, en rattachant cette région à l’Uganda britannique, 
a pratiquement supprimé la formation bovine. Des effectifs 
négligeables restés en deçà de la frontière la Cour n’a plus tenu 
compte.

65. Imhara =  Les chantres-initiatiques.

135. L’armée-bovine Imhara fut créée sous M i b a m b w e  III 
par le chef Rwanteli, fils de Biragara, du clan des Abega, qui 
commandait la milice dite Imhara. Cette dernière a laissé son 
nom à la province du Territoire de Cyangugu, que le monarque 
avait ordonné à ce chef de défendre contre les incursions des 
Bashi. Le terme imhara prêterait à confusion, car la première 
signification qui semble obvie serait celle de l’animal au nom 
scientifique de aepyceros qui abonde dans le pays. Le lecteur 
saura que cette milice Imhara était groupée autour de la pre­
mière Compagnie composée des Imhara de la Cour ; c’est-à-dire 
Chantres de la secte de Lyangombe, dont les adeptes doivent 
passer par des cérémonies d’initiation. Aussi avons-nous traduit 
ce terme par Chantres-Initiatiques, afin de serrer de plus près 
le sens qu’il est malaisé d’exprimer en une langue étrangère. 
C’est donc l’origine de la milice qui précise bien la signification 
de l ’armée-bovine, dont le radical har-a nous aurait autrement 
inspiré plus d’une supposition.



136. R w a n t e l i  légua son commandement à son fils S e k a - 
d e g e d e , l ’ancêtre éponyme de la famille des Abadegede. Ce 
dernier fut dépossédé par Y u h i  IV G a h i n d i r o , en faveur de 
S e r u t a b u r a , fils de M u r e g a n c u r o  (cf. le n° précédent). S e r u - 
t a b u r a  eut pour héritier son fils N g a b o n z i z a , qui fut destitué 
par K igeli IV R w a b u g i l i . Le fief passa alors à R w a t a , fils de 
B u h a k e , du clan des Abaha (frère de R u s h i n g w a n k i k o , A.-B. 
52). Ce fonctionnaire fut tué quelques années plus tard, à la 
suite d’une sentence judiciaire, ayant perdu le procès dans lequel
il était accusé d’avoir empoisonné C y i g e n z a , fils de R w a k a - 
g a r a . En ce moment, le commandement fut donné à N tizi m i ra 
fils de M u s u h u k e  (cf. surtout A.-B. 12 et 14). A la chute de ce 
fonctionnaire, le commandement échut au prince R w a b i r i n d a , 
fils de M u t a r a  I I  R w o g e r a . Le prince fut destitué en 1905 et 
le fief passa au chef R w i d e g e m b y a , fils de C y i g e n z a  (celui-ci 
fils de R w a k a g a r a ). A ce fonctionnaire succéda son fils R w a - 
gataraka, mort le 27 mai 1941, laissant son commandement à 
son fils F u n d i .

Armée-sociale correspondante : Imhara.
Pâturages patriarcaux : Kagogwe dans le Ndiza.
Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente.

66. Rwarema.

137. L’armée-bovine R w a r e m a  fut créée par M i b a m b w e

III, qui en investit la femme de Cour appelée N y i r a m u h a n d a , 
veuve de M b y a y i n g a b o  et mère de N y a r w a y a -N y a m u t e z i  
(cf. A.-B. 31). L ’étymologie de R w a r e m a  se répartit en trois 
éléments linguistiques : le classificatif Ru, la voyelle attribu­
tive a et le radical rem-a, qui est le même que dans Aka-rema 
(A.-B. 31). Le classificatif Ru change son u en w devant la voyelle 
suivante. Nous ne pouvons pas traduire cependant Rwarema, 
du fait que la voyelle attributive a lui confère un ton qui en fait 
un nom propre de personne.

138. La bénéficiaire légua son fief à son fils N y a r w a y a - 
N y a m u t e z i . Devenu plus tard intendant général de l’armée 
bovine Ubulilima (A.-B. 82) ; ce dernier jumela le commande­
ment des deux formations. La succession des intendants généraux 
s’opéra donc, à partir de ce chef, comme il sera indiqué à propos 
de l’A.-B. 82.



Armée-sociale correspondante ; A banyarwarema (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Mutima, dans la province du Mayaga.
Prestations traditionnelles : sous le couvert des Ubulilima.

67. Imikara-ya-Zeba =  Les noires-de-Zeba.

139. L ’armée-bovine Imikara-ya-Zeba fut créée par Miba- 
m b w e  II I  qui en investit la même Nyiramuhanda. Le noyau 
initial en fut formé de troupeaux — sans doute de robe noire, — 
que le monarque enleva à un notable qui s’appelait Zeba, duquel 
nous n’avons pas pu retrouver un descendant. N y i r a m u h a n d a  
légua également ce fief à son fils Nyarwaya-Nyamutezi, qui 
jumela de la même façon cette formation avec les Ubulilima 
(A.-B. 82).

Armée-sociale correspondante : Abanyamikara (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : une partie de Mutima, dans la pro­
vince du Mayaga.

Prestations traditionnelles : sous le couvert des Ubulilima.

68. Iminyoha.

140. Le mot Iminyoha signifie : cadeau bovin que les sujets 
donnent à leurs maître pour lui exprimer leur sympathie lorsqu’il 
est atteint de la maladie du pian. Il est possible que l’un ou 
l’autre membre de la famille royale ait été atteint de cette mala­
die, probablement les sœurs de M i b a m b w e  III, car les mémo­
rialistes n’auraient pas manqué de retenir l ’événement s’il ce 
fût agi du monarque ou de sa mère.

141. La tradition affirme que cette corporation bovine fut 
créée sous M i b a m b w e  III, en effet, mais sans précision sur le 
bénéficiaire du fief. C’est sous Y u h i  IV que nous le trouvons 
géré par R u g a j u , fils de M u t i m b o  ; ce fameux chef l’avait 
confié à un certain M u j e l i . S o u s M u t a r a  II R w o g e r a , lorsque 
R u g a j u  fut destitué, l’armée-bovine passa au prince G a s h a z a , 
demi-frère du nouveau monarque. Vers la fin du règne, ce prince 
fut exilé au Karagwe et le fief passa au notable M h u n g a , fils



de Byavu. Il en fut destitué sous Kigeli IV Rwabugili en 
faveur de Mugugu, fils de Shumbusho lorsqu’il épousa Karu- 
nganwa, fille du monarque. Le nouveau bénéficiaire, grand 
favori à l ’époque, se permit de répudier la fille de son maître. 
Celui-ci reprit le fief en question et en investit le notable Kanyo- 
nyomba, fils de Ndarwubatse. Lorsque K a n y o n y o m b a  fut 
destitué sous Yuhi V Musinga, aux environs de 1903, son 
commandement passa à Kayondo, cousin maternel du monarque. 
Depuis lors, les vaches Iminyoha restèrent sous le même com­
mandement que les « Bruns-marrons de Giseke » (cf. A.-B. 118). 

Armée-sociale correspondante : Abanyaminyoha (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Nemba dans le Mayaga.
Prestations traditionnelles : sous le couvert des Bruns-marrons 

de Giseke, depuis l’investiture du chef K a y o n d o .

69. Izimanye =  Les intronisées.

142. Le n o m  complet de cette armée-bovine était initialement 
Izimanye-na-Mibambwe =  Les Intronisées-avec-Mibambwe. Le 
noyau initial fut un troupeau que forma Nyiramibambwe
I I I  Nyiratamba, mère du monarque, après son intronisation. 
Cette corporation bovine ne fut cependant promue au rang 
d ’armée-bovine q u ’à la mort de ce monarque et de sa mère, 
après un règne éphémère de quelque 5 ans. En ce moment, 
l’ensemble des troupeaux placés sous l’autorité directe de la 
Reine-Mère passèrent à son petit-fils Nyabiguma, fils du prince 
Kimanuka, celui-ci, frère aîné de M i b a m b w e  III. Nyabiguma 
légua son fief à Rugangazi, auquel succéda son fils Sahaha. 
Le détenteur officiel actuel en est Rusine, fils de Sahaha, sous- 
chef à Cyinjojo. Les Izimanye étaient tenues à l’élevage de 
n’yambo.

Armée-sociale correspondante : A banyazimanye (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Rwamiko, dans le Buganza-Nord. 
Prestations traditionnelles : indéterminées.

70. Ubutendeli II =  Les cornes-pendantes.

143. L ’armée-bovine Ubutendeli II  (Ubutendeli I, A.-B. 
42) fut créée par M i b a m b w e  III en faveur de sa tante Nyira-



g a k e l i , femme d’un caractère peu commode. Comme elle ne 
pouvait fonder un foyer durable, la Cour avait été obligée de 
veiller à son entretien en lui construisant une résidence et en 
lui donnant des fiefs à part. Le tout était géré en son nom par 
son neveu maternel appelé B a r a r a m b i r w a . Le commandement 
de cette corporation bovine resta sous le commandement des 
descendants de ce B a r a r a m b i r w a , jusqu’aux environs de 
1928. Ce fut à cette époque que le fief fut donné par les auto­
rités à G a k e n y e y e , lequel était investi sous-chef de la localité 
où se concentrait le gros de ces bovidés.

Armée-sociale correspondante: Abanyabutendeli (unique­
ment pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Nduba, dans le Bwanacyambwe.
Prestations traditionnelles : aucune.



Section V

ÉRECTION D’ARMÉES-BOVINES 
SOUS Y u h i  IY  Ga h in d ir o  (XVIIIe - X IX * sièc le s)

71. Urwemzo =  Le prétexte de conflit.

144. L ’armée-bovine Urwenzo fut créée par N y i r a y u h i  IV 
N y i r a t u n g a , mère de Y u h i  IV G a h i n d i r o . On sait que ce 
monarque fut intronisé âgé seulement de quelques mois, et que 
sa mère gouverna seule le pays jusqu’à l’âge où son fils pouvait 
enfin assumer les responsabilités du pouvoir. On sait également 
que cette nouvelle Reine-Mère était la veuve du libérateur 
G i h a n a  (fils de C y i l i m a  II), duquel elle avait eu plusieurs 
enfants, dont un fils appelé M u n a n a , le lutur ancêtre éponyme 
de la famille des Abanana.

145. Un e fois devenue Reine-Mère, N y i r a y u h i  IV éleva ses 
troupeaux personnels au rang d ’armée-bovine et en apanagea 
son fils M u n a n a . Le co mmandement effectif fut exercé par le 
n o m m é  G i s h u g u n d a  qui était auparavant l’intendant de la 
nouvelle souveraine. M u n a n a  légua son commandement à 
son fils M a r a r a , auquel succéda N y i l i m i g a b o . A celui-ci, 
tué au cours d ’une expédition guerrière au Bashi, succéda d ’a­
bord son fils B i h u t u , qui fut ensuite remplacé par N t u r o  ; 
ce dernier a légué ses commandements à son fils B w a n a k w e l i , 
l’actuel chef du Bwanacyambwe.

146. Comme M a r a r a  détenait d’autres fiefs, il avait confié 
la surveillance des vaches Urwenzo à son fils Mharaye. Si, 
d’autre part, le chef P. B w a n a k w e l i  succéda à son père, 
en tant que patriarche de la famille, l’intendance subalterne 
de ces bovidés relève de F. Butera, fils aîné de Nturo. Notons 
également que la fonction jadis exercée par Gishugunda a



passé régulièrement à ses descendants. Tous les descendants 
de M u n a n a , d’autre part, de quelque bénéfice bovin qu’ils aient 
été investis, restent en même temps tributaires de l’armée- 
bovine Urwenzo.

Armée-sociale correspondante : A banyarwenzo (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Gikoma, au Mayaga.
Prestations traditionnelles : sous le couvert de Uruyenzi 

(cf. n° 73).

72. Ibinanira =  Les imbattables.

147. L ’armée-bovine Ibtnanira fut créée par N y i r a y u h i  IV, 
en faveur de son frère Se m b o g o , fils de R u t a b a n a . Ces 
bovidés furent formés de vaches données à la Reine-Mère c o m m e  
indabukirano (ou cadeau par lequel les sujets reconnaissent 
l’autorité de leur maître), à l’occasion de son intronisation. 
L ’appellation de I  binanira est un mémorial rappelant le triomphe 
inespéré du nouveau monarque sur le compétiteur G a t a r a - 
b u h u r a . Sous K igeli IV R w a b u g i l i , le commandement de 
ces vaches fut enlevé à K a r o n k a n o , petit-fils de S e m b o g o  
et donné à N k w a y a , fils, de M u v u b y i . A partir de ce fonction­
naire, le commandement en fut exercé par ses successeurs, 
c o m m e  indiqué à l’A. B. n° 1.

Armée-sociale correspondante: Abanyabinanira (uniquement 
pasteur).

Pâturages patriarcaux : Rukoma, localité qui a donné son 
nom à toute la province.

Prestations traditionnelles : 1 jarre quotidienne à la Cour.

73a. Uruyenzi =  Le Léopardé.

148. L’armée-bovine Uruyenzi fut également créée par N y i- 
rayuhi IV, qui la forma, comme la précédente, de vaches 
indabukirano par lesquelles les notables du pays signifiaient 
la reconnaissance de son autorité. La Reine-Mère en apanagea 
M u n a n a , son fils du premier lit. M u n a n a  légua son comman­
dement à M a r a r a  et la succession passa de père en fils dans sa 
descendance, comme il est indiqué à l’A. B. 71. L’armée-bovine 
Uruyenzi est tenue à l’élevage de n’yambo.



Année-sociale correspondante : Intaganzwa.
Pâturages patriarcaux : Gahini, dans le Buganza-Rweya.
Prestations traditionnelles :

a) Théoriquement 2 laitières permanentes à la Cour :
2 jarres quotidiennes ;

b) En réalité, depuis le chef N t u r o ,  aucune prestation, 
du fait que ce dignitaire gérait les troupeaux de vaches 
de boucherie aux ordres de la Cour. Cette dernière ne 
demande jamais de prestations traditionnelles à ses fonc­
tionnaires immédiats, lors même que leur fief y était anté­
rieurement soumis.

73b. Imhoma-Munwa =  L’obturateur-de-la-bouche.

149. Il ne s’agit pas ici d’une armée-bovine, mais d’une vache 
bonne laitière qui mérite d’être signalée ici, du fait que, avant 
le chef N t u r o ,  l ’armée-bovine Uruyenzi devait une prestation 
spéciale à la Cour, imposée dans les circonstances que voici :

150. La Reine-Mère reçut un jour une vache qui donnait 
du lait en quantité surprenante. Les témoins de la traite effec­
tuée devant la Reine-Mère s’écrièrent d’étonnement : « Ce n’est 
pas une vache ordinaire celle-ci ! C’est une véritable imhoma- 
munwa! »

C’est-à-dire, son lait est en telle quantité qu’elle rassasierait 
une fois pour toutes celui qui en boirait ; sa bouche ne serait 
plus d’aucune utilité concernant l’usage des aliments. M u n a n a  

en sollicita le fief et sa mère l’en investit, mais avec l’obligation 
d’une prestation spéciale incombant à perpétuité à l’armée- 
bovine Uruyenzi.

Prestation : 1 pot de lait quotidien accompagnant jadis les 
jarres des Uruyenzi.

74. Abarerwa =  Les bien-choyées.

151. L ’armée-bovine Abarerwa fut créée par N y i r a y u h i  IV. 
Les troupeaux initiaux étaient de robe pie-noir et pie-brun. Ils 
furent donnés en fief à M u y e y e ,  habitant à l’époque à M u -  

samo, localité actuellement située dans le Busanza-Nord. Ce



fonctionnaire en légua le commandement à son fils N y a g a s h i ,  

dont l’héritier fut M u b u m b y i .  Le fils de ce dernier, appelé 
S e m b w a ,  habitant à Gisayura dans la province du Rusenyi- 
Itabire, en est le détenteur officiel.

Armée-sociale correspondante: Abanyabarerwa (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Musamo.
Prestations traditionnelles :

a) Une laitière permanente à la Cour ;
b) Élevage d’un taureau appelé Gisusurutsa, relevant 

du code ésotérique.

75. Uruhitambazi =  Les ultra-fameuses.

152. L ’armée-bovine U r u h i t a m b a z i  (c’est-à-dire : celles dont 
les narrateurs sont en dessous de la réalité) fut créée par N y i -  

r a y u h i  IV qui en apanagea le chef S e n t a m a ,  de la famille des 
Abenegitore. Il géra son fief par son oncle M u g a r u r a .  S e n ­

t a m a  légua son commandement à son fils R u t i s h e r e k a .  Ce 
dernier en fut dépossédé par K i g e l i  IV R w a b u g i l i ,  en 1894, 
lors de l’affaire de ku Mira, et ce commandement passa à R u h i -  

n a j o r o ,  en même temps que le reste des bovidés ayant appartenu 
au chef sortant (cf. A.-B. 11,13,etc.). Ce commandement fusion­
na dans la suite avec celui des vaches Ingeyo (A.-B. 79) dans 
les circonstances rappelées sous le n° 11, à propos des Imhundu 1. 
Les Uruhitambazi étaient tenues à l’élevage de n’yambo.

Armée-sociale correspondante : Abanyaruhitambazi (unique­
ment pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Ntobwe, dans la province du Cyi- 
ngogo.

Prestations traditionnelles :

1 laitière permanente à la Cour ;
1 jarre quotidienne de lait.

76. Imhundu II =  Cris d’allégresse II.

153. La corporation bovine Imhundu I I  fut créée par N y i -  

r a y u h i  IV et donnée en fief à M u r e n g e z i ,  dont la mère, appelée 
K i y a n g e ,  venait de se livrer à une mort volontaire en libéra­



trice, durant les luttes de compétition au trône entre le nouveau 
monarque et G a t a r a b u h u r a .  Le fils et successeur de M u r e -  

n g e z i ,  appelé M b o n y u w o n t u m a ,  en fut dépossédé sous K i g e l i  

IV R w a b u g i l i ,  environ 2 ans après 1874, année de la comète 
de Coggia. Le fief passa à R u k a n g i r a s h y a m b a ,  fils de K a n y a -  

m u h u n g u .  Il le légua à son fils G a s h a m u r a ,  auquel succéda 
E. R w a m h u n g u .  Ce dernier légua ses commandements à son 
fils A. K a y u m b a ,  naguère chef de la province du Bumbogo, en 
territoire de Kigali.

Armée-sociale correspondante : Abanyamhundu (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Gasoro près Mutende, dans le Busa- 
nza-Nord.

Prestations traditionnelles :

1 laitière permanente à la Cour.
1 j a r r e  q u o t i d i e n n e  d e  l a i t .

77. Izogeye =  Les fameuses.

1 5 4 . L ’a r m é e - b o v i n e  Izogeye f u t  c r é é e  p a r  N y i r a y u h i  IV, 
q u i  e n  c o n f i a  le  c o m m a n d e m e n t  à  M u t e m u r a ,  f i ls  d e  B y u m a ,  

h a b i t a n t  a l o r s  à  M a y u n z w e  d a n s  l e  N d u g a .  A l ’a v è n e m e n t  d e  

M u t a r a  I I  R w o g e r a ,  s u c c e s s e u r  d e  Y u h i  IV, R u c a b a b i s h a ,  

f i ls  d e  M u t e m u r a ,  e n  f u t  d e s t i t u é  e n  f a v e u r  d e  R w a b i k a ,  

f r è r e  d u  n o u v e a u  m o n a r q u e .  A R w a b i k a  s u c c é d a  s o n  f i ls  G a -  

c i n y a ,  q u i  l é g u a  c e  c o m m a n d e m e n t  à  s o n  f i ls  G i h a n a .  L o r s  

d e  l ’a f f a i r e  d e  ku Mira, K i g e l i  IV d e s t i t u a  l e  c h e f  e t  d o n n a  à  

s o n  p r o p r e  f i ls ,  le  p r i n c e  M u h i g i r w a ,  le  c o m m a n d e m e n t  d e  c e s  

b o v i d é s .  A p a r t i r  d e  c e  m o m e n t ,  l a  c o r p o r a t i o n  b o v i n e  e n  q u e s ­

t i o n  f u t  r é g u l i è r e m e n t  a t t r i b u é e  a u x  d i g n i t a i r e s  i n v e s t i s  d e s  

Inkondera ( c f . A.-B. 30) j u s q u ’à  n o s  j o u r s .  L e s  Izogeye s o n t  t e n u e s  

à  l ’é le v a g e  d e  n’yambo.
Armée-sociale correspondante : A banyazogeye (uniquement 

pasteurs).
Pâturages patriarcaux : Nyarubuye près Nkomangwa, dans 

la province du Buganza.
Prestations traditionnelles : aucune depuis l’investiture du 

prince M u h i g i r w a  (cf. note au n° 30).



78. Imikara II =  Les noires.

155. L’armée-bovine Im ikara  II fut créée par N y i r a y u h i  IV 
qui en confia le commandement au notable R u s u k a ,  an­
cêtre éponyme de la famille des Abasuka. Le fief resta, d’une 
manière ininterrompue, dans sa famille, jusqu’à nos jours. Le 
titulaire actuel est R u t a g i r a g a h u ,  fils de K a n y a m u g e n g e  

(fils de N y a m h e k e ,  fils de G a s i n d i k i r a ,  fils de R u s u k a ) ,  

sous-chef à Munyinya, dans la province du Mayaga.
Armée-sociale correspondante : A banyamikara (uniquement 

pasteurs).
Pâturages patriarcaux : Bugina, dans le Mayaga.
Prestations traditionnelles : sous le couvert des Indorero 

(A.-B. 7).

79. Ingeyo =  Blanc-de-colombe.

156. L ’a r m é e - b o v i n e  Ingeyo f u t  c r é é e  p a r  le  g r a n d  f a v o r i ,  

R u g a j u ,  s o u s  Y u h i  IV G a h i n d i r o .  C e  c h e f  f u t  d e s t i t u é  s o u s  

M u t a r a  II R w o g e r a ,  s u c c e s s e u r  d e  Y u h i  IV, a u x  e n v i r o n s  

d e  1823. L e s  v a c h e s  e n  q u e s t i o n  f u r e n t  a lo r s  d o n n é e s  e n  f ie f  

à R w a k a g a r a ,  f i ls  d e  G a g a ,  f r è r e  d e  l a  n o u v e l l e  R e in e - M è r e .  

L e  c o m m a n d e m e n t  p a s s a  e n s u i t e  à s o n  f i ls  G i h a r a m a g a r a ,  

l e q u e l  f u t  e x é c u t é  d u r a n t  l ’e x p é d i t i o n  d u  B u t e m b o ,  e n  1874 
a n n é e  d e  l a  c o m è t e  d e  C o g g ia .  S o n  f r è r e  N y a m u s h a n j a  lu i  

s u c c é d a  ; le  n o u v e a u  c h e f  f u t  t u é  p a r  l e s  B a s h i  l o r s  d e  l ’e x p é ­

d i t i o n  d u  K a n y w i l i l i ,  a u x  e n v i r o n s  d e  1881. Il e u t  p o u r  s u c c e s ­

s e u r  s o n  f i ls  S e k a r a g w e n y e r a ,  l e q u e l  f u t  c o n d a m n é  à m o r t  

e t  e x é c u t é  à N g e l i  e n  1890, a n n é e  q u i  s u i v i t  l a  d e r n i è r e  é c l ip s e  

t o t a l e  d e  s o le i l .  K i g e l i  IV c o n f i a  l e  c o m m a n d e m e n t  a u  f a m e u x  

K a b a r e ,  f i ls  d e  R w a k a g a r a  e t  o n c le  r i v a l  d e  S e k a r a g w e n y e r a .  

A u  c h e f  K a b a r e ,  m o r t  le  29 m a r s  1911, s u c c é d a  s o n  f i ls  N y a -  

n t a b a n a ,  e m p o r t é  q u e l q u e s  a n n é e s  p l u s  t a r d  p a r  l a  t u b e r c u lo s e .  

L e  t i t u l a i r e  a c t u e l  e s t  s o n  f i ls  B a n g a m b i k i ,  h a b i t a n t  à G i t a r e ,  

d a n s  le  N d u g a ,  l e q u e l  a v a i t  e u ,  c o m m e  t u t e u r ,  s o n  o n c le  R w a -  

b u t o g o ,  m o r t  e n  1945. L e s  Ingeyo s o n t  t e n u e s  à l ’é le v a g e  d e  

n'yambo.
Armée-sociale correspondante : Uruyange.
Pâturages patriarcaux : Kabare près Ntsinda, dans le Buganza.



Prestations traditionnelles :

a) 2 laitières permanentes à la Cour ;
b )  1 j a r r e  a p p e l é  Rutake, d e  l a  c a p a c i t é  d e  12 j a r r e s  

c o m m u n e s  ( e n  f a i t  d o n c  1 2  j a r r e s  q u o t i d i e n n e s ) .

80. Ikunge =  Course éperdue.

157. L ’a r m é e - b o v i n e  Ikunge f u t  c r é é e  p a r  le  m ê m e  c h e f  

R u g a j u  s o u s  Y u h i  IV G a h i n d i r o  ; R u g a j u  e n  c o n f i a  le  c o m ­

m a n d e m e n t  à u n  n o m m é  N d a h i l i w e ,  d e  l a  f a m i l l e  d e s  A b a s i t a ,  

p r é p o s é  a u x  p a c a g e s  e n  l a  r é g io n  a p p e l é e  mu Nkobwa, d a n s  le  

B u s a n z a - N o r d .  A l a  c h u t e  d e  R u g a j u ,  so u s  M u t a r a  II, c e t t e  

a r m é e - b o v i n e  p a s s a  a u  p r i n c e  R u b a m b u r a m m a n z i ,  f i ls  d e  

Y u h i  IV. L ’h é r i t i e r  d e  c e  f o n c t i o n n a i r e ,  a p p e l é  R u b i b i ,  e n  f u t  

d e s t i t u é  a u x  e n v i r o n s  d e  1890 e t  c e  c o m m a n d e m e n t  p a s s a  a u  

n o t a b l e  M u g a b w a m b e r e ,  f i ls  d e  N y a m u t e r a .  L o r s q u e  c e  

M u g a b w a m b e r e  f u t  e m p o r t é  p a r  l a  p e t i t e  v é r o l e  a u x  e n v i r o n s  d e

1893, s o n  p e t i t - f i l s  R u z i g a n a  l u i  s u c c é d a .  L e  n o u v e a u  f o n c t i o n ­

n a i r e  f u t  t u é  à l a  b a t a i l l e  d e  S h a n g i ,  e n  1896, s o u s  M i b a m b w e  IV 
R u t a r i n d w a .  C e s  b o v i d é s  f u r e n t  a l o r s  d o n n é s  à u n  n o m m é  

N t a r e ,  c o u s i n  g e r m a i n  d e  R u z i g a n a .  N t a r e  l é g u a  c e  f ie f  à  

son f i ls  S e m a n y a n a ,  h a b i t a n t  a c t u e l l e m e n t  d a n s  l a  p r o v i n c e  

d u  B u n y a m b i l i l i ,  e n  t e r r i t o i r e  d e  N y a n z a .  L a  r e s p o n s a b i l i t é  

en é t a i t  c e p e n d a n t  a s s u m é e ,  a u x  y e u x  d e  l a  C o u r ,  p a r  l e  n o m m é  

S e h e n e ,  f i ls  d e  M u g a b w a m b e r e .

Armée-sociale correspondante : Abanyekunge (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Nkobwa dans le Busanza-Nord.
Prestations traditionnelles :

2 laitières permanentes à la Cour ;
2  j a r r e s  q u o t i d i e n n e s  d e  l a i t .

81. Ubushobora II =  Les puissances.

158. L ’armée-bovine Ubushobora (cf. Ubushobora I, A.-B. 60), 
fut créée parle même R u g a j u ,  fils de M u t i m b o ,  so u s  Y u h i  IV.
Il confia le commandement direct au nommé S e n y a r i n d i ,  fils 
de G a h a m b a .  A la chute de R u g a j u ,  M u t a r a  II accorda ce



f ie f  à  s o n  f r è r e ,  l e  p r i n c e  G a s h a z a .  M a is  c e  d i g n i t a i r e  f u t  d a n s  

l a  s u i t e  c o m p r o m i s  d a n s  u n e  a f f a i r e  d ’e m p o i s o n n e m e n t  i m p u t é e  

à  s a  m è r e  ; a u s s i  f u t - i l  e x i l é  a u  K a r a g w e .  L ’a r m é e - b o v i n e  f u t  

a lo r s  d o n n é e  à  N y a m u s h a n j a ,  f i ls  d e  R w a k a g a r a ,  l o r s q u ’il  

é p o u s a  l a  p r i n c e s s e  M u r i k a n w a ,  p r o p r e  s œ u r  d u  m o n a r q u e .  

A N y a m u s h a n j a  s u c c é d a  s o n  f i ls  S e k a r a g w e n y e r a  ; c e lu i - c i  

f u t  e x é c u té ,  c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  v u  ( s o u s  l’A.-B. 7 9 ) ,  e t  c e  

f ie f  p a s s a  à  s o n  o n c le  K a b a r e ,  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  c e lu i  d e s  

Ingeyo. A n o t e r  q u e  le  c o m m a n d e m e n t  s u b a l t e r n e  d e s  Ubu­
shobora I I  r e s t a  t o u j o u r s  d a n s  l a  m a i s o n  d e  S e n y a r i n d i ,  m a l g r é  

le s  d i v e r s  c h a n g e m e n t s  d e s  c h e f s  s u p é r i e u r s .  L o r s q u e ,  à  l a  s u i t e  

d e  d i s p o s i t i o n s  a d m i n i s t r a t i v e s  e n  v i g u e u r ,  a u x  e n v i r o n s  d e  

1 9 2 9 , le  n o t a b l e  C h a r le s  N a h o ,  f i ls  d e  S e b w a y i ,  c e lu i - c i  f i ls  

d e  N y a m u s h a n j a ,  f u t  i n v e s t i  d u  c o m m a n d e m e n t  s u r  l a  l o c a l i t é  

d e  N y a b u r o n d w e ,  p r o v i n c e  d u  M a r a n g a r a ,  j u s q u e - l à  d i r ig é e  

p a r  L i t a r a r e n g a ,  d e s c e n d a n t  d e  S e n y a r i n d i ,  le  c o m m a n d e ­

m e n t  d e s  Ubushobora I I  é c h u t  a u  n o u v e a u  s o u s - c h e f .  C e  f u t  

a in s i  q u e  l e  p e t i t - f i l s  d e  N y a m u s h a n j a  r e c o u v r a  le  f ie f  j a d i s  

e n le v é  à  s o n  o n c le  S e k a r a g w e n y e r a .

Armée-sociale correspondante : Abanyabushobora I I  (uni- 
q uement pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Bisika du Kanyalira, dans la pro­
vince du Marangara.

Prestations traditionnelles :

1 laitière permanente à  la Cour ;
1 j a r r e  q u o t i d i e n n e  d e  l a i t .

82. Ubulilima =  Le rugissem ent.

1 5 9 . L’armée-bovine Ubulilima fut créée par le chef M u y u -  

n d o ,  fils de S e b u h u r a ,  à  partir d’un fief de 9 0  vaches qu’il 
venait de recevoir de la Cour. Il éleva un taureau qui se trouvait 
à  Cyeru près Mugano, dans le Bunyambilili. Ce taureau mugis­
sait en poussant des rugissements analogues à  ceux du lion et ce 
fut à  cause de ce phénomène que le troupeau-noyau fut appelé 
Ubulilima, dénomination qui passa à  toute la corporation bo­
vine. Lorsque M u y u n d o  tomba en disgrâce et fut exécuté sous 
le même Y u h i  IV, son armée-bovine fut donnée au chef N y a -  

r w a y a - N y a m u t e z i ,  ancêtre éponyme des Abatezi. A partir



de ce N y a r w a y a , les vaches Ubulilima furent régulièrement 
commandées par les fonctionnaires investis de celui des Inkon- 
dera (cf. A.-B. 30). Les Ubulilima étaient tenues à l’élevage 
de n’yambo ; elles en furent officiellement dispensées lors de la 
peste bovine mulyamo, vers 1893, lorsque les survivantes de 
cette race en furent détachées et attribuées aux Izogeye (A.-B. 77).

Armée-sociale correspondante : Abanyabulilima (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Mugano près Gitembe, dans le Bunya- 
mbilili.
Prestations traditionnelles : aucune depuis le prince Mu- 
h ig ir w a  (cf. note à l’A.-B. 30).

83. Igihima =  Le déconcertant.

160. L ’armée bovine Igihim a  fut créée par Y u h i  IV, qui en 
investit l’illustre guerrier R u s h e n y i , fils de N t o r a n y i . Après 
la mort de R u s h e n y i , tué au cours d’une bataille contre le Bu­
rundi, son fief passa sans aucun doute à un fonctionnaire de sa 
famille, puisqu’on ne pouvait en agir autrement en pareilles 
circonstances. Ces bovidés finirent cependant par être attribués 
au chef R u g a ju , à la suite d’événements que personne n’a pu 
déterminer. A la chute de ce chef, sous Mu t a r a  II, ce fief passa 
au prince Mu t ijim a , fils de Y u h i  IV. Son fils et successeur, 
appelé Mh a m a r u g a m ba , en fut destitué par K ig e l i  IV lors de 
l’affaire de ku Mira et le fief fut donné à N g ir u m w a m i , fils 
de N y a m u b y e y i . Lorsque N g ir u m w a m i fut tué à la bataille 
de Shangi, en juillet 1896, sous M ib a m b w e  IV R u t a r in d w a , 
ce commandement passa à H in g a b u g a b o , autre fils de N y a ­
m u b y e y i . H in g a b u g a b o  légua son commandement à son fils 
B a za to h a , actuellement sous-chef dans la province du Mayaga.

Armée-sociale correspondante : Abanyagihima (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Murambi près Biniga, dans le Buganza- 
Rweya.

Prestations traditionnelles :

2 laitières permanentes à la Cour ;
2 jarres quotidiennes de lait.



84. Imhara II.

1 6 1 . L ’a r m é e - b o v i n e  Imhara I I  f u t  c r é é e  p a r  Y u h i  IV Ga- 
h i n d i r o .  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  s i g n i f i c a t i o n  é ty m o l o g iq u e ,  

o n  p e u t  p e n s e r  q u ’i l  s ’a g i r a i t  d e  l ’a n i m a l  imhara i n t r a d u i s i b l e  

e n  f r a n ç a i s ,  d o n t  le  n o m  s c i e n t i f i q u e  e s t  aepyceros ; i l  n ’e s t  p a s  

im p o s s ib le  d ’a u t r e  p a r t  q u e  c e  s o i t  l a  r e p r i s e  p u r e  e t  s i m p le  d e  

« c h a n t r e s  i n i t i a t i q u e s »  e x p l i q u é s  a u  s u j e t  d e  l’A.-B. 6 5 . L e  

m o n a r q u e  d o n n a  c e  f ie f  a u  n o t a b l e  N y i l a m a k u z a ,  f i ls  d e  S e -  

m h a b w a ,  c e lu i - c i  f i ls  d e  K i b y i b u s h y e  (c f. A.-B. 2 2 ) .  N y i l a m a -  

k u z a  l é g u a  s o n  c o m m a n d e m e n t  à R u s e k a b a h u n g a ,  q u i  e n  

f u t  d é p o s s é d é  p a r  K i g e l i  IV, e n  1 8 8 1 , t a n d i s  q u ’i l  r e n t r a i t  

d e  l ’e x p é d i t i o n  d u  K a n y w i l i l i  ( a u  B u s h i )  e t  t e n a i t  s a  C o u r  à 
I j a b i r o  p r è s  M a y e b e ,  d a n s  l a  p r o v i n c e  d u  K a b a g a l i .  L e  f ie f  

p a s s a  a u  c h e f  M u g u g u ,  f i ls  d e  S h u m b u s h o  l ’u n  d e s  g r a n d s  

f a v o r i s  à l ’é p o q u e .  L o r s q u e  c e  c h e f  f u t  d i s g r a c i é  e t  t u é  s o u s  

M i b a m b w e  IV R u t a r i n d w a ,  e n  1 8 9 6 , s o n  c o m m a n d e m e n t  

p a s s a  a u  c h e f  R u t i s h e r e k a .  A p a r t i r  d e  c e  f o n c t i o n n a i r e ,  le s  

Imhara I I  f u r e n t  c o m m a n d é e s  p a r  l e s  d i g n i t a i r e s  n o m m é s  

d a n s  l ’o r d r e  i n d i q u é  p o u r  l’A.-B. 1 0 .

Armée-sociale correspondante : Abanyamhara (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Kagogwe dans la province du Ndiza.
Prestations traditionnelles :

1 laitière permanente à la Cour ;
1 j a r r e  q u o t i d i e n n e  d e  l a i t .

85. Ibitare by’Imhara =  Les Blanches-des-Imhara.

1 6 2 . L ’armée-bovine Ibitare by’Imhara fut créée par Y u h i  IV, 
qui en confia le commandement au même notable N y i -  

l a m a k u z a .  Il les jumela avec l’armée bovine précédente, d’où 
l’adjonction du terme Imhara dans la dénomination de ces 
bovidés. N y i l a m a k u z a  légua ce fief à son fils R u s e k a b a h u n g a ,  

qui en fut dépossédé dans les mêmes circonstances que les 
Imhara I I .  Le chef M u g u g u  obtint également ce fief, qui passa 
régulièrement à ses successeurs, dans l’ordre indiqué pour l’A.-B.
10 et autres.



Armée-sociale correspondante : Abanyabitare (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : une partie de Kagogwe dans le Ndiza.
Prestations traditionnelles :

1 laitière permanente à la Cour ;
1 jarre quotidienne de lait.

86. In’yenyeli =  Les Étoiles.

163. L ’armée-bovine In ’yenyeli fut créée par Y u h i IV, à  

partir de troupeaux ramenés en butin par une expédition en­
voyée contre le Bushi sous la direction de R u k u n g ir a , fils 
de K a r a r a . Le Roi confia cette armée-bovine au nommé K a - 
g a b o , fils de R u k o m a n e . Celui-ci les légua à  son fils R w e g o , 
auquel succéda le sien N gango . Le fils de ce dernier, appelé 
M i r e n g e , habitant à  Runda, dans le Rulcoma, en est le dé­
tenteur du moins nominal.

Armée-sociale correspondante : Abanyan’yenyeli (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Muhambara, dans le Rukoma.
Prestations traditionnelles :

a) 2 laitières permanentes à  la Cour ;
b) Élevage d’un taureau que la Cour pouvait réclamer 

en tout temps en vue du culte rendu aux mânes de 
Y u h i IV.

87. Igikwiye =  Le bien-digne.

164. L ’armée-bovine fut créée par Y u h i IV, qui la forma 
initialement de vaches razziées par une expédition dirigée contre 
le Gitara, dans la zone est du lac Édouard, et commandée par 
G a h a m a , fils de B ih o z i, de la famille des Abayango. Un devin 
de la Cour, appelé Mu r a m a , bénéficia de ce fief ; ce fut grâce 
à  R u g a ju , dont il était notoirement le protégé. M u ra m a  se 
plaça du reste sous la tutelle de R u g a ju  et la disgrâce de celui-ci 
ne changea en rien la situation : tous les successeurs de l’ancien 
patron placés à  la tête des Ingeyo (A.-B. 79), tinrent à  ce que 
l’armée-bovine Igikwiye demeurât sous leur tutelle, comme il



en fut dès le début. La tutelle « politique » ne signifie cependant 
pas absorption. Les vaches Igikwiye devaient rester distinctes 
des Ingeyo. Vers la fin de son règne, K ig e li  IV R w ab u g ili  
éleva l’armée-bovine en question au rang de « Vaches dynas­
tiques », en les liant à des cérémonies du code ésotérique. Les 
descendants de M uram a s’en léguèrent le commandement 
sans interruption, jusqu’aux environs de 1930, époque à laquelle 
le nommé N d o li fils de G ih an a, en fut nommé titulaire officiel, 
par dispositions administratives alors en vigueur.

Armée-sociale correspondante; Abanyagikwiye (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Gashora près Mwendo, dans le Bu­
gesera.

Prestations traditionnelles :

Élevage d’un taureau officiel aux ordres de la Cour, en 
vue de cérémonies du code ésotérique.

88. Intulire II =  L’hydromel-de-sorgho II.

165. L’armée-bovine Intulire I I  fut créée par Y u h i IV, qui 
l’accorda à M u tab an zw a, pour récompenser ses actes de bra­
voure. (En ce qui concerne la signification exacte de intulire, 
cf. A.-B. 43). M u tab an zw a légua son fief à son fils N d ah iliw e  ; 
celui-ci le laissa à son petit-fils et héritier R u tem b y a. Lorsque, 
sous K ig e li  IV, le chef N tiz im ira  cousin germain de R u te ­
mbya, fut destitué en faveur de C yigen za, ce dernier étendit 
son autorité sur cette armée-bovine. A la mort de R u tem b y a, 
son fils R u k a g a n a  en fut dépossédé par C yigen za et le fief 
passa à M uhin d an giga, fils de R w am w eju ; il légua ce fief 
à son fils MuYOgoro. L ’actuel titulaire est l’ex-chef G ashugi, 
fils de M u y o g o ro , mais en dépendance de P. Fu n d i, descendant 
de C y igen za (cf. A.-B. 36).

Armée-sociale correspondante : A banyantulire (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Mugogwe, dans le Busanza-Sud.
Prestations traditionnelles : Sous le couvert de l’armée- 

bovine Abazatsinda (A.-B. 36).



89. Urwanamiza =  Les vedettes.

166. L ’armée-bovine Urwanamiza fut créée par Y u h i IV 
en faveur de N y a ru ra m b a , devin renommé de la Cour, auquel 
il donnait la main de sa fille M b o y ire . Le pasteur en chef en 
était le nommé S ag isen g o . Sous M u ta r a  II  R w o g e ra , on ne 
sait plus dans quelles circonstances ce fief fut donné à Shu- 
m busho, fils de V uningom a. Le fief passa à son fils R u h a r a -  
ram m anzi, qui le légua à S en d a sh o n g a  ; à ce dernier a suc­
cédé K a ly a b w ite , l’actuel chef du Buberuka, en territoire 
de Byumba.

Armée-sociale correspondante : Abanyarwanamiza (unique­
ment pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Bulima, dans le Mayaga.
Prestations traditionnelles : 2 jarres quotidiennes à la Cour, 

destinées à un usage ayant trait au code ésotérique.

90. Akaganda k’inshya =  La petite gerbe des affermies.

167. L’armée-bovine Akaganda k ’inshya est désignée sous 
cette appellation, composée de deux noms d’autres corporations 
similaires (cf. A.-B. 4 et 14). On l’appelle également Akaganda 
ka Rukunyu. Y u h i IV créa cette armée-bovine dans les cir­
constances que voici :

168. Il y  avait alors un riche éleveur du nom de R u ku n y u *  
qui habitait à N yagane, dans le Bunyam bilili. Il détenait un 
grand nom bre de troupeaux et il relevait de l’arm ée-sociale  
Abadahemuka. Le chef S h am ak o k ero , fils de N d a b a ra m iy e , 
fit rem arquer au Roi qu’un si gros propriétaire de vaches m éri­
ta it d ’être récompensé pour le soin qu’il av ait mis à développer 
son cheptel. Le Roi fut de cet avis et déclara R u k u n y u  indé­
pendant de ses supérieurs antérieurs ; il érigea par la même 
décision en arm ée-bovine les vaches du nouveau prom u ; elles 
étaient déjà désignées sous l’appellation collective de Akaganda. 
L e Roi décida cependant que S h am ak o k ero , qui avait inspiré 
cette  idée, serait le chef honoraire de la nouvelle corporation  
bovine. Or, S h am ak o k ero  était déjà intendant général de 
l ’armée-bovine Inshya I I  (cf. A.-B. 45). Ce fut la raison pour



laquelle les Akaganda ka Rukunyu furent appelées Akaganda 
k’Inshya, dénomination qui servait à éviter d’emblée toute 
confusion. A partir de cette époque, les descendants de Ru­
kunyu qui en restèrent les détenteurs, se comportent en sub­
alternes vis-à-vis des dignitaires investis du commandement 
sur les Inshya I I .  Du fait également que K ig e li  III  N d a b a ra s a  
avait élevé ces dernières au rang de Insanga (c’est-à-dire relevant 
du code ésotérique), les Akaganda k' Inshya jouissent des mêmes 
privilèges.

Armée-sociale correspondante : A banyakaganda k ’Inshya (ou 
Abanyakaganda ka Rukunyu).

Pâturages patriarcaux : Nyagane, dans le Bunyambilili.
Prestations traditionnelles : Sous le couvert des Inshya I I ,  

mais sur commande expresse de la Cour.

91. Im iseke =  Les roseaux royaux.

169. L’armée-bovine Imiseke fut créée par Y u h i IV qui en 
apanagea son fils Rubam buram m anzi. Ce dernier légua son fief 
à son fils R w ab an d a. Ce dernier en fut destitué sous K ig e li  IV, 
et le fief passa à S e r u te g a n y a , fils de K iv u ra  (cf. A.-B. 17). 
Lorsque, sous le même règne, ce fonctionnaire fut destitué et 
proscrit avec toute sa famille, ces bovidés passèrent à G acin y a , 
fils du prince R w ab ik a (celui-ci fils de Y u h i IV). Lors de 
l’affaire de ku Mira, G ih an a, fils et successeur de G acin y a , en 
fut destitué en faveur du prince M u h igirw a, fils de K ig e li  IV. 
A partir de cette époque, les Imiseke passèrent sous le comman­
dement des mêmes dignitaires que les Inkondera (cf. A.-B. 30).

170. L’armée bovine Imiseke était tenue à l ’élevage de riyambo 
jusqu’à la peste bovine de 1893 ; en ce moment, le prince Muhi­
g irw a  en détacha les survivantes de cette race qui furent at­
tribuées aux Izogeye (cf. A.-B. 77 et 82).

Armée-sociale correspondante : A banyamiseke (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Jali, dans la province du Buriza.
Prestations traditionnelles : initialement 2 laitières perma­

nentes ; depuis le prince M u h ig irw a aucune prestation 
(cf. note à l ’A.-B. 30).



92. Sindorakagali =  Je-ne-bièse-pas.

171. L ’armée-bovine Sindorakagali fut créée par Y u h i IV 
qui en investit Ruzigam m anzi, fils de Rubona, de la famille 
des Abatsobe. Le chef légua son fief à son fils M ugurw angom a. 
Ce dernier en fut destitué par K ig e li  IV R w a b u g ili, qui en 
investit R u b eg a , fils de M u n an ira . Le fils de ce dernier, appelé 
G ashum ba, habitant dans le Bufundu, en territoire d’Astrida, 
en est détenteur officiel. Cette armée-bovine était jadis tenue 
à l’élevage de n’yambo.

Armée-sociale correspondante : ?
Pâturages patriarcaux : Cyanika, dans le Bufundu.
Prestations traditionnelles : 2 laitières permanentes à la Cour.

93. Urweru =  Le blanc laiteux.

172. L ’armée-bovine Urweru fut crée par Y u h i IV. Elle 
fut formée de vaches zébu razziées par une expédition dirigée 
contre le Gitara, dans la zone à l’est du lac Edouard. Il s’agissait 
d’un gros événement au Rwanda, où la vache zébu était com­
plètement inconnue. Le Roi voulut perpétuer cette curiosité 
en confiant ces bovidés nains à S ay in zo g a , fils de M ukenga. 
Comme ces vaches étaient toutes de robe blanche, on les appela 
Urweru. Le commandement en resta sans interruption dans 
la descendance de S ay in zo g a , jusqu’à nos jours. Le dernier 
fonctionnaire, R w ab u k w isi, arrière petit-fils de S ayin zog a, 
est mort il y a quelque 10 ans.

Armée-sociale correspondante : A banyarweru (uniquement
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Gasi près Mwulire, dans le Buganza.
Prestations traditionnelles : 4 laitières permanentes, mais de 

vaches rwandaises annexées aux véritables Urweru.

94. Ingoma III =  Les tambours.

173. L ’armée-bovine Ingoma I I I  fut créée par Y u h i IV qui 
en apanagea son fils R w a y e g a . Ce dernier les légua à son fils 
N y am aru sak u , lequel les laissa en héritage à son cousin germain 
M u gu n g uje, fils de R w ab ik a. Le fils du dernier, appelé N s o ro



habitant à Bihana, dans le Busanza-Nord, en reste le titulaire 
nominal (Voir Ingoma, A.-B. 9 et 44).

Armée-sociale correspondante : Abanyangoma (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Nyamitanga près Jali, dans la pro­
vince du Buriza.

Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente à la Cour.

95. Imikara y ’Amahame =  Les noires-des-Amahame.

174. L’armée-bovine Im ikara y’Amahame fut créée par 
Y u h i IV qui en apanagea son fils, le prince R w ab ik a  ; comme 
ce prince obtint plus tard, sous M u ta r a  II R w o g e ra , son frère, 
le fief des vaches Amahame (A.-B. 60) et qu’il existait déjà d’autres 
corporations répondant à l’appellation de Imikara, l’usage 
précisa celle de la présente armée-bovine en l’affectant de 
Amahame. A R w ab ik a  succéda son fils G acin y a , qui légua 
ses commandements à G ih an a. Lors de l’affaire de ku Mira, 
en 1894, K ig e li  IV destitua ce fonctionnaire en faveur du chef 
G asham ura, fils de R u k an g irash y am b a. A ce dignitaire suc­
céda son fils R w am hungu, père de l’actuel détenteur officiel 
du fief, A. K ayum ba, naguère chef de la province du Bumbogo.

Armée-sociale correspondante: Abanyamikara y ’Amahame 
(uniquement pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Byumba-Buhambe, dans la pro­
vince du Rukiga.

Prestations traditionnelles :

a) 1 laitière permanente à la Cour ;
b) 1 taureau de boucherie à la célébration des Prémices 

à la Cour.

96. Ngunguje =  Le compact.

175. L ’armée-bovine Ngunguje fut créée par Y u h i IV sous 
forme de troupeaux donnés en fief à sa femme N y irak im an a, 
dont la résidence était à Buhoro près Reramacu, dans le Nduga. 
Le fils aîné de cette reine, le prince N kusi, hérita de ce fief, 
qu’il fit fusionner avec l’armée-bovine Umuhozi (A.-B. 10).



Il ne reste, en pratique, que la seule appellation de Ngunguje 
avec les prestations dues à la Cour en raison de ce fief.

Armée-sociale correspondante : théoriquement Abanyangu- 
nguje.

Pâturages patriarcaux : Buhoro près Reramacu dans le Nduga.
Prestations traditionnelles : Sous le couvert de Umuhozi 

(n° 10).

97. Ibishongore =  Les m ajestueuses.

176. L ’arm ée-bovine Ibishongore fut créée p ar Y u h i IV ; 
les troupeaux initiaux provenaient du butin razzié au Bushi, 
et affectés à la résidence royale de Murinja, dans la province 
du M ayaga. Cette résidence était le fief de N yiram o n g i, la  
future Reine-Mère de M u ta r a  II. Lorsqu’elle fut intronisée 
sous le nom dynastique de N y iram av u g o  II , le fief passa au  
prince N k o ro n k o , frère cadet du nouveau monarque. Lorsque  
ce prince fut disgrâcié et exécuté sous K ig e li  IV, en 1874, 
année de la com ète de Coggia, l ’armée-bovine fut donnée à 
B itu g a n y i , fils de S e n g a ti. Il légua son com m andem ent à son 
fils L i t a r a r e n g a  qui en fut destitué par K ig e l i  IV R w ab u - 
g il i  ; le fief passa à Bapfum u, fils de R ugem a. A partir de ce 
dignitaire, et à cause de sa prom otion à la tête  du district 
de Gitovu, la succession s ’opéra comme il a  été indiqué pour 
l ’A .-B . 56, les vaches Ibishongore ayant été affectées à la rési­
dence royale de Gitovu.

Armée-sociale correspondante : Abanyabishongore (unique­
ment pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Murinja, dans le Mayaga.
Prestations traditionnelles : un nombre indéterminé de jarres 

quotidiennes.

98. Ibinyenyeli =  Les grosses étoiles.

177. L ’armée-bovine Ib in ’yenyeli fut créée par Y u h i IV, 
qui en apanagea son fils, le prince M ashaza ; il la forma égale­
ment à partir de troupeaux razziés au Bushi. Sous K ig e li  IV, 
ce prince tomba en disgrâce et fut condamné à l’exil ; mais 
il se suicida, préférant la mort à la peine qui lui était imposée



de vivre en territoire de Masisi, au-delà du Buhunde, dans le 
Congo actuel. Son commandement fut donné à G akw ene, 
fils de R w ak u n d a, de la famille des Abarenzi. Lors de l’affaire 
de ku Mira, en 1894, G akw en e fut destitué et le fief passa 
au chef M ugugu, fils de Shum busho. A partir de ce fonction­
naire, la succession s’opéra comme il est indiqué pour l’A.-B. 23, 
jusqu’au détenteur actuel du nom de N y ag asaza .

Armée-sociale correspondante : Abanyabinyenyeli (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Sheli près Butera au Nduga.
Prestations traditionnelles: Sous le couvert des Itiro (A.-B. 23).

99. Ibinda II =  Les refoulantes.

178. L ’armée-bovine Ibinda I I  fut créée par Y u h i IV et 
donnée au notable Ruhim a, fils de R u g a n ji, de la famille des 
Abarenzi (cf. Ibinda I , A.-B. 20). Ce fonctionnaire légua le 
fief à son fils R w am ihigo ; celui-ci fut tué dans une expédition 
au Bushi, sous M u ta r a  II, et son fils R u tam u  lui succéda.
Il laissa son commandement à son fils K a re k e z i , auquel a 
succédé N y an g ezi, actuellement sous-chef dans le Buyenzi, 
en territoire d’Astrida.

Armée-sociale correspondante : Abanyebinda (uniquement
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Bibungo près Mukinga, dans le Nduga.
Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente à la Cour.

100. Umuliro II =  Le feu II.

179. L ’armée-bovine Umuliro I I  fut créée par Y u h i IV vers 
la fin du règne et affectée à la résidence de Rubona près Kamo- 
nyi, dans le Rukoma. Le nommé M unana, fils de C yim bura, 
devin à la Cour, en reçut le commandement. Il le légua à son 
fils S a g a h u tu , auquel succéda son fils R u n ig a. Le titulaire 
actuel est G a sh a n ja , fils de ce dernier.

Armée-sociale correspondante : A banyamuliro (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Rubona près Kamonyi, dans le 
Rukoma.

Prestations traditionnelles : aucune.



101. Im iram a =  Les vivaces.

180. L’armée-bovine Imirama fut créée par Y u h i IV qui en 
donna le commandement au même M unana, fils de C yim bura. 
Le fief resta dans sa famille, jusqu’à l’actuel titulaire G a sh a n ja , 
mentionné au n° précédent.

Armée-sociale correspondante : A banyamirama (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Karama près Mashyiga, dans le 
Rukoma.

Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente à la Cour, 
dont le lait doit réaliser du beurre destiné à l’entretien du 
carquois géant appelé Nyakiyabo, taillé sous K ig e li  III  
N d a b a ra s a .



ÉR EC T IO N  D ’A RM ÉES-BO V IN ES  
SOUS Mutara II  R wogera E T  K i g e l i  IV R w abugili

A. SOUS M u t a r a  II

102. Inyanga-mutsindo I =  Les ennemies de la défaite.

181. L ’armée-bovine Inyanga-mutsindo I  fut créée par Mu­
t a r a  II  R w o g e ra , qui en investit le notable appelé G a ce y e y e , 
fils de Sekam ana, de la famille des Abenegitore. Ce fonction­
naire légua le fief à son fils, portant à l’époque le nom de 
R w ab u g ili. Notons que ce nom, qui signifie « Celui à qui 
appartient la puissance », plut tellement à K ig e li  IV Sezisoni, 
qu’il se l ’appropria au cours des premières années de son règne 
et devint K ig e li  IV R w ab u g ili. Il imposa à l’ancien R w abu- 
g ili  le nom de R w a k a g e y o . Lorsque ce R w a k a g e y o  fut dis­
gracié et livré au bourreau, son fief passa au chef N yilim igabo, 
fils de M a r a r a . A partir de ce fonctionnaire, le commandement 
en fut jumelé avec celui des U ru y e n z i, et la succession s’opéra 
comme indiqué sous ce nom (A.-B. 73). Les Inyanga-mutsindo 
étaient tenues à l ’élevage de n’yambo, jusqu’à la peste bovine 
dite mulyamo ; à partir de cette époque (1893), les survivantes 
de cette race fusionnèrent avec celles d’entre les Uruyenzi.

Armée-sociale correspondante : Abanyanyanga-mutsindo (uni­
quement pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Rukara près Gahini, dans le Buganza- 
Rweya.

Prestations traditionnelles :
a) 2 laitières permanentes jusqu’au chef N tu r o  ; depuis 

lors, aucune (cf. A.-B. 73, prestations b) ;
b) Élevage d ’un taureau appelé Rw’inyanga-mutsindo, 

destiné au culte de M u ta r a  II.



103. Indilikirwa =  Les exaltées.

182. L ’armée-bovine Indilikirwa fut créée sous M u ta r a  II  
R w o g e ra , en faveur de son frère puîné, le prince N k o ro n k o . 
Ces bovidés provenaient des intorano, ou vaches prélevées sur 
les troupeaux présentés à cet effet au Monarque après son 
intronisation. Le jeune prince était représenté, dans le com­
mandement effectif, par M uganza, fils de M u tem u ra .

183. Lorsque le prince N k o ro n k o  fut tué en 1874, année 
de la comète de Goggia, K ig e li  IV confia ce commandement 
au chef N k u n d u k o zera , fils de B u t a r e .  Celui-ci exécuté à son 
tour vers 1890, le Roi donna ces bovidés à son propre fils le 
prince S h a ra n g a b o . A partir de ce prince, le commandement 
des Indilikirwa fut désormais jumelé avec celui de Niboye 
(cf. A .-B . 52). Les Indilikirwa étaient tenues à l’élevage de 
riyambo ; les troupeaux de cette race appartenant à cette cor­
poration fusionnèrent avec ceux des Niboye.

Armée-sociale correspondante :

a) Avant le prince S h a ra n g a b o  : Inzirabwoba ;
b) Après S h a ra n g a b o  : Abanyandilikirwa (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Kinanira près Ngoma au Nduga.
Prestations traditionnelles :

4 laitières permanentes à la Cour ;
4 jarres quotidiennes de lait.

104. Urukerereza =  Les attrayantes.

184. L ’armée-bovine Urukerereza fut créée par M u ta r a  II  
R w o g e ra  et confiée à son beau-frère N y a r w a y a -U r u te s i ,  fils 
de B y a v u , probablement lors de son mariage avec S h on g ok a, 
sœur aînée du Roi. Lorsque N y a rw a y a  fut tué par le Roi, 
la Cour nomma à sa place son frère R u g e re k a , comme chef 
intérimaire, en attendant la majorité du fils de N y a rw a y a . 
A l’avènement de K ig e li  IV R w a b u g ili, le chef R u g e re k a  
fut proscrit et tué avec ses partisans. Alors le pasteur en chef 
des vaches U r u k e r e r e z a , appelé M h e re k e je , en fut nommé 
intendant général. Ces événements se passèrent fin 1854 ou



début 1855. Lors de l’affaire de ku Mira, en 1894, le fils et suc­
cesseur de M h e re k e je , appelé N y aru b im b u ra  fut destitué 
en faveur de N d ek ezi, fils de S a g a tw a  (celui-ci fils de R w a- 
k a g a r a ). Le fils de N dek ezi du nom de R u b a y ita , en est ac­
tuellement le détenteur officiel.

Armée-sociale correspondante : A banyarukerereza (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Gisali, dans le Nduga.
Prestations traditionnelles : 2 laitières permanentes.

105. Ibyemera =  Le consentement.

185. L ’arm ée bovine Ibyemera fut créée à une époque qu’il 
a été impossible de déterminer. E lle fait son apparition sous 
M u ta r a  II  R w o g e ra , qui en apanagea sa sœur aînée S h on gok a, 
lorsqu’elle épousa le chef N y a rw a y a -U ru te s i , fils de B y a v u . 
N y a rw a y a  tué p ar M u ta r a  II eut pour successeur son frère 
R u g e re k a . Lorsque R u g e re k a  fut tué par K ig e li  IV, les 
Ibyemera furent laissées sous le commandement de R u jsh in g w a-  
n kiko. Lorsque R u sh in g w an k ik o  fut tué à son tour (voir
A.-B. 52), l ’arm ée-bovine passa au fils du Roi, le prince N sho- 
zam ihigo, qui les laissa à son fils N yilim bilim a. Lorsque celui- 
ci s’exila au Bufum bira autour de 1918, S e n y a k a z a n a  en fut 
investi. Son fils et successeur R w ab u rin d i, naguère chef du 
Buhom a-Rw ankeli, en reste titulaire.

Armée-sociale correspondante : Abanyabyemera (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Ngoma (l’une des subdivisions de 
la ville d’Astrida).

Prestations traditionnelles : 2 laitières permanentes à la Cour.

106. Indoha =  Pluie torrentielle.

186. L’armée-bovine Indoha fut créée par M u ta ra  II  R w o­
g e r a ,  dans les circonstances suivantes : sous ce règne, tandis 
que le Roi résidait à Mukingo, on vint lui dire qu’une voix 
lugubre, d’un être non identifié, se faisait entendre dans le 
feuillage touffu du ficus mémorial appelé Nyamugali (l’immense), 
marquant l’ancienne résidence de Y u h i II I  au sommet du 
Kamonyi.



187. Le Roi organisa des consultations divinatoires, dont 
la réponse fut que l’esprit de Y u h i II I  M mazimhaka désirait 
qu’on lui rendît un culte spécial en cette  localité. Comme cet 
ancêtre de la Lignée av ait jadis possédé un troupeau préféré 
appelé Indoha et qu’il chérissait la vache appelée Nyagahoza 
d ’entre l’arm ée-bovine Akaganda (A.-B. 14), M u ta r a  II créa
2 troupeaux prélevés sur les Insanga (A.-B. 1) et sur les Aka­
ganda. Ces deux form ations, noyau d ’une nouvelle arm ée- 
bovine, furent appelées Indoha, et com portèrent une vache  
appelée Nyagahoza. A p artir de cet événem ent, la Cour dut 
m aintenir une habitation royale en l’honneur de Y u h i I I I  au 
sommet de K am onyi. L a  nouvelle arm ée-bovine, affectée à  
cette  résidence, fut confiée au notable appelé M an yw a, fils 
de G asisi, ainsi que les armées-sociales Inkuba (les Foudres) 
et Abankungu (les Décornées), créées jadis p ar Y u h i III. Ce fut 
lors de l’expédition contre N k u n d iy e , vers 1884, que le roi 
K ig e li  IV destitua le successeur de M an yw a et donna le com ­
m andem ent des Indoha à R w abigw i, fils de R w akagara, mais 
sous la haute autorité du chef K a b a r e  frère du bénéficiaire. 
R w abigw i les légua à son fils R w ab u y o n za . Sous M u ta r a
I I I  R u d ah ig w a, par sentence judiciaire, B ir a s a , naguère chef 
du Bunyam bilili, en fut déclaré titulaire légitime, à  la suite de 
dispositions jadis prises en sa faveur p ar le chef R w ab u to g o , 
fils de K a b a re .

Armées-sociales correspondantes : Inkuba et A bankungu.
Pâturages patriarcaux : Kamonyi, dans le Rukoma.
Prestations traditionnelles : Pourvoir aux besoins de la rési­

dence royale permanente de Kamonyi, consacrée au culte 
de Y u h i I I I  M mazimhaka.

107. Ibicinyamudende =  Les décorées du collier de la
septaine.

188. L ’armée-bovine Ibicinya-mudende, qu’on désigne le plus 
souvent sous le nom abrégé de Ibicinya, fut créée autour de 
1848, par la Reine-Mère N y iram av u g o  II  N yiram m ongi, 
mère de M u ta r a  II. L ’appellation de Ibicinya-mudende a été 
librement traduite ; elle signifie littéralement : Celles qui font 
vibrer le collier de la septaine. « Le collier de la septaine » était



une distinction guerrière que le Roi accordait au héros qui 
avait abattu le 7e ennemi, mais non rwandais, expiré sur le 
champ de bataille. Les ennemis morts de blessures s’étant 
éloignés du combat n’entraient pas en ligne de compte dans le 
nombre exigé pour cette distinction (cf. Le Code des institutions 
politiques du Rwanda précolonial, art. 188-195).

189. Cette arm ée-bovine fut créée au retour de l ’expédition  
dite de Rususa, dirigée contre le Gisaka et qui avait capturé la 
fameuse vache appelée Ikotaniro =  Enjeu de batailles. Elle appar­
tenait au prince N ta m w e te , qui gouvernait alors le Gisaka. Il 
avait eu l’imprudence de déclarer que cette belle vache devenait 
le symbole de ses chances ; que si les Rwandais parvenaient à la 
capturer, il s’avouerait vaincu et se soum ettrait à M u ta ra  II. 
Ce qu’apprenant, la Cour du Rwanda répondit au défi en 
mobilisant plusieurs armées et en leur indiquant comme unique 
objectif la capture de cette  vache. Elle fut capturée dans la 
vallée de Rususa, non loin de l’actuel poste de Kibungo, par 
l’armée Uruyange, commandée alors par G ih a ra m a g a ra , neveu 
de la Reine-Mère. Arrivée à la Cour du Rwanda, la vache Ikota- 
niro devint iremero =  noyau de la corporation bovine au nom  
symbolique de Ibicinya-mudende. Le fief fut donné au notable 
B u co ce , fils de R u te ra n d o n g o z i, parent de la Reine-Mère. 
Le bénéficiaire en fut sans doute investi en raison de son mariage 
avec M ujijim a, demi-sœur de M u ta r a  II. Mais environ 2 ans 
plus tard , B u c o c e  fut tué au cours d ’une expédition au Ndorwa. 
Le fief passa à son frère B u k w eg e, qui épousait M ujijim a en 
secondes noces. Il légua son com m andem ent à S ah ah a , en 1904. 
En 1951, le successeur de ce dernier, appelé K am ugundu, 
fut privé de ce fief, par sentence judiciaire, en faveur de son 
neveu K a b a h a y a , fils de S a g a h u tu  (celui-ci fils de S ah ah a).

Armée-sociale correspondante : Abanyabicinya (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Murambi près Nzaratsi, dans le 
Nyantango.

Prestations traditionnelles :
a) 2 laitières permanentes à la Cour ;
b) Élevage d ’un taureau portant le titre de Rw’ibici- 

nya, intronisé successivement sous les noms « dynastiques »



de Ngaruye-urwuli (Ngaruyurwuli) =  J ’ai conquis les pâtu­
rages, et de Cyeza-buranga (Cyezaburanga) =  Beauté écla­
tante, relevant du code ésotérique en relation avec le culte 
rendu à la Reine-Mère Nyiramavugo II Nyirammongi.

108. Abayange =  Les floraisons.

190. L ’armée-bovine Abayange fut créée par M u t a r a  II 
R w o g e r a  et confiée à Bumbogo. Son fils M h a m a  en fut desti­
tué sous Kigeli IV Rwabugili par la Reine-Mère, en faveur 
de Rwegerangabo. Ce dernier les laissa en héritage à son fils 
Sebacuzi, dont il nous a été impossible de connaître le n o m  
du successeur, lequel, en toute hypothèse, réside dans la pro­
vince du Ndiza.

Armée-sociale correspondante : Abanyabayange (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : le Gitoke, dans le Ndiza.
Prestations traditionnelles : élevage d’un taureau destiné 

à prendre part à certaines cérémonies de la Cour.

109. Inyanga-mutsindo II =  Les ennemies de la dé­
faite II.

191. L ’armée-bovine Inyanga-mutsindo I I  se forma à partir 
d’un troupeau de ce nom dont M u t a r a  II  R w o g e r a  investit 
le notable du nom de Bapfumu, fils de Rugema. Son petit-fils 
Segicondo en fut destitué en 1905 dans les circonstances rap­
pelées au sujet des vaches Urubavu et en faveur du même 
Runiga (cf. A.-B. 35).

Armée-sociale correspondante : Abanyanyanga-mutsindo (uni­
quement pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Kibirizi au Mayaga.
Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente à la Cour.

B. SOUS K i g e l i  IV
110. Ilyamukama =  Décision du souverain.

192. L'armée-bovine Ilyamukama fut créée par Nyiraki- 
geli IV Mu ro r u n k w e r e ,  mère de Kigeli IV. Le noyau ini­



tial en fut composé du troupeau personnel qu’elle possédait 
avant son avènement. Elle en investit le notable Mhalirwa, 
fils de Mutarindwa. Celui-ci fut condamné à mort, avec toute 
sa famille, par Nyirayuhi V Kanjogera, dans les premiers 
mois de l ’année 1897. Les bovidés furent donnés à Kayondo, 
neveu de la nouvelle Reine-Mère, dont le notable Ba n d o r a  
était le tuteur. Depuis cette époque, cette armée-bovine est 
sous le même commandement que les Bruns-marrons de Gi- 
seke (cf. A.-B. 118).

Armée-sociale correspondante : ?
Pâturages patriarcaux : Cyarwa dit de Nkobwa, au Busanza- 

Nord.
Prestations traditionnelles : 5 jarres quotidiennes à la Cour.

111. Indahinduka =  Les invariables.

193. L ’armée-bovine Indahinduka fut créée par Kigeli IV 
Rwabugili, après son triomphe sur Kabego, roitelet de l’île 
Ijwi en 1875, année qui suivit la comète de Coggia. 11 en apa- 
nagea Sehene, fils de Rugombituli. A la mort de celui-ci 
en 1896, M i b a m b w e  IV les donna à Balikage, neveu du dis­
paru. Lorsque ce dernier fut destitué sous Yuhi V Musinga 
en 1897, le commandement passa à Rwangeyo, fils de Nyi- 
lindekwe. Devenu chef de Tannée-bovine Umuhozi, en 1905, 
R w a n g e y o  fit fusionner les Invariables avec son nouveau et 
plus important fief et les deux commandements ne furent plus 
séparés (cf. A.-B. 10).

Armée-sociale correspondante: Abanyandahinduka (unique­
ment pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Mhanda au Mayaga.
Prestations traditionnelles : Élevage d’un taureau appelé 

Ngaruyibirwa (j’ai conquis les îles), mémorial de la victoire 
remportée sur le roitelet insulaire.

112. Urugaga =  L’enchevêtrement.

194. L ’armée-bovine Urugaga fut créée par Nzigiye, grand 
favori de Kigeli IV Rwabugili. Le troupeau initial, portant 
ce nom de Urugaga, appartenait au nommé Rwabisaba,



éleveur qui habitait dans le Migongo. Il en fut destitué par le 
chef Nzigiye, en punition d’un acte d’insoumission que per­
sonne ne peut actuellement déterminer. Nzigiye entreprit 
l’élevage de vaches à longues cornes, à l’intérieur de son armée- 
bovine en formation. Plus tard, lorsque Kigeli IV liquida les 
n’yanibo d’entre les Inka-buzima (voir A.-B. 52), il en donna 3 
troupeaux au chef Nzigiye qui les incorpora à sa nouvelle for­
mation bovine. Il mourut vers 1893, léguant ses commande­
ments à son lils Rwatangabo. Lorsque celui-ci mourut sous 
Yu hi V Musinga, la Cour donna ses commandements à Mhe- 
tamacumu, fils de Karuranga, auquel succéda son fils Muligo. 
Quelques années après, ce dernier franchit la frontière pour se 
mettre en sûreté. La Cour en investit Rukarakamba, auquel, 
destitué par les Autorités belges, succéda son frère Gervais 
Lyumugabe, l’actuel chef de la province du Mutara. Les Uru- 
gaga sont tenues à l’élevage de n’yambo.

Armée-sociale correspondante: Abahilika.
Pâturages patriarcaux : Kawangire, au Buganza-Rweya, en 

succession des Inka-buzima (A.-B. 52).
Prestations traditionnelles : Pourvoir à tous les besoins en 

lait de la résidence royale de Gatsibo, chef lieu du District du 
même nom.

113. Ibitare by’i Nyarubuye =  Les Blanches de Nyaru-
buye.

195. L ’armée-bovine Ibitare by’i Nyarubuye fut créée par 
Kigeli IV RwaBUGiLi et donnée à Zikuliza, de la famille des 
Abaganzu. Il fut dans la suite destitué en faveur de Nyaga- 
hinga, alors chef des pâturages du district ayant à l’époque 
comme chef-lieu Nyarubuye, subdivision du mont Kigali. Lorsque 
Nyagahinga fut destitué, le commandement en fut donné 
au prince Rutarindwa, qui les géra par l’intermédiaire de 
M u ha my an ga bo , fils de Byabagabo. A celui-ci exécuté en 
1896, succéda Sahaha, fils de Rusizi, qui légua ce comman­
dement à son fils Rwanyabugigira, père de l’actuel détenteur 
officiel Gérard M u ny e r a g w e .  Cette armée-bovine était tenue 
à l’élevage de n’yambo.

Armée-sociale correspondante :
a) Sous Nyagahinga: Abasharangabo.



b) Après N y a g a h in g a  : Abanyabitare (uniquement pas­
teurs) .

Pâturages patriarcaux : Nyarubuye de Kigali.
Prestations traditionnelles : Pourvoir à tous les besoins en 

lait de la résidence royale de Kigali.

114. Imhima =  Les déconcertantes.

196. L ’arm ée-bovin e, d on t le nom  com p let est Imhima- 
bisambo (les d écon certan ts pour les g lou ton s) fu t créée par 
K ig e l i  IV R w a b u g il i .  Le n oyau  en p roven ait de la  saisie  
officielle effectu ée au x  d ép en s de l ’im p ortan te e t  richissim e  
fam ille du clan  de A baha, h ab itan t à M uram a dans le  B um bogo. 
Le R oi en  ap an agea  sa  résidence de M abungo, alors chef-lieu  
de d istrict au B u fum bira. D ep u is la  d é lim ita tion  in tercolon iale, 
le gros d e ces b ov id és est resté dans le  territoire du  K igezi, 
en la  chefferie du B ufum bira. Le com m and em en t en  éta it  uni 
à celui des In ’yamaswa (voir A .-B . 64), à partir du chef B u k i.

Armée-sociale correspondante : A banyamhima (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Nyarurembo, au Bufumbira.
Prestations traditionnelles : Les jarres de lait suffisantes pour 

le chef-lieu du Bufumbira.

115. Ingaju z ’i Sakara =  Les Bruns-marrons de Sakara.

197. L ’armée-bovine de ce nom fut créée par Kigeli IV 
Rwabugili ; les troupeaux et fiefs privés provenaient de l’abon­
dant butin saisi par l’expédition du Bumhaka, à l’est du lac 
Édouard autour de 1868. Le Roi en fit don à l’armée-sociale 
Abarasa du Gisaka, région dont le district avait alors pour le 
chef-lieu la résidence royale de Sakara. Le commandement 
en fut exercé par les chefs qui se succédèrent à la tête de l’armée- 
sociale A barasa, à savoir : Kabaka, fils de Kayagiro, exécuté 
vers 1893 ; Mugugu, exécuté en 1896 ; Rwayitare, tombé la 
même année à Rucusnhu ; son père Rutishereka, exécuté en 
1898 ; Ruhinankiko auquel succéda, en 1905, le chef Kanuma, 
qui légua son commandement à son petit-fils Faustin Gacinya.

Armée-sociale correspondante : Abarasa.



Pâturages patriarcaux : Sakara, dans le Gihunya.
Prestations traditionnelles : 8 jarres quotidiennes pour le 

chef-lieu du district commandant le Gisaka.

116. Ingaju z ’i Gasabo =  Les Bruns-marrons de Gasabo.

198. L ’armée-bovine de ce n o m  fut créée par Kigeli IV 
Rwabugili et formée initialement de troupeaux également 
prélevés sur le butin fait par l’expédition du Bumhaka. La 
corporation bovine fut gérée par le chef Mushyo, alors préfet 
des pâturages du district dont le chef-lieu était Gasabo situé 
dans les Bwanacyambwe. A  la mort de Mushyo, vers 1894, 
l’un de ses parents, Cyuma, lui succéda. Lorsque ce dernier 
fut disgrâcié et exécuté en 1899, le fief passa à Cyaka, fils de 
Bihutu ; il fut déposé en 1903 et tomba à  la bataille de Rwata 
en 1905 ; la Cour avait n o m m é  le chef Rwubusisi à la tête 
de se commandement. Le titulaire actuel en est son héritier 
officiel Ruzindana (cf. A.-B. 58). Cette armée bovine est tenue 
à  l’élevage de N ’yambo.

Armée-sociale correspondante : Abanyangaju (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Gasabo, au Bwanacyambwe.
Prestations traditionnelles :

a) 2 laitières permanentes ;

b) 2 jarres quotidiennes.

117. Ingaju z ’i Rwamaraba =  Les Bruns-marrons de
Rwamaraba.

199. L ’armée-bovine de ce nom fut créée par Kigeli IV 
Rwabugili ; les premiers troupeaux furent prélevés également 
sur le butin fait au Bumhaka par la même expédition. Le Roi 
attacha ces bovidés à  sa résidence de Rwamaraba, localité 
située dans la province actuelle de Marangara et qui était alors 
chef-lieu de District. Ces vaches furent gérées par Rukanga- 
bayombe, fils de Rutendeli, qui était préfet des pâturages de 
ce district. Lorsque, dans la suite, la reine Nyambibi, fille de 
Rushingwankiko, reçut en fief les revenues de ce territoire, 
l ’armée-bovine lui appartint. Elle passa ensuite à  son fils, le



prince Nshozamihigo ; celui-ci mourut en 1915. Son fils et 
successeur Nyilimbilima passa la frontière et se réfugia au Bu- 
fumbira, désormais britannique. Les bruns-marrons de Rwa- 
maraba furent alors données à Rwasabahizi, qui les légua 
à son fils Mugemangango. Le fils et successeur de ce dernier 
est Athanase Kanimba, l’actuel chef de la province du Nduga.

Armée-sociale correspondante : A bashozamihigo.
Pâturages patriarcaux : Rwamaraba au Marangara.
Prestations traditionnelles : 4 jarres quotidiennes.

118. Ingaju z ’i Giseke =  Les Bruns-marrons de Giseke.

200. L ’armée-bovine de ce n o m  fut créée par Kigeli IV 
Rwabugili, qui la forma de vaches prélevées également sur 
le butin effectué par l’expédition du Bumhaka. La reine 
K anjogera déjà bénéficiaire des revenus attachés au district de 
Giseke (en territoire actuel de Nyanza) obtint cet important 
fief, jumelé avec le district de Kabuye au Buriza (Territoire de 
Kigali). Les troupeaux ainsi formés pour les deux résidences 
constituèrent une m ê m e  corporation bovine. Gérée d ’abord par 
Mu g a m b w a m b e r e ,  fils de Nyamutera, dans le district de Giseke, 
et sous ses ordres par M u g a n z a  fils de Mutemura, dans celui 
de Kabuye, l’armée-bovine passa vers 1893 sous la surveil­
lance de Mbanzabigwi, frère de la Reine. A la mort de ce chef, 
son fils K a y o n d o  en hérita et céda ensuite ses droits à son fils 
Michel Rutaremara, qui, mort en 1957, a laissé ses biens à 
un enfant mineur.

Armée-sociale correspondante : Imhamakwica.
Pâturages patriarcaux : Giseke, au Busanza-Nord.
Prestations traditionnelles :

a) 2 laitières permanentes ;

b) 10 jarres quotidiennes.

119. Ubukeye =  Les éclatantes.

201. L ’armée bovine Ubakeye fut créée par Kigeli IV R w a -  
bugili et rattachée au chef-lieu du district de Giseke, aux en­
virons de 1868. Ces bovidés ont la double caractéristique d’être



de robe blanche (d’où leur appellation) et d’être sans cornes. 
Ils furent sélectionnés dans le butin saisi par la même expédi­
tion du Bumhaka et confiés à  Mbanzabigwi, auquel succéda 
son fils K a y o n d o  ; le commandement passa ensuite à  son fils 
Rutaremara, mort en 1957, titulaire de l ’armée-bovine pré­
cédente (Ingaju z’i Giseke). Vu la qualité requise de robe blanche 
et de sans cornes, les Éclatantes ne dépassèrent jamais quelques 
unités de troupeaux.

Armée-sociale correspondante : Abanyabukeye (uniquement 
pasteurs, mais sans importance).

Pâturages patriarcaux : Ruyenzi, dans le Rukoma.
Prestations traditionnelles : Sous le couvert des Ingaju z’i 

Giseke (n° 118).

120. Ndushabandi =  Je surpasse les autres.

202. L ’armée-bovine Ndushabandi appelée également Ingaju  
z’i Gatsibo (Bruns-marrons de Gatsibo) fut créée par Kigeli
IV Rwabugili, en faveur de sa résidence de Gatsibo, alors 
chef-lieu du District de m ê m e  nom. Les troupeaux provenaient 
d ’un butin razzié dans l’actuel Nkole. Géré d ’abord par Kanya- 
murinja et par ses fils, le fief fut donné, vers 1893, à  Kw at a- 
ngabo fils de Nzigiye. A  sa mort, il passa à  M h e t a m a c u m u  so u s  

Yuhi V Musinga, puis à son fils Muligo, puis à Rukarakamba, 
fils de Rusekamhunzi auquel succéda son jeune frère, l’actuel 
chef Gervais Lyumugabe, c o m m e  indiqué à propos de l’A.-B. 112. 
Cette armée-bovine était tenue à l’élevage de n’yambo de 
robe-blanche.

Armée-sociale correspondante : Ndushabandi.
Pâturages patriarcaux : Gatsibo dans le Mutara.
Prestations traditionnelles :

a) 2 laitières permanentes ;
b) Des jarres en nombre suffisant pour la résidence de 

Gatsibo.

121. Im isugi II ya Ngaruyinka =  Les « Maternités invio­
lées » II

203. L ’armée-bovine Imisugi II fut créée par Kigeli IV 
Rwabugili, dans les circonstances suivantes : au cours d’une



cérémonie du domaine du « Bwiru », le Roi devait abreuver des 
vaches dans les puits de Muhanga, dans le Nduga. U n  me mb re 
de l’armée Abakemba appelé Shamurenzi, fut invité à présenter 
un certain nombre de vaches, parce qu’il habitait dans les envi­
rons des puits en question. Il y présenta 60 belles génisses, 
relevant de l’armée-bovine Imisugi I  (A.-B. 24). Plus tard, en
1894, lorsqu’il fut question d ’introniser le prince Muhigirwa, 
sous le n o m  de Muyenzi, en relation avec le culte de Cyilima II, 
le Roi se rappela de Shamurenzi ; il le fit appeler à la Cour, lui 
confia un taureau intronisé sous le n o m  de Nyaruyinka (Nga- 
ruy-inka =  Je ramène les vaches). Il décréta que les bovidés 
de Shamurenzi, amplifiés c o m m e  il convenait, formeraient 
désormais une armée-bovine indépendante. Shamurenzi légua 
le fief à son fils Serubibi, auquel succéda Kayonga, l’actuel 
détenteur officiel.

Armée-sociale correspondante : Abanyamisugi (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Rugondo près Tambwe, au Nduga.
Prestations traditionnelles : Élevage du taureau Ngaruyinka.

122. Ingabe =  Tambours-dynastiques.

204. L ’armée-bovine Ingabe fut créée par Kigeli IV R w a b u -  
gili, en relation avec certaines cérémonies du code ésotérique.
Il en confia le commandement à Ntanvutsa, fils de Bugabo. 
Ce fonctionnaire, devenu infirme, démissionna, parce q u ’il ne 
pouvait plus prendre part aux cérémonies dont question. Il 
conserva le commandement de l’armée-bovine Umuvumbi 
(voir n° suivant). Le Roi confia ces Ingabe à un neveu du démis­
sionnaire, R w a n g a m h u h w e ,  fils de N k a n g u r a  (celui-ci fils 
de Bugabo). Il légua ce fief à son fils Kabanda, auquel a suc­
cédé Th. Karekezi, habitant à Nyabitare dans le Marangara. 
Les Ingabe sont tenues à l’élevage de riyambo (cf. A.-B. 33 et 34).

Armée-sociale correspondante ; Abakeramihigo.
Pâturages patriarcaux : Gitovu près Mhemba, au Mayaga.
Prestations traditionnelles :

a) 1 laitière permanente à la Cour ;
b) 2 jarres quotidiennes;
c) D’autres impositions prévues par le code ésotérique.



123. Umuvumbi =  Matinée pluvieuse.

205. L ’armée-bovine Umuvumbi fut créée par K ig e li  IV 
R w a b u g ili comme m ém orial de la délégation du domaine 
ésotérique dirigée p ar M u ra ra , détenteur du code ésotérique, 
auprès de R u m an yik a, roi du K aragw e. L e fief fut donné 
à ïm 'tanvutsa, fils de B u g ab o, durant les fêtes où furent in­
tronisés les taureaux dynastiques R w a g iliz a  et R w in k a-y a-  
B ica h o . Il légua le fief à son fils R w an d an g a , auquel succéda 
Joseph R u b a n g u ra , naguère sous-chef de Mwulire au Busanza- 
Sud.

Armée-sociale correspondante : Abanyamuvumbi (uniquement 
pasteurs).

Pâturages patriarcaux : Rubona de Ngunda, au Busanza-Sud.
Prestations traditionnelles : Toutes relevant du code ésoté­

rique.

124. Im isugi III y ’I Rubona =  Maternité-inviolée III.

206. L ’armée-bovine de ce nom fut créée par K i g e l i  IV 
R w a b u g i l i ,  en faveur de son fils B a l y i n y o n z a ,  dans les cir­
constances suivantes : Le nommé G a t e m e l i ,  fils de K a g e n z a ,  

fut condamné et exécuté. Il était alors chef de l’armée Aba- 
kemba et par conséquent ses vaches appartenaient à l ’armée- 
bovine Imisugi I  (voir A .- B .  24). Comme il a été testamentaire- 
ment interdit par Y u h i  IV G a h i n d i r o  de transférer le comman­
dement de K a b a k a  à d’autres chefs qu’à ses descendants, 
K i g e l i  IV éluda le tabou par une formule jugée adéquate par 
ses conseillers: l’armée Abakemba et leur armée-bovine Im i­
sugi I  furent donnés à N y a g a s h i ,  descendant de K a b a k a .  

Quant aux bovidés « personnels » de G a t e m e l i ,  le prince B a l y i ­

n y o n z a  en bénéficia. Or, ces bovidés « personnels » du dis­
gracié se chiffraient par milliers et comportaient des n’yambo 
de première qualité, dignes en tout d’un fils de Roi. Lorsque 
le prince B a l y i n y o n z a  fut tué en 1897, sous Y u h i  V M u s in g a ,  

les Imisugi I I I  échurent au chef B a n d o r a ,  fils de R u b u l i k a .

Il légua son fief à son fils S e b i g a b i r o ,  mort en 1951. Le comman­
dement est exercé par son fils M u r e n g e r a n t o z o ,  habitant 
dans le Buganza-Rukalyi.



Armée-sociale correspondante : Abamaragishyika.
Pâturages patriarcaux : Rubona près Mabare, au Rukalyi.
Prestations traditionnelles : Indéterminées.

125. Insanga zo kw Ijwi =  Les Insanga de l ’île Ijwi.

207. L ’armée-bovine de ce nom fut créée par K ig e li  IV R w a- 
b u g ili en faveur de ses résidences de l’île Ijwi (cf. A.-B. 1). Le 
commandement fut confié à K am aka, qui l’exerça par l’inter­
médiaire de son subalterne R w an yam u gab o, fils de K a n y w a -  
bahizi. A la mort de K ig e li  IV en septembre 1895, le gros 
de ces bovidés fut retenu par une insurrection des insulaires, 
dirigée par M ihigo, fils de K ab eg o . Il prit cependant la supersti­
tieuse précaution de renvoyer le taureau dynastique appelé 
N ku yu ru gom o =  Je  mets fin à l’insoumission. L’intendance 
actuellement nominale de ces bovidés est exercée par le même 
fonctionnaire que celle des Indorero, lesquelles restèrent sans 
interruption dans la maison de R u su k a, ancêtre de K am aka. 
(cf. A.-B. 7).

Armée-sociale correspondante : Ibidakurwa, de l’île Ijwi.
Pâturages patriarcaux : Birambo de Nkobwa, au Busanza- 

Nord.
Prestations traditionnelles : Sous le couvert des Indorero.

126. Insanga z ’i Musange == Les Insanga de Musange.

208. L ’armée-bovine ainsi appelée fut créée en 1890 par 
Mibambwe IV  R u ta r in d w a  ; elle provenait des vaches que lui 
donna tou t le pays à l ’occasion de son avènem ent comme co- 
régnant en 1889. L a  dénomination laisse entrevoir son intention  
de lier cette corporation au code ésotérique. Mais sa défaite 
à Rucunshu régla autrem ent le rôle de ses vaches. Il en avait 
confié le com m andem ent au nommé G ihanam usango (fils de 
R u kan g ab ayo m b e), qui périt du reste à Rucunshu, en lu ttan t  
contre son bienfaiteur. L ’intendant-général en est Stanislas 
N y a rw a y a , son petit-fils, actuellem ent domicilié à Cyarw a  
chefferie du N vejuru, en territoire d ’A strida.

Armée-sociale correspondante : Abanyansanga (unique­
ment pasteurs).



Pâturages patriarcaux : Musange dans le Nyaruguru. 
Prestations traditionnelles : 1 laitière permanente.

Note : Sous les règnes de Y u h i V M usinga et son fils 
M u ta r a  III, aucune armée-bovine de la structure traditionnelle 
ne fut créée, du faitque la présence européenne avait modifié 
les conceptions antérieures concernant les armées.



ANNEXE A

Index systématique des noms.

A .- S .  =  a rm é e -s o c ia le ; A .- B .  =  a rm é e -b o v in e ; F . =  fa m il le ; 
L .  == lo ca lité .

(E n  ce  q u i co n cern e  la  v a le u r des signes d ia cr itiq u e s, v o ir  la  n o te  au 
d é b u t de l'é tu d e ).

A

A b a b à n d a  (F .)  3 2  *.
A b a b lto  (A .-S .), 117 . 
A b â b y ib u sh y e  (F .)  4 9 , 9 7 . 
A b a cü m b i (F .)  1 0 3 , 115 . 
A b â d â h e m u k a  (A .-S .) 168 . 
A b â d â h e ra n w a  (A .-S .)  7. 
A b ad ég ed e (F .)  137 .
A bad ü n g u  (F .)  4 1 .
A b â fô rô n g o  (F .)  15 , 16 , 17 , 2 2 . 
A b ag ag i (F .)  4 0 .
A b ag àn zu  (F .)  8 0 , 19 5 .
A b a g e re k a  (F .)  1 1 1 , 112 .
A b a g esera  (clan) 9 9 .
A b a h a  (clan ) 1 0 1 , 13 6 , 196 . 
A b a h a b a n y i (F .)  8 4 .
A b â h â b w a  (F .)  134 .
A b a h ë k a  (F .)  4 , 66, 1 0 6 , 13 6 . 
A b â h ê n d a  (F .)  3 2 , 3 8 , 7 1 , 1 0 2 . 
A b a h ilik a  (A .-S .)  194 .
A b a h ïm a  (n ation ) 101 .
A b a h ïn d iro  (F .)  3 2 , 7 1 , 12 3 .
A b à k a  (F .)  3 7 , 77 .
A b a k â ra z a  (A .-S .)  7.
A b a k ë m b a  (A .-S .) 5 , 5 6 , 5 7 , 61 , 

2 0 3 , 2 0 6 .

A b a k ë ra m ih ig o  (A .-S .) 2 0 4 . 
A b â k ô n g ô li (F .)  8 0 .
A b ak ô n g o ro  (m ilice  du B u g a ra ) 2 3 . 
A b â k o n o  (clan) 8, 2 2 , 2 7 , 71 , 7 8 ,1 1 2 .  
A b â k w ly e  (A .-S .)  1 3 0 .
A b âk w ôb w a (F .)  7 8 , 9 7 .
A b a lim a  (A .-S .) 67 .
A b a m a n u k a  (F .)  10 3 . 
A b a m a ra g ish y ik a  (A .-S .) 2 0 6 . 
A b a n a n a  (F .)  7 3 , 1 1 6 , 14 4 . 
A b ân k ü n g u  (A .-S .)  18 7 . 
A b â n y a b a rë rw a  (A .-S .) 1 5 1 . 
A b â n y â b a y â n g e  (A .-S .)  19 0 . 
A b â n y â b fc in y a  (A .-S .) 18 9 . 
A b a n y a b in a n ira  (A .-S .) 1 4 7  
A b â n y â b ln y é n y ê li (A .-S .)  177. 
A b â n y â b ish ô n g o re  (A .-S .) 176 . 
A b â n y â b fta re  I  (A .-S .) 1 2 0 , 1 6 2 ,

19 5 .
A b â n y â b ü h o ro  (A .-S .) 1 0 0 . 
A b â n y â b ü k ë y e  (A .-S .) 2 0 1 . 
A b a n y a b u lilim a  (A .-S .) 159 . 
A b â n y â b u rë n g a  (A .-S .) 88. 
A b a n y a b u sh o b o ra  (A .-S .) 88, 1 2 8 ,

158 .
A b a n y a b u të n d e li (A .-S .) 9 2 , 1 4 3 . 
A b a n y a b y ë m e ra  (A .-S .)  1 8 5 .

* Les chiffres renvoient aux numéros des alinéas e t non à ceux des armées- 
bovines.



A b a n y a g a fu b ira  (A .-S .)  4 4 . 
A b a n y a g ih im a  (A .-S .)  1 6 0 . 
A b â n y â g fk w iy e  (A .-S .)  164 . 
A b a n y a k a b ira  (A .-S .) 86. 
A b a n y a k a g â n d a  (A .-S .) 3 8 . 
A b a n y a k a g à n d â  k ’fn s h y a  (A .-S .)

168 .
A b a n y a k a re m a  (A .-S .)  17 3 . 
A b a n y a m a b u y e  (A .-S .) 12 3 . 
A b â n y â m a rë b e  (A .-S .) 4 8 , 1 0 9 .
A b â n y â m h à ra  (A .-S .)  16 1 . 
A b a n y à m h im a  (A .-S .) 19 6 . 
A b â n y à m h ü n d u  (A .-S .)  3 1 , 15 3 . 
A b a n y a m ik a ra  I  (A .-S .) 11 8 , 15 5 . 
A b a n y a m ik a râ  y 'Â m a h à m e  (A .- 

S .)  1 7 4 .
A b a n y a m ik a ra  y â  Z ë b a  (A .-S .)  

139 .
A b a n y a m in y o h a  (A .-S .)  141 . 
A b â n y â m irà m a  (A .-S .) 18 0 . 
A b â n y â m isâ g a ra  (A .-S .) 68. 
A b â n y â m isë k e  (A .-S .)  170 . 
A b â n y â m isü g i (A .-S .)  2 0 3 . 
A b â n y â m iy à n g e  (A .-S .)  13 3 . 
A b a n y a m iz i (A .-S .)  4 3 . 
A b a n y a m u liro  (A .-S .) 1 7 9 . 
A b a n y a m u n ig o  (A .-S .)  12 2 . 
A b â n y â m u v ü m b i (A .-S .)  2 0 5 . 
A b â n y â n d â h in d u k a  (A .-S .)  19 3 . 
A b â n y à n d â m u ts a  (A .-S .)  78 . 
A b â n y à n d îlik irw a  (A .-S .)  18 3 . 
A b a n y à n g à ju  (A .-S .)  19 8 . 
A b a n y à n g o m a  (A .-S .)  2 6 , 9 7 , 173 . 
A b â n y â n g ô n d o  (A .-S .)  2 5 . 
A b a n y â n g ü n g u je  (A .-S .)  1 7 5 . 
A b â n y à n k ô m a n e  (A .-S .) 87 . 
A b â n y â n s â n g a  (A .-S .) 4 , 66, 10 6 . 
A b â n y â n s â n g â  z'i M û sân ge (A .- 

S .)  2 0 8 .
A b a n y â n s h y a  (A .-S .)  98 . 
A b â n y â n tü lire  (A .-S .)  9 4 , 1 6 5 . 
A b â n y â n tâ g ë n g e rw a  (A .-S .)  3 9 . 
A b a n y à n y a h ë n g a  (A .-S .) 4 2 . 
A b â n y à n ’y â m à sw a  (A .-S .)  134 . 
A b â n y â n y â n g â -m ü ts ïn d o  (A .-S .) 

18 1 , 1 9 1 .

A b â n y â n v u g o  (A .-S .)  79 . 
A b â n y â n ’y é n y ë li (A .-S .)  1 6 3 , 1 7 7 . 
A b â n y à n z îz a  (A .-S .)  4 0 . 
A b a n y a ru b a v u  (A .-S .)  8 0 . 
A b a n y a ru b ë n g a  (A .-S .) 88. 
A b a n y a ru h à n g o  (A .-S .)  91 . 
A b â n y â rü h itâ m b a z i (A .-S .) 1 5 2 .
A b a n y a ru k a z ïre  (A .-S .) 1 0 2 . 
A b â n y â ru k ë re re z a  (A .-S .) 1 8 4 . 
A b â n y â rw â n a m iz a  (A .-S .) 1 6 6 . 
A b â n y a rw â re m a  (A .-S .)  138 . 
A b a n y a rw ë n z o  (A .-S .) 14 6 . 
A b â n y â rw ëru  (A .-S .) 17 2 . 
A b â n y â s in ë n d a  (A .-S .)  3 3 . 
A b â n y â z ik w ïy e  (A .-S .) 5 0 . 
A b â n y â z ïm a n y e  (A .-S .) 1 4 2 . 
A b â n y â z ô g ey e  (A .-S .) 154. 
A b a n y ë b ïn d a  (A .-S .) 17 8 . 
A b â n y ë k ü n g e  (A .-S .)  157 . 
A b â n y ê m in a  (F .)  12 7 . 
A b â n y ê n ’y ên g e  (A .-S .)  9 5 . 
A b â n y ë tiro  (A .-S .) 5 4 . 
A b a n y ig in y a  (clan) 2 2 .
A b a n y ô ro  (n a tio n ) 15 .
A b a ra sa  (A .-S .)  19 7 .
A b a re k e z i (A .-S .) 1 1 5 .
A b a rën g e  (D y n a stie )  5.
A b â rë n z i (F .)  3 2 , 3 8 , 5 2 , 17 7 , 178 . 
A b a rë rw a  (A .-B .)  15 1 .
A b â rïz a  (A .-S .)  11.
A b a rü n d i (n a tion ) 8 0 , 3 2 . 
A b à sa m m â n z i (F .)  48 . 
A b a s h a k à m b a  (A .-S .) 3 0 . 
A b â sh a m a k ô k e ro  (F .)  9 8 . 
A b a sh a ra n g a b o  (F .)  10 0 . 
A b a sh a ra n g a b o  (A .-S .) 1 9 5 . 
A b a sh a y ïg i (F .)  13 1 .
A b à s h i (n a tio n ) 1 3 5 , 15 6 . 
A b ash ô zam ih ig o  (A .-S .) 19 9 . 
A b a sh ü m b a  (A .-S .) 104 .
A b a s ïn g a  (clan) 2 1 , 2 2 .
A b â s lta  (clan) 157 .
A b â s u k a  (F .)  15 5 .
A b â tâ n g u h a  (A .-S .) 127 . 
A b â tâ n y a g w a  (A .-S .) 84 .
A b â te g e  (F .)  5 , 6, 7.



A b a te z i (F .)  7 1 , 1 5 9 .
A b a tsô b e  (clan) 7 8 , 1 7 1 , 181 . 
A b a tü k u ra  (F .)  2 1 , 2 2 . 
A b a tü ra g a ra  (F .)  2 3 .
A b a y â n g e  (A .-B .)  19 0 .
A b â y â n g o  (F .)  16 4 .
A b a y ü m b u  (F .)  128 .
A b â z â ts ïn d a  (A .-B .)  8 1 , 165. 
A b â z ig â b a  (F .)  2 .
A b âz im iz i (F .)  107 . 
A b a z ira -k u b ïn g w a  (A .-S .)  4 7 . 
A b ë g a  (clan) 5 6 , 11 0 , 1 3 5 , 3 1 . 
Â b ë n é g lto re  (F .)  4 3 , 1 5 2 , 181. 
A b en em u g u n g a  (F .)  2 0 , 2 2 . 
A g a fu b ira  (A .-B .)  4 4 , 9 8 .
A k a b ira  (A .-B .)  8 5 .
A k a g à n d a  (A .-B .)  3 2 , 3 4 , 3 5 , 36 ,

3 7 , 3 8 , 18 7 .
A k a g à n d a  k â  R û k u n y u  (A .-B .)

1 6 7 , 168 .
A k a g à n d â  k ’in s h y a  (A .-B .)  16 7 ,

1 6 8 .
A k a re m a  (A .-B .)  7 2 , 73 .
A m a b u y e  (A .-B .)  123 .
A m a h â m e  (A .-B .)  1 2 9 , 1 3 0 , 174 . 
A m a rë b e  I  (A .-B .)  4 8 , 1 0 7 -1 0 9 .

B

B â g ü ish y a  (fils de N k ü n d ü k ô zëra) 
1 3 2 .

B a j ï j i  (fils de M âyïn d o) 3 1 . 
B a k a y is h ô n g a  (fille  de Y u h i V ) 73 . 
B a lfk a g e  (fils de B isà n g w a ) 9 1 . 
B a ly in y ô n z a  (fils de K ig e li I I I )  

7 3 , 2 0 6 , 12 2 .
B a ly in y ô n z a  (fils de K ig e li IV )

122, 2 0 6 .
B â n d o ra  (fils de R u b u lik a ) 2 0 6 , 

1 9 2 .
B à n g à m b ïk i (fils  de N y â n ta b a n a ) 

3 1 , 15 6 .
B a p fü m u  (fils de R u g em a ) 80 ,

1 3 1 , 17 9 , 1 9 1 , 176 . 
B a ra rà m b irw a  (n o ta b le ) 143 . 
B â ra s h i (fils de R w â m â h e ) 71 .

B a s h à n a  (le je u n e , fils de N kôko)
7 7 .

B a y ib a y i  (fils de ’B û k i)  5 9
B a z à tô h a  (fils de H ïn g ab u g abo ) 

1 6 0 .
B a z ig a  (fils de ’C y îlim a  I I )  89 .
B ë râ b ô s e  (fille  de K ig e li IV )  134 .
B ib ü n g o  (L ) 17 8 .
B icü n d a m a b a n o  (fils  d e M û ta ra  I I  

R w ô g era) 7 7 , 1 0 3 , 1 3 2 .
B ig â n d a  (fils de R w âm u h ü n g a)

4 7 .
B ig ilfm m a n a  (fils de B a râ h ïra )  77 .
B ih a b a n y i (a n c ê tre  ép onym e) 4 7 .
B ih a n a  (L ) 1 3 0 , 17 3 .
B ih e z â n d e  (fils  d e M u tü rü za) 44 .
B ih ü tu  (fils de N k ü si 14 5 .
B ik ô tw a  (M b àn zab u g abo ) (fils de 

’R w â m ih eto ) 4 8 .
B irâ b o n e y e  (fils de B a ly in y ô n z a ) 

73 .
B ir à m b o  (L ) 2 0 7 .
B ir a s a  (fils de K â n y é m e ra ) 187 .
B is à n g w a  (fils de R u g ô m b itü li) 9 2 .
B is ik a  (L ) 158.
B ita r e  (L ) 156.
B ite b e r a  (fils de M ak ô m b e) 127 .
B itë g e  (fils de R u b â s h a ) 11.
B itu g a n y i (fils de ’S ë n g a ti)  121, 

17 6 .
B itü k w ih ë n e  (fils  de S h a ra n g a b o )

11 5 .
B iy â n g e  (fils de N g o m irarô n k a) 56 .
B iy ë n z i (fils de R u b ilim a ) 11 3 .
B iz ig a m h ü n z i (fils de M arâra ) 4 8 .
B iz ü ru  (fils de B a râ h ïra ).
B u c ô c e  (fils de R u tëra n d ô n g ô z i) 

189 .
B u c y â n a y â n d i (fils de R w ïd eg ë- 

m b y a ) 48 .
B u b e r u k a  (Chefferie) 50 .
B u fü n d u  (C hefferie) 171 .
B u fü m b ira  (chefferie , U g a n d a ), 1 3 4 , 

18 5 , 199 .
B u  g a li (L ) 9 4 .
B u g â m b a  (région) 18.



B u g â n z a -R ü k a ly i (C hefferie) 103,
1 28 .

B u g à n z a -N o rd  (C hefferie) 103 . 
B u g â n z a -R w ë y a  (C hefferie) 148. 
B u g e se ra  (C hefferie) 13.
B u g in a  (L ) 155 .
B ü h o ro  (L ) 17 5 .
’B ü k i (fils de M u hàbw a) 5 7 , 13 4 ,

19 6 .
B u k w ë g e  (fils de R u tëra n d ô n g ô z i) 

189 .
B u lim a  (L ) 9 8 , 166.
B ü m b ô g o  (fils de M ü régân cu ro ) 11 , 

4 4 , 134 .
B u m b o g o  (chefferie) 11 , 3 9 ,1 5 3 ,1 9 0 .  
B ü m h a k a  (région) 19 7 , 19 8 , 199 , 

200, 201.

B u n y a b ù n g o  ou B ü sh i (p ays) 18, 
1 9 , 5 6 .

B u n y à m b illli  (chefferie) 5 7 , 157 . 
B u re m ë ra  (L ) 10 2 .
B ü r îz a  (chefferie) 12, 17.
B u rü n d i (p ays) 3 2 , 4 5 , 6 7 , 6 9 , 7 0 , 

73 , 75 , 7 7 , 10 4 , 11 3 , 1 2 2 , 12 7 , 
160 .

B u sh à k u  (fils de R u tà m b ü k a ) 5 9 , 6 3 . 
B ü sh i ou B u n y a b ù n g o  (pays) 18, 

1 4 5 , 1 7 5 , 17 7 , 17 8 .
B û të m b o  (région) 8 2 , 156 .
B u të r a  (fils de ’N tü ro) 14 6 . 
B u tw à tw a  (prince) 11 6 , 117 . 
B ü y a g a  (C hefferie) 1 0 0 .
B u z iz i (fils de R u te b ü k a )  14 5 . 
’B w à n a cy à m b w e  (chefferie) 10 0 . 
B w à n a k w ë li (fils de ’N tü ro) 1 4 5 ,1 4 6 . 
’B w ë râ n y à n g e  (L ) 6 5 .
B y à h i  (L ) 8 2 .
B y à v u  (fils de B u h ü ra ) 11 0 . 
B y ô g u ru y â n g e  (fils d e N ib a h ë b e )  7 9 . 
B y ü m b a  (B u h â m b e ) (L ) 174 .

G

C ôko (L ) 7I.
C y à k a  ( f i ls d e B ih ü tu )  1 2 3 ,1 3 2 ,1 9 8 .  
’C yângu gu (territo ire ) 86, 13 5 .

’C y â n ik a  (L ) 171 .
C y ârw a (L ) 1 9 2 , 2 0 8 .
'C y ëru  (L ) 15 9 .
’C y ë z a -b u rà n g a  (tau reau ) 189.
C y ïg ën za  (fils de ’R w â k a g à ra ) 8 2 , 

1 3 6 , 1 6 5 .
’C y ïn jo jo  (L ) 14 2 .
’C y ïlim a  I R u gw e, 8 , 9 , 12.
’C y ïlim a  I I  R ü ju g ir a  2 3 , 2 4 , 2 7 , 

3 1 , 4 7 , 4 8 , 4 9 , 5 3 , 5 6 , 6 3 , 64 ,
66, 6 7 , 68, 6 9 , 7 2 , 7 5 , 7 6 , 7 7 ,
7 8 , 7 9 , 8 0 , 8 1 , 8 2 , 8 3 , 8 4 , 8 5 ,
86, 8 7 , 88, 8 9 , 9 2 , 9 3 , 9 4 , 9 5 ,
1 4 4 , 2 0 3 .

C yïn gogo (C hefferie) 18.
C y ïtâ tire  (fils de R w ân g ey o ) 3 0 .
C y ïtâ t ir e  (fils de K ig e li IV )  11 4 .
’C y ü b a h iro  (tau reau ) 66, 9 4 .
’C y ü m a (fils de M u cü m bi) 12 3 , 

1 3 2 , 198 .

D

D ah w e (L ) 3 8 .
D elm as (P ère) 84 .

F

F ü n d i (fils de R w à g a tà râ k a )  8 2 ,
1 36 , 165 .

F ô rô n g o  (fils de M ib âm b w e I)  
13 , 1 5 , 16.

G

G â c ê y ë y e  (fils de ’S ë k â m â n a ) 1 8 1 .
G a c in y a  (fils de R w â b ik a ) 1 2 9 ,

1 5 4 , 1 6 9 , 17 4 .
G a c in y a  (fils de N y ilîn k w ây a) 19 7 .
G a h a m a  (fils de B ih ô z i) 164 .
G a h â n d a  (L ) 2 5 .
G â h ë n d a  (fils de M âshyën d égeli) 88.
G a h ïm a  (fils de M u dënge) 8 5 , 86 .
G ah ïn d iro  (fils de M ib âm b w e I I )  

27  ; v o ir  Y u h i  I V  G ah ïn d iro  
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G âh in i (L ) 148 .
G â k en y ey e  (n o tab le) 1 4 3 .
G âk o m a (L ) 3 2 .
G a k w â y a  (fils de ’S ê n tà m a ) 85 .
G ak w ën e (fils de R w â k ü n d a ) 3 2 ,

3 8 , 5 4 , 177 .
G a sà b o  (L ) 10 3 , 1 0 4 , 109 , 1 2 3 , 13 2 ,

198 .
G a sà k e  (n o tab le) 17.
G âsek e  (L ) 4 9 , 79.
G â sh a m u ra  (fils de R u k à n g i-  

ra sh y à m b a ) 3 9 , 1 5 3 , 17 4 .
G a s h à n ja  (fils de R u n ig a ) 8 0 , 179 ,

18 0 .
G a sh a z a  (fils de Y u h i IV )  1 4 1 , 158 .
G a sh ïk a z i (fils de ’C y ïlim a  I I )  87 .
G ash ô ra  (L ) 13 4 , 164 .
G ash ü gi (fils de M u yogoro) 4 8 , 165 .
G a sh ü m b a  (fils de R u b e g a ) 171 .
G a s i (L ) 172 .
G aso ro  (L ) 153 .
G â sü ra  (L ) 97 .
G â tâ râ b ü h u ra  (fils de K ig e li I I I )

14 7 , 1 5 3 .
G a té m e li (fils de K a g ê n z a ) 57 , 

5 8 , 2 0 6 .
G â tê y ih ë n e  (fils de Z irah ig a) 68.
G a tü k u ra  (a n cê tre  ép o n y m e) 2 1 .
G â ts ib o  (L ) 1 0 9 , 1 9 4 , 2 0 2 .
G fh ân g a (fo n d a teu r de la  D y n a stie )  

1 , 2 , 5, 6, 8.
G ih â n a  (fils de ’C y ïlim a  I I )  67 , 

68, 1 2 9 , 1 3 0 , 144 .
G ih â n a  (fils de G a c in y a ) 1 2 9  154, 

1 6 9 , 174 .
G ih àn am u sàn g o  (fils de R u k â n g a - 

b ay ô m b e) 2 0 8 .
G ih â ra m â g a ra  (fils de ’R w â k a g à ra )

1 5 6 , 18 9 .
G ih ëm b e  (L ) 1 2 2 .
G fhogw e (L ) 3 3 .
G ik o m a  (L ) 14 6 .
G isâ g a ra  (L ) 4 8 .
G isà li (L ) 184 .
G is à k a  (région) 10 1 .
G isà y ü ra  (L ) 15 1 .

G isek e  (L ) 1 0 1 , 1 4 1 , 19 2 , 2 0 0 , 2 0 1 . 
G isë n y i (L ) 18.
G fsh â li (région) 4 8 .
G fsh ü b i (région) 3 9 .
G ish u g ü n d a (n o ta b le ) 1 4 5 , 146 .
G ish o m a (fils de B ib e z à n d e ) 4 4 , 

1 69 .
G lsozi (L ) 5 0 .
G isü sü ru tsa  (tau reau ) 151 .
G ita r a  (région) 16 4 , 1 7 2 .
G ïti (L ) 11 7 .
G itls i (L ) 1 2 8 .
G fto k e  (L ) 190 .
G ito v u  (L ) 1 2 1 , 1 2 2 , 17 6 , 2 0 4 . 

H

H â ja b â k ig a  (fils de C y ïtâ tire )  3 0 . 
H ïtiy ïse  (fils de R w à b u tô g o ) 127 . 
H ü ra k o  (n o tab le) 2 3 , 24 .
H ü ro  (L ) 11 .

I

Ib fc in y â m ü d ë n d e  (A .-B .)  18 8 , 189 . 
Ib ld â k ü rw a  (A .-S .) 2 0 7 .
Ib fk o re  (F ) 9 0 .
Ib in a n ira  (A .-B .)  14 7 .
Ib ïn d a  (A .-B .)  4 5 , 4 7 , 17 8 . 
Ib in y é n y ë li  (A .-B .)  177 .
Ib ir â h u  (m o rceau  de c ith a re  )3 1 , 

5 1 , 8 9 .
Ib ir à y i  (A .-B .)  8 , 9 , 11. 
Ib ish o n g o re  (A .-B .)  176.
Ib isü m iz i (A .-S .) 2 4 .
I b ita r é  b y ’I N y aru b u y e  ( A .- B . )  

195 .
Ib ita r é  b y ’lm h a ra  (A .-B .)  16 2 .
I b ita r é  b y ’ln g û m b a  (A .-B .)  119 , 

120.

Ib y ë m e ra  (A .-B .)  185 .
Ib y iz a  (A .-B .)  74 , 7 5 , 7 6 , 77 . 
Ig ih im a  (A .-B .)  16 0 .
Ig fk w ïy e  (A .-B .)  164.
I jw i  ( l ’île) 5 6 , 77 , 1 1 3 , 1 3 2 , 19 3 , 

2 0 7 .



lk ô ta n ir o  (v ache) 18 9 .
Ik ü n g e  (A .-B .)  1 5 7 .
I ly â m ü k a m a  (A .-B .)  192 .
Im b a liro  (A .-B .)  8 3 . 
Im b â n z a -m ih ig o  (A .-S .) 8 2 . 
Im h â m â k w ic a  (A .-S .) 2 0 0 .
Im h a r a  (A .-S .)  1 3 5 .
Im h a r a  I  (A .-B .)  1 3 5 , 13 6 , 161 . 
Im h e ta  (A .-B .)  2 9 , 131 .
Im h im a  (A .-B .)  196 . 
Im h o m a -m u n w a  (v ach e) 1 4 9 , 15 0 . 
Im h ü n d u  (A .-B .)  3 1 , 3 3 , 152 . 
Im ik a r a  I  (A .-B .)  1 1 8 , 15 5 . 
Im ik a r â y  ’Â m a h â m e  (A .-B .)  174 . 
Im ik a r a  y â  Z ëb a  (A .-B .)  13 9 .
Im ik a r â  y ’In y â n g a -m u të y i (A .-B .)

6 4 , 6 5 .
Im ilish y o  (A .-B .)  5.
Im in y o h a  (A .-B .)  14 0 .
Im ir à m a  (A .-B .)  180 .
Im isâ g a ra  (A .-B .)  68.
Im is ë k e  (A .-B .)  169 .
Im isu g i (A .-B .)  5 5 , 6 1 , 10 6 , 2 0 6 . 
Im isü g i y ’în sâ n g a  (A .-B .)  10 5 . 
Im isiig i I I  y a  N g a ru y ïn k a  (A .-B .) 

2 0 3 .
Im itâ g o m a  (A .-B .)  3 2 , 3 8 . 
Im iy à n g e  (A .-B .)  13 2 .
Im iz i (A .-B .)  4 3 . 
înddbukirano  (cad eau  p a r lequ el 

les s u je ts  re c o n n a isse n t l 'a u to r ité  
de leu r m a ître ) 14 7 , 148 . 

In d â h ïn d u k a  (A .-B .)  193 . 
In d â m u tsa  (A .-B .)  78 , 79 .
In d à ra  (A .-S .) 4 8 .
In d ilik irw a  (A .-B .)  1 8 2 , 183 . 
In d ilir a  (A .-B .)  6 3 , 73 .
In d o h a  (A .-B .)  1 8 6 , 18 7 .
In d o re ro  (A .-B .)  2 3 , 2 4 , 1 5 5 , 2 0 7 . 
In g a b e  (A .-B .)  2 0 4 .
In g à jü  z ’i G a sâ b o  (A .-B .)  198 .
In g à jû  z ’i G â ts ib o  (A .-B .)  2 0 2 .
In g à jû  z ’i G isek e  (A .-B .)  2 0 0 , 20 1 . 
In g à jû  z ’î R w â m a rà b a  (A .-B .)  199 .
In g à jü  z ’î S a k a r a  (A .-B .)  197 .
In g e y o  (A .-B .)  3 1 ,1 5 2 ,1 5 6 ,1 5 8 ,1 6 4 .

In g in a  (A .-B .)  2 1 .
In g iz i (trou p eau ) 8 2 .
In g o m a  (A .-B .)  2 6 , 9 6 , 173 . 
In g ôn d o  (A .-B .)  2 5 .
In k â -b u z im a  (A .-B .)  1 1 0 -1 1 4  ; 194 . 
In k a -i-R w à n d a  (A .-B .)  1 8 -2 1 . 
In k ô m a n e  (A .-B .)  87 .
In k ô n d e ra  (A .-B .)  6 9 , 9 4 , 1 5 4 , 159,

16 9 .
In k ü b a  (A .-S .) 18 7 .
In k ü n g u  (A .-B .)  1 1 6 -1 1 8 .
In sâ n g a  I  (A .-B .)  1, 66, 10 5 , 187 . 
In sâ n g â  z ’i M u sân ge (A .-B .)  2 0 8 . 
In sâ n g â  z6 k w ljw i (A .-B .)  2 0 7 . 
In s h y a  I  (A .-B .)  1 2 -1 7 , 4 4 , 9 8 , 1 6 8 . 
In tâ g â n z w a  (A .-S .)  148 . 
In tâ g ë n g e rw a  (A .-B .)  3 9 . 
In ta r ln d w a  (com p agnie) 101. 
In tü lir e  I  (A .-B .)  9 3 , 1 6 5 . 
I n ’y a b ü n g o  (A .-B .)  19 . 
In y â n g â -m ü ts în d o  (A .-B .)  1 8 1 , 191 . 
In y à n g a -m u të y i (A .-B .)  6 2 , 6 5 .
I n ’y âm âsw a (A .-B .)  13 4 , 196 . 
I n ’y ën g e (A .-B .)  9 5 .
I n ’y ê n y ë li (A .-B .)  16 3 .
In y ü b a h iro  (A .-B .)  66, 106 . 
In z irâ b w ô b a  (A .-S .)  183 .
In z iz a  (A .-B .)  4 0 .
In v ë ju r u  (A .-S .)  3 2 , 114 .
In v u g o  (A .-B .)  79 .
I t ir o  (A .-B .)  5 1 , 17 7 . 
Iz ik w ïy e -Y u h i (A .-B .)  4 9 . 
Iz îm a n y e  (A .-B .)  1 4 2 .
Iz im ü k w îy e  (tro u p e de B a tw a ) 3 6 . 
Iz ô g e y e  (A .-B .)  1 3 0 , 1 5 4 , 159 ,

1 6 9 , 170 .

J

Ja b ir o  (L ) 161 .
J à l i  (L ) 170 .

K

K â b â g a li (chefferie) 11 , 5 2 , 5 7 . 
K â b â h a y a  (fils de S â g â h u tu ) 189 .



K â b a k a  (fils de K a v ô tw a ) 5 6 , 2 0 6 . 
K â b a k a  (fils de K a y à g iro ) 197. 
K a b à n d a  (fils de R w ân g am h u h w e) 

7 8 , 88, 2 0 4 .
K a b a n o  (fils de K a z ë n g a ) 8 0 . 
K a b a r e  (fils de ’R w â k a g à ra ) 29 , 

3 1 , 1 2 7 , 1 3 4 , 15 6 , 1 5 8 , 187. 
K a b â re , p rès K in y â m b i (L ) 4 0 . 
K a b a re  p rès N ts ïn d a  (L ) 156.
K â b e g o  (ro ite le t  de l 'î le  I jw i)  193. 
K a b ë r a  (n o ta b le ) 4 .
K a b ë r a  (fils de R u g âg aza) 104 . 
K a b e re  (L ) 68.
K a b ir a  (L ) 118.
K a b u y e  (L ) 2 0 0 .
K a d ü n g u  (fils de R ü cu z i) 41 . 
K a g a b o  (fils de R u k ô m a n e ) 163 . 
K a g e y o  (L ) 8 7 , 88.
K ag og w e (L ) 1 3 6 , 16 1 , 16 2 . 
K a g w â re  (fils de N y flln g ab o ) 8 5 . 
K a jü g a  (n o tab le) 4 3 . 
K a lik w ïsh ü n g w e (fils d e N y îrâ - 

b a tw a ) 13 3 .
K a ly â b w ïte  (fils de ’S ën d âsh ô n g a) 

4 4 , 166 .
K a m a k a  (fils de G asln d ik îra ) 2 0 7 . 
K â m u ra li (fils de R u b ilim a ) 113 . 
K â m b à n d a  (fils de ’S ë b â sh i)  73 . 
K â m e n a  (m ois lu n a ire  =  ju in ) 9 4 . 
K â m h a y a n a  (fils de N y â n ta b a ) 71 . 
K â m i (L ) 4 5 .
K a m o n y i (L ) 3 8 , 1 8 6 , 187 . 
K àm u g ü n d u  (fils de S a h â h a ) 189 . 
K a n ïm b a  (fils  de M ü gém ângângo)

1 9 9 .
K a n in g u  (fils de M u tan a) 6, 7, 58 . 
’ K â n jo g e r a  (R e in e) 2 0 0 . 
K a n y a m u g ë n g e  (fils de R u k lk a -  

bigw i) 8 7 .
K a n y a m u r ïn ja  (n o tab le) 2 0 2 . 
K a n y â n g em w e (frère  de K ig e li IV )

77 .
K â n y â n k o re  (fils  de K a n y o n i)  9 0 . 
K a n y â r u  (riv ière) 13.
K a n y o n i (fils  de B a z ig a ) 90 . 
K a n y o n i (roi du M u bàli) 6 2 , 102 .

K a n y ô n y ô m b a  (fils de N d ârw ü - 
b a tse )  14 1 .

K â n y w îlili  (m arais) 1 5 6 , 161 .
K a n ü m a  (fils de ’B y à b a g a b o ) /197.
K â ra g w e  (p ays) 14 1 , 15 8 .
K a r a m a  (fils de B a râ h ïra )  71 .
K a r a m a  p rès N y a m u re  (L ) 120 .
K a r a m a  p rès M âsh y ig a  (L ) 180 .
K a r a m a  p rès S â v e  (L ) 13 3 .
K a r a r a  (prince) 12 2 .
K a re g a  (fils de K a lfg a ta )  3 7 ,
K a re k e z i (fils de K a b â n d a ) 78 , 

88, 1 0 4 , 2 9 4 .
K a re k e z i (fils de R u ta m u ) 178 .
K a rô n k a n o  (fils de ’S ë m b ô g o ) 4 0 ,

147 .
K a re m ë ra  I  (R w a k a ) 6 2 .
K â rü n g â n w a  (fille  de K ig e li IV )  

1 4 1 .
’K â ru rà n g a  (L ) 1 0 4 .
K â tâ b ir o r a  (fils de R u g ira ) 4 7 .
K a y iju k a  (fils de N y â n ta b a )  7 1 .
K a y ô n d o  (fils de M b ànzab igw i) 

1 4 1 , 1 9 2 . 2 0 0 , 2 0 1 .
K a y ô n g a  (fils de ’S ë ru b ïb i)  2 0 3 .
K a y ü m b a  (fils de R w àm h û n g u )

3 0 , 1 5 3 , 174 .
K a v ô tw a  (fils de S h a ra n g a b o ) 56 .
K â v ü n v ü li (fils de ’R w â rïn d a ) 3 2 , 

1 1 7 .
K â w â n g ire  (L ) 1 1 4 , 19 4 .
K à z â n ë n d a  (fils de M ushôza) 4 2 .
K a z ë n g a  (fils d e K ig e li I I I )  8 0 .
K ib ir ïz i (L ) 13 1 , 191 .
K ib o g o  (lib éra teu r) 25 .
K ib ü lire  (L ) 4 2 .
K ib ü n g o  (L ) 189.
K îb y fb u sh y e  (n o tab le) 49 .
K ig a li  (L ) 77.
K ig e li I  M u k ô b a n y a , 8 , 12.
K ig e li I I I  N d â b â ra sa , 8, 12 , 2 4 ,

2 7 , 4 7 , 5 6 , 66, 7 1 , 8 0 , 8 4 , 9 4 ,
9 6 , 9 8 , 9 9 , 1 0 0 , 1 0 1 , 1 0 3 , 105 , 
1 0 7 , 11 0 , 11 5 , 1 1 6 , 1 1 8 , 11 9 , 1 2 1 , 
1 2 3 , 1 2 4 , 12 5 , 1 2 6 , 12 7 , 1 2 8 ,
1 3 1 , 16 8 , 180 .



K ig e li I V  ’R vvâbugili, 2 8 , 2 9 , 31 ,
3 2 , 3 3 , 3 7 , 3 9 , 4 0 , 4 2 , 4 3 , 4 4 , 47 ,
4 8 , 5 0 , 5 4 , 5 6 , 5 9 , 7 1 , 7 3 , 7 7 , 78 ,
8 2 , 8 7 , 88, 9 1 , 9 4 , 9 7 , 9 8 , 10 0 ,
1 0 1 , 1 0 2 , 10 3 , 10 4 , 107, 10 9 ,
11 0 , 1 1 1 , 112 , 1 1 3 , 1 1 4 , 115 ,
11 6 , 11 7 , 1 2 0 , 1 2 1 , 1 2 3 , 127 ,
1 3 0 , 1 3 2 , 1 3 3 , 134 , 1 3 6 , 14 1 ,
1 4 7 , 1 5 2 , 1 5 3 , 1 5 4 , 1 5 6 , 16 0 ,
1 6 1 , 16 4 , 1 6 5 , 16 9 , 1 7 1 , 174 ,
17 6 , 17 7 , 1 8 1 , 18 3 , 1 8 4 , 18 5 ,
1 8 7 , 19 0 , 19 2 , 19 3 , 1 9 4 , 195 ,
1 9 6 , 19 7 , 19 8 , 199 , 2 0 0 , 2 0 1 ,
2 0 2 , 2 0 3 , 2 0 4 , 2 0 5 , 2 0 6 , 2 0 7 .

K ig e z i (en U g an d a) 196 . 
K im a n u k a  (fils de K ig e li I I I )  1 0 3 , 

1 1 5 .
K im ô n y o  (fils de M înega) 5 0 . 
K in a n ir a  (L ) 183 .
K in îm b a  (fils de R w àm w âga) 115 . 
K in y u k u r a  (fils de ’S ë b ü h a ra ra )

102.
K fr â g u ts e  (ta m b o u r) 8 2 . 
K itâ z tg u rw a  (L ) 109.
K iïu  (L a c) 4 5 .
K iy â n g e  (fem m e) 15 3 .
K iy o v u  (éleveur) 106 .
K iz ïk o  (fils de R u y ü m b u ) 128 . 
K ü b iz a  (n o ta b le ) 10 2 .

L ih â y a  (n o ta b le ) 9 7 .
L ltâ r â r ë n g a  (n o ta b le ) 158 . 
L ltâ r â r ë n g a  (fils  de B itu g a n y i)  176 . 
’L y â n g ô m b e  (fo n d ateu r de secte) 

135 .

M

M ab an o  (fils de K im a n u k a ) 103 ,
115 , 12 3 , 129 .

M âb ü n go (L ) 196 .
M afen e (fils de 'S ë m ih a re ) 61 . 
M âh în g a  (fils de ’Sëm ü gesh i) 10 0 . 
M a k ô m b e (fils de N y êm in a) 127 .

M â n y w a  (fils de G asïsi) 187 .
M a râ ra  (fils de M u nan a) 68, 1 4 5 , 

14 6 , 148 .
M asây isa  (reine) 1 3 2 .
M ash âza  (fils de Y u h i IV )  1 3 4 ,

17 7 , 178 .
M asïsi (au C ongo) 1 3 4 , 177 .
M âsh y ën d ég eli (n o ta b le ) 8 4 , 88.
M a ta  (L ) 10 0 .
M â y a g a  (chefferie) 2.
M ayü nzw e (L ) 154 .
M b àn d a  (fils d e S h â m â k ô k e ro ) 9 8 .
M b àn d a (fils de S ë n y â m isà n g e) 1 1 5 .
M b àn zab igw i (fils de ’R w â k a g â ra ) 

200, 201.

M b ilim a  (L ) 4 2 .
M b ô n y ü w ôn tu m a (fils de M ü rë- 

ngezi) 11 2 , 15 3 .
M b o y ïre  (fille  de Y u h i IV )  166 .
M h âhw e (A .-B .)  12 4 , 1 2 5 .
M h alirw a (fils de M ü târïn d w a) 1 9 2 .
M h am a (fils de B ü m b ô g o ) 1 3 4 , 19 0 .
M h â m â rü g â m b a  (fils de M ü tïjim a ) 

160 .
M h àn d a (L ) 19 3 .
M h â n d é -y â -R ü sâ n g a  (n o tab le) 2 3 .
M h aray e  (fils de ’Së ru h ü g a ) 8 4 , 9 5 .
M h aray e  (fils de R u h u b ira ) 8 4 , 9 5 , 

146 .
’M h ëm b e (L ) 4 5 , 2 0 4 .
M h e re k e je  (n o tab le) 184.
M h étâm âcu m u  (fils de K â ru rà n g a )

1 9 4 , 2 0 2 .
M hore (fils de ’Sem ân d w a) 1 0 0 .
M h ü n g a (fils de B y â v u ) 141 .
M ib am b w e I  M u ta b à z i, 1 2 , 13 ,

15 , 1 6 , 18.
M ib am b w e I I  G lsa n u ra , 2 6 , 2 7 .
M ib am b w e I I I  ’S ê n tâ b y o , 1 5 , 2 4 ,

2 7 , 3 7 , 4 4 , 5 6 , 9 7 , 1 0 7 , 11 5 , 11 7 , 
1 2 2 , 1 2 3 , 1 2 8 , 12 9 , 1 3 1 , 1 3 2 , 
1 3 3 , 1 3 4 , 1 3 5 , 13 7 , 13 9 , 14 0 ,

1 4 1 , 1 4 2 , 1 4 3 , 1 9 3 ,
M ib am b w e I V  R ü tâ r ïn d w a , 6, 10 ,

2 9 , 3 2 , 5 9 , 71 , 7 7 , 1 1 4 , 117 , 1 2 2 ,
1 5 7 , 1 6 0 , 1 6 1 , 19 3 , 2 0 8 .



M ihigo (fils de K â b eg o ) 2 0 7 .
M ilim o (fils de S h a ra n g a b o ) 6 3 , 64.
M ilim o (fils de M h aray e) 84 .
M înega (fils de ’Së n y â m fsâ n g e) 5 0 .
M in ega (fils de K â ru rà n g a ) 102 .
M ira  (ku) au  B u n y a b u n g o ) 3 1 , 3 2 ,

3 8 , 4 0 , 4 3 , 4 7 , 5 4 , 8 7 , 8 8 , 9 1 . 92 , 
1 0 0 , 11 7 , 1 2 0 , 13 2 , 152 , 154, 
16 0 , 166 , 16 9 , 1 7 4 , 17 7 , 184.

M irën g e  (fils de ’N gângo) 163.
M ish à h i (fo rêt) 86 .
M itim a  (fils de R u y ê n z i)  11 7 .
M itü n g a  (fille  de ’C y ïlim a  I I )  84 .
M û b ü m b y i (fils de K a râ m b i) 151 .
M u cïk e (n o tab le) 5 3 .
M u cïy e (fils de Y u h i I I I )  72 .
M u dënge (fils de ’C y îlim a  I I )  8 5 .
M u g ab w am b ere (fils de N y a m u të ra )

15 7 , 2 0 0 .
M u gano (L ) 15 9 .
M u gànza (L ) 6 6 , 2 0 0 .
M u g àn za (fils de M u tem u ra) 182,

200 .

M u g àn zacy àro  (L ) 4.
M u g aru ra  (n o tab le) 15 2 .
M ugogw e (L ) 1 6 5 .
M ugügu (fils de Sh ü m b ü sh o) 3 2 ,

3 8 , 5 4 , 9 7 , 1 1 7 , 12 0 , 14 1 , 161 ,
16 2 , 1 7 7 , 197 .

M u günga (n o tab le) 2 0 .
M û g ü n gu je  (fils de R w â b ik a ) 173.
M u gurw angom a (fils de R u z ig a - 

m m àn zi) 171 .
M ü g u ta  (Aède) 26 .
M u h â m b a ra  (L ) 163 .
M ü h âm g a (puits) 5 7 , 2 0 3 .
M u h a m y a n g a b o  (fils de ’B y â b a g a -  

bo ) 2 9 , 195 .
M u h àn g aza  (fils de R ü zim izi) 107.
M ü haru ro  (ku) au B u rü n d i) 5 6 , 127 .
M ü hazi (lac) 1 0 1 , 1 0 3 , 108 , 115 .
M u hig irw a (fils de K ig e li IV ) 71 , 

1 0 4 , 112 , 1 3 0 , 1 5 4 , 15 9 , 169 ,
1 7 0 , 2 0 3 .

M u h ïn d an g iga  (fils de R w à m w ëju ) 

165 .

M u hôroro (L ) 100 .
M u hü ra  (L ) 1 0 1 .
M u hü tu  (fils de ’R w â b à n d a ) 10 .
M ü huzi (fils de ’S ë b ire ra )  2 9 .
M u je li (n o tab le) 141 .
M u jï ji  (fils de ’Z Z ù b a) 1 3 2 .
M u jijim a  (sœ ur de M ü ta ra  I I )  1 0 0 , 

189 .
M ü k à rem ëra  (fille  de R u h in a jo ro )

3 1 .
M u k ëra g a b iro  (fils de M ü ta ra  I I )  5 6 .
M u kïngo (L ) 186 .
M u k u lira  (fils de N d am u tsa ) 9 4 .
M ukûngu (fils de Y u h i I I I )  4 8 .
M u ligânde (fils de M ü régân cu ro ) 6 3 .
M üligo (fils de M h étâm âcu m u )

194 , 2 0 2 .
M u llra  (R o i du B ü sh i) 18, 23 .
M u lîk an w a (fille  de Y u h i IV )  15 8 .
M ü lyâm o (p este  b o v in e) 8 6 , 1 3 0 ,

15 9 , 181 .
M u n an a  (a n cê tre  des A b a n a n a )

68, 144 , 1 4 5 , 1 4 6 , 14 8 , 14 9 , 15 0 , 
17 9 , 180 .

M u n ën geli (fils de B iz ô z a ) 107.
M u n y ag a (L ) 5 7 .
M ü nyëragw e (fils de R w à n y a b u - 

gigira) 1 2 8 , 19 5 .
M û n y in y a  (L) 15 5 .
M u n y u zan g abo  (fils de B ic ü n d a -  

m ab an o) 77 , 13 2 .
M u râ m a  (L) 77 .
M u ram a (L ) 196 .
M u râ m a  (n o tab le) 164 .
M u ràm b i p rès K a râ m b i (L ) 3 0 ,1 3 1 .
M u râm bi p rès N z a ra ts i (L ) 189.
M u râ ra  (fils de R u h ilim a ) 2 0 5 .
M u râran g àn d o  (fils de N y arw ày a)

110 , 111 .

M ü rég ân cu ro  (fils de Y u h i I I I )
3 9 , 4 0 , 63 .

M urehe d an s le  M â y a g a  (L ) 2 6 .
M urehe d an s le  B u sâ n z a -N o rd , (L) 

9 1 , 92 .
M u rën g eran tôzo  (fils de ’S ë b ig a - 

biro) 2 0 6 .



Mürëngezi (notable) 153.
Mûrëra (Chefferie) 129.
Murênzi (fils de Ruhurura) 52.
Murïmbi (fils de ’Sëndilima) 78.
Murïnja (L) 176.
Murora (L) 134.
Musamo (L) 151.
Müsânge (L) 208.
Müsha (L) 63.
Mushôza (notable) 41.
Mushïkazi (fils de Runigamngabo) 

114.
Mushyo (fils de Bütare) 103, 123, 

132, 198.
Müsoni (fils de Kabeba) 31, 33.
Musühüke (notable) 82.
Mütâbànzwa (notable) 82, 165.
Mütâga III 'Sëbitûngwa (roi du 

Buründi) 67, 69, 70, 72.
Mutâgoma (fils de ’Sënduhüra) 

132, 133.
Mütângâncuro (L) 32.
Mutara I ’Sëmügeshi 25.
Mutara II Rwôgera, 28, 37, 41, 

44, 56, 63, 71, 78, 94, 97, 100, 
110, 111, 116, 122, 128, 129,
132, 141, 154, 155, 156, 157,
158, 160, 166, 174, 176, 178,
181, 182, 184, 185, 186, 187,
188, 189, 190, 191.

Mutara III Rudahïgwa, 4, 48, 66, 
73, 106, 187, 208.

Mutëmbe (fils de ’Sêzikëye) 77.
Mutemura (fils de ’Byüma) 154.
Mutëyi (fils de Nyabutàma) 62.
Mütïjima (fils de Yuhi IV) 117,

137, 160.
Mütima (L) 138, 139.
Mutlmbo (fils de ’Sënkünda) 27,

28, 131.
Mutûragara (ancêtre éponyme) 23.
Mututu (L) 67.
Mutüruza (notable) 44.
Muyânge (L) 67.
Muyënzi (Mûtara I) 203.
Muyënzi (notable) 151.

Muyira (L) 24.
Muyogoro (fils de Muhïndangiga) 

165.
Muyündo (fils de ’Sëbuhüra) 159. 
Muzigüra (notable) 52, 53. 
Mwàruguru (fils de Murâra) 10, 11. 
Mwëndo (L) 102.
Mwülire (L) 205.

N

Nàho (fils de ’Sëbwâyi) 158.
Nâwe (L) 115.
Ncôgozabahizi (fils de Kayitakï- 

bwa) 11.
Ndabaramiye (fils de Bukômbe) 98. 
Ndâbârasa (fils de ’Cyïlima II) 

24, 80, 97, 98.
Ndagiyihângu (fils de Rwïhlmba)

56.
Ndâhîliwe (fils de Mütâbànzwa) 

157, 165.
Ndahiro II Cyàmâtare, 5, 18, 19, 23. 
Ndàngali (fils de Gishoma) 44, 98. 
Ndamutsa (fils de Nyarwàya) 94. 
Ndekezi (fils de Sâgatwa) 184. 
Ndilima (fils de Kinyukura) 102. 
Ndoba (Roi) 20.
’Ndôli (fils de Gihâna) 73, 164. 
Ndorwa (pays) 80, 123, 131, 189. 
Nduba (L) 143.
’Ndüga (Chefferie) 30.
Ndüngutse (fils de ’Sëbücyucyu) 97. 
Ndushabandi (A.-B.) 109, 202 .
’Nëmba (L) 141.
Ngabonzïza (fils de ’Sërutabüra)

136.
’Ngângo (fils de ’Rwëgo) 163. 
Ngaruyibirwa (taureau) 193. 
Ngaruyïnka (fils de Lihàya) 97. 
Ngaruyïnka (taureau) 203. 
Ngaruy’urwüli (taureau) 189.
Ngeli (L) 156, 165.
Ngirumwâmi (fils de Nyâmubyëyi)

160.
Ngoma (L) 185.



Ngünguje (A.-B.) 175.
Nibahëbe (fils de ’Sëmhàbwa) 49, 

50, 79.
Niboye (A.-B.) 115, 183. 
Nigamakwàndi (fils de Munyu- 

zangabo) 67.
Nfkwîgize (notable) 119, 120. 
Nlyônzima (notable) 86.
’Nkïma (notable) 8, 9, 10.
’Nkïma (L) 104.
NkJngo (L) 78.
Nkôbwa (L) 157.
Nkoko (notable) 77.
Nkomati (notable) 104.
’Nkôre (pays) 131, 203.
Nkôrônko (fils de Yuhi IV) 176,

182, 183.
Nkündûkôzëra (fils de Bütare) 183. 
Nkündiye (fils de Kâbego) 187.
Nkürü-nzïza (tambour) 9.
Nküsi (fils de Yuhi IV) 28, 29, 175. 
Nküyurugomo (taureau) 207. 
’Nkwàya (fils de Muvubyi) 147. 
Nshôzamihigo (fils de Kigeli IV)

189, 199.
Nsoro I Bîhëmbe (roi du Bugesera) 

8 .

Nsoro (fils de Mügünguje) 173.
Ntàbwôba (fils de Rukôba) 77.
Ntàmwëte (prince du Gisaka) 189. 
’Ntâre III Kivîmïra (Roi du Bu- 

ründi) 45.
'Ntare (notable) 157.
Ntànvütsa (fils de Bugabo) 204,

205.
Ntïzimira (fils de Musühüke) 32,

38, 82, 94, 136, 65.
’Ntôbwe (L) 152.
’Ntüro (fils de NyfHmigabo) 145, 

148, 149, 181.
Ntsibura (Roi du Büshi) 18, 23. 
Ntwàrabâkiga (fils de Cyïtâtire)

30.
’Ntwàza (fils de Sharangabo) 115. 
Nyâbârôngo (rivière) 134. 
Nyabigôndo (fils de Yuhi IV) 100.

Nyabiguma (fils de Kimanuka) 142.
Nyâbftare (L) 78, 88, 204.
Nyâbütege (fils de Tegërangoma) 5.
Nyaburôndwe (L) 158.
Nyâgâhlnga (fils de ’Sëndajigita) 

195.
Nyâgâhôza (vache) 187.
Nyâgane (L) 168.
Nyâgâsâza (fils de Kâvünvûli)

32, 38, 54, 97, 117, 177.
Nyagashi (fils de Rwihimba) 57, 

58, 59, 60, 61, 151, 206.
Nyahënga (A.-B.) 41, 42, 78.
Nyakabànda (L) 99, 100.
Nyakabuye (L) 43.
Nyakare (A.-S.) 74, 75, 76, 77.
Nyâkîyâbo (carquois) 180.
Nyâmâgabe (L) 73.
Nyâmârûsaku (fils de ’Rwâyëga) 

173.
Nyàmbïbi (fille de ’Rüshïngwâ- 

nkïko) 199.
Nyàmheke (fils de Gasïndikîra)

155.
Nyamirëmbe) (L) 87.
Nyamitànga (L) 173.
Nyamucëncera (fils de Rubïmbu- 

ra) 100.
Nyâmügali (L) 186.
Nyamümbe (A.-B.) 67.
Nyamurünga (fils de Nikwfgize) 

120.

Nyamüshânja (fils de ’Rwàka- 
gàra) 156, 158.

Nyamutezi (fils de Rukângira- 
shyàmba) 7, 71.

Nyâmüziga (surnom du prince 
Baziga) 89.

Nyâmwëru (L) 9, 11, 17, 20, 21, 
22.

Nyàngezi (fils de Murênzi) 54, 178.
Nyânguge (Reine Mère) 8.
Nyânjwënge (fils de Rwânga- 

mhuhwe) 87.
Nyânklko (fils de Rugâmbwa) 37,

116.



Nyàntaba (fils de Nyarwàya-Nya- 
mutezi) 71, 94, 138, 139, 159.

Nyântabana (fils de Kabâre) 156.
Nyântàngo-Budaha (L) 95.
Nyânza (L) 111.
Nyârubaka (L) 30.
Nyarubïmbura (fils de Mherekeje) 

184.
Nyarubuye (L) 154, 159.
Nyârugënge (L) 38, 39.
Nyaruguru (A.-S.) 71.
Nyarubëngeli (L) 46.
Nyaruràmba (notable) 166.
Nyârurëmbo (L) 196.
Nyarwàya-Kàrurêtwa (fils de Yuhi

111) 32, 37, 71, 110.
Nyarwàya-Nyamutezi (fils de 

Mbyàyingabo) 71, 110, 138, 139,
159.

Nyarwaya-Urûtesi (fils de Byàvu) 
110, 111, 184, 185.

Nyarwàya (fils de Gàtwa) 208.
Nyêbünga (nom coutumier de Ntsi- 

bura) 18.
Nyêmina (filsde Kigeli III) 101,127.
Nyüâmaküza (fils de ’Sëmhàbwa) 

97, 161, 162.
Nyülmbllima (fils de Nshôzami- 

higo) 185, 199.
Nyilîmigabo (fils de Marâra) 145, 

181.
Nyilingabo (fils de Gahïma) 85, 86.
Nyilingondo (notable) 8o.
Nylndo (fils de Kigeli IV) 134.
Nyirâbàtwa (femme de Cour) 65.
Nyirâbàtwa (notable) 133.
Nyirâbüro (fille de Kigeli 111) 110.
Nyirâfüku (fils de Mbànda) 98.
Nyfragakëli (fille de Kigeli III) 143.
Nyirakigeli IV (Reine Mère) 112, 

192.
Nyirâkimàna (reine) 175.
Nyirâkimonyo (notable) 27.
Nyirâmâvugo II Nyiramôngi (Rei­

ne Mère de Mutara II) 97, 176, 
188, 189.

Nyirâmibâmbwe III Nyirâtâmba,
97, 97, 142.

Nyirâmühânda (femme de Cour)
137, 139.

Nyirândflfkirwa (reine) 108, 109.
Nyirandabaruta (reine) 107, 108.
Nyirâturâtsïnze (reine) 100.
Nyirayuhi IV Nyiratünga (mère 

de Yuhi IV) 67, 144, 145, 147,
148, 151, 152, 153, 154, 155.

Nyirayuhi V ’Kànjogera (Reine 
Mère) 192.

Nyirûrubênga (fils de Gihâna) 47,
67.

Nyfrürukore (fils de Gâhënda) 88.
Nzaratsi (L) 86.
Nzigiye (fils de Rwïshyura) 56, 

73, 112, 194.
Nzira (fils de Muramira, Roi du 

Bugàra) 23.

R

Remëra au Buriza(L) 1 2 ,1 5 ,1 6 ,1 7 .
Remëra au Kabagali (L) 7.
Remëra (fils de Vuningoma) 32, 

37, 116.
Reramacu (L) 175.
Rôngi (L) 87.
Rubàmbo (fils de Makômbe) 127.
Rubàmburammânzi (fils de Yuhi

IV) 157, 169.
Rubàngura (fils de Rwàndànga) 

205.
Rubànzabigvvi (fils de Byôguru- 

yànge) 50, 79.
Rubàsha (fils de Ruhilima) 11.
Rubayïta (fils de Ndekezi) 184.
Rubega (fils de Munanira) 171.
Rübëngéra (résidence royale) 82.
Rübi (L) 18.
Rubïbi (fils de Kâyiru) 112, 113.
Rubïbi (fils de Rubàmburammà- 

nzi) 157.
Rubïmbura (fils de Nyabigôndo) 

100 .



Rubïmbura (fils de Nyamurünga)
120.

Rublmburabigwi (fils de ’Ndôh) 73.
Rübisha (fils de Kadüngu) 78.
Rübona près Ngünda, (L) 205-
Rübona près Kamonyi (L) 80, 179.
Rübona près Base (L) 52, 54, 61
Rübona près Mâbâre (L) 61, 206.
Rubünga (notable) 5.
Rücâbâbisha (fils de Mutemura) 

154.
Rucünshu (L) 6, 10, 29, 77, 122, 

197, 208.
Rücuzi (notable) 41.
Rüdâkemwa (fils de Saküft) 100.
Rugâgaza (fils de Ruhezamihigo) 

104.
Rugàju (fils de Mutïmbo) 28, 94, 

141, 156, 157, 158, 160, 164.
Rugânzu II ’Ndôli, 5, 18, 19, 20, 

21, 23, 24, 25, 74, 75, 77.
Rugema (fils de Rugàngàzi) 80.
Rugereka (fils de Byâvu) 110, 111, 

184, 185.
Rugïra (fils de ’Sëmâkâmba) 47.
Rugizi (taureau) 82.
Rugobagoba (L) 79, 95.
Rugôndo (L) 203.
Rugündâna (fils de Muhuruzi)

57, 59.
Rugwïzangoga (fils de R ü âb â- 

ngama) 91.
Ruhakàna (fils de Gihàna) 129.
Rühânga (L) 128.
Rûhângàrânkîko (fils de Mabano)

129.
Ruhàngo (L) 128.
Ruhararammànzi (fils de Shü- 

mbüsho) 44, 98, 166.
Ruhezamihigo (fils de Mabano)

104, 123.
Ruhïma (fils de Rugànji) 178.
Ruhinajoro (fils de ’Rwâkagàra) 

31, 33, 40, 152.
Ruhïngika (fils de Kânyànkore) 

48.

Rühfnânkïko (fils de ’Rwâkagàra) 
87, 88, 197.

Ruhubira (fils de Mâshyêndégeli) 
84.

Ruhümuliza (fils de Kanyabujïnja) 
26.

Rüjügira (’Cyïlima II) prince, 52.
Rukabura (fils de Rüdakemwa) 100.
Rukaburambuga (fils de Kânyâ- 

nkore) 90, 91.
Rukagana (fil:, de Rutëmbya) 156,

165.
Rukàli (fils de Muhabüra) 115, 128.
Rûkalyi (chefferie) 57.
Rukàngabayômbe (fils de Rutë- 

ndeli) 199.
Rukàngamiheto (fils de Mütara II)

122.
Rukàngirashyàmba (fils de Kânyâ- 

mühüngu) 39, 153.
Rukara (L) 181.
Rukarakâmba (fils de Ruseka- 

mhünzi) 109, 194, 202.
Rukazïre (A.-B.) 101.
Rukemanganizi (fils de Ruhinajoro)

31.
Rukïkabigwi (fils de Bihabanyi)

87.
Rüko (L) 71.
Rukôba (fils de Bashàna) 77, 111.
Rükoma (L) 38.
Ruküngira (fils de Karâra) 48,

163.
Rukünyu (notable) 168.
Rumanyïka (Roi du Kâragwe) 205.
Runanira (fils de Ndamutsa) 94.
’Ründa (L) 163.
Runiga (fils de Nyf’û ûkore) 88.
Runiga (fils de Sâgâhutu) 80, 179,

191.
Runihangabo (fils de ’Sëmügeshi) 

63.
Rünyinya (L) 71.
Ruràmba (L) 47.
Rüsa (fils de ’Sëndâshônga) 71.
Rusagara (fils de Nyâgâsâza) 32



Rusâve (jarre) 30.
Rusekabâhünga (fils de Nyilâ- 

maküza) 97, 161, 162.
Rusënyi-Itâbire (chefferie) 82.
Rusizi (fils de Bihëmbe) 128.
Rüshâkânvura (taureau) 25.
Rushëma (fils de Kârurànga) 56.
Rüshënyi (fils de Ntôranyi) 160.
Rûshîngwânkîko (fils de Buhâke) 

112, 136, 185.
Rushya (taureau) 13, 15, 98.
Rüsuka (notable) 24, 155, 207.
Rûsümbâsïbe (fils de ’Sërutabüra)

39.
Rûsôrôro (L) 123.
Rusüsa (L) 189.
Rûtâbângama (fils de Rukabura- 

mbuga) 91.
Rütâbülmgoga (fils de Ndüngutse)

78, 79, 97.
Rûtâgfrâgàhu (fils de Kanyamu- 

gënge) 24, 155.
Rutake (jarre) 156.
Rutàmbuka (fils de ’Sëmûgeshi) 

56, 63.
Rutamu (fils de Kabëra) 104.
Rutamu (fils de ’Rwâmihigo) 178.
Rutarémara (fils de Kayôndo) 

200, 201.

Rûtârïndwa (Mibambwe IV) 29, 
195.

Rutebüka (fils de Kâtâblrora) 47,
122 .

Rutebüka (fils de Rwïhïmba) 56, 57.
Rutëme (L) 31.
Rutëmbya (fils de Ndâhïliwe) 165.
Rütezi (fils de Mitàli) 112, 134.
Rûtïkànga (fils de Nkuliyingoma) 6.
Rutishereka (fils de ’Sëntâma) 29,

31, 32, 33, 40, 117, 152, 161, 197.
Rütügâncuro (fils de Bitebera) 127.
Ruvugwâho (fils de Mafene) 61.
Ruyënzi (taureau) 66.
Ruyënzi (L) 201.
Ruzâmba (fils de Sharangabo) 

56, 63.

Ruzigammànzi (fils de Rübona)
171.

Ruzigàna (fils de ’Rwànyônga) 157. 
Ruzina (chef au Gisaka) 101. 
Ruzlndàna (fils de Rwübüslsi)

123, 132, 198.
’Rwâbànda (fils de Rubàmbura- 

mmànzi) 169.
Rwabika (fils de Yuhi IV) 129, 

154, 174.
Rwâbikinga (fils de ’Sëmallnyôta) 

107.
Rwâbigwi (fils de ’Rwàkagàra) 

187.
Rwàbirïnda (fils de Mütara II) 136. 
’Rwâbisaba (notable) 194. 
’Rwàbugili (fils de Gâcëyëye) 181. 
’ Rwabugili (voir Kigeli IV). 
Rwàbukwisi (fils de Zimûrïnda)

172.
Rwàburindi (fils de ’Sënyâkazâna)

105.
’Rwâbutôgo (fils de Kabàre) 127, 

156, 187.
Rwàbüyônza (fils de Rwâbigwi) 

187.
Rwâgatàrâka (fils de Rwïdegë- 

mbya) 82, 136.
Rwâgiliza (taureau) 205. 
'Rwâkagàra (fils de Gâga) 155,

156, 184.
’Rwâkünda (fils de Nyàngezi) 54. 
’Rwâmagana (L) 108, 109. 
Rwâmàhe (fils de ’Cyïlïma II)

69, 70, 71, 72, 73, 94. 
’Rwâmaràba (L) 199. 
Rwàmbonera (fils de Minega) 102. 
Rwàmhëmbwe (fils de Nküsi) 28,

29.
Rwâmhûngu (fils de Gâshamura)

39, 153, 174.
Rwàmânywa (fils de Milimo) 71. 
Rwâmihigo (fils de Ruhïma) 178. 
Rwàmïko (L) 142.
Rwàmïtwe (fils de Mftima) 117. 
’Rwâmo (fils de Gihâna) 67.



’Rwâmuhünga (fils de Kâtâbirora)
47.

Rwâmwa (fils de Rukàngirashyà- 
mba) 10, U .

Rwàmwâga (fils de Mabano) 115. 
Rwânda (nation) 2.
Rwândânga (fils de Ntànviitsa) 

205.
Rwàngabo (fils de Ruhinajoro) 31. 
Rwângamhuhwe (fils de Nkàngura)

78, 79, 87, 88, 204.
Rwângeyo (fils de Nyîlfndekwe) 

30, 193.
Rwàntëli (fils de Biragara) 135, 

136.
Rwânyâbagüma (surnom de Mû- 

soni) 31.
Rwânyabugigira (fils de Sahàha) 

128, 195.
Rwànyamugabo (fils de Kânywà- 

bahizi) 207.
’Rwàrema (A.-B.) 137. 
Rwàsabahizi (notable) 199. 
Rwàsammànzi (fils de Muküngu) 48. 
Rwàsammànzi (fils de Ntïzimira)

48.
Rwâta (L) 30, 123, 136, 198.
Rwâta (fils de Buhâke) 136. 
Rwàtangabo (fils de Nzigiye) 102, 

109, 194, 202.
’Rwâyëga (fils de Yuhi IV) 173. 
Rwàyitâre (fils de Rütîshereka)

197.
Rwëgërangabo (fils de Mitàli) 190. 
’Rwêgo (fils de Kagabo) 163. 
Rwësero (Reine) 24, 96.
Rwësero (L) 127.
Rwëza-maliba (taureau) 66. 
Rwïbasira (fils de Nyïndo) 134. 
Rw’îbicinya (taureau) 189. 
Rwïdegëmbya (fils de Cyïgênza) 

82, 136.
Rwïhïmba (fils de Kâbaka) 56. 
Rw’înka-ya-Bicàho (taureau) 205. 
Rw’înyângâ-mûtsïndo (taureau)

181.

Rwübüsïsi (fils de Cyïgênza) 123,
132, 198.

S

Sâbuhoro (fils de Rwïshyura) 73. 
Sahâha (fils de Rusïzi) 128, 142,

195.
Sahàha (fils de Bukwêge) 189. 
Sahàha (fils de Rugàngàzi) 142. 
Sâgâhutu (fils de Munana) 179. 
Sâgisëngo (notable) 166.
Sâkara (L) 197.
Sâkinnyâga (L) 82.
Sànzu (L) 80, 91.
Sârühêshyi (L) 106.
Sâve (L) 114.
Sâyînzoga (fils de Mukênga) 172. 
’Sëbâcuzi (fils de Rwëgërangabo)

190.
’Sëbâgàngâli (fils de Runanira) 71. 
’Sëbigabiro (fils de Bàndora) 206. 
’Sëbisôgo (notable) 121.
’Sëbitobyi (fils de Maràra) 68. 
’Sëbizàge (notable) 82. 
’Sëbûcyucyu (notable) 97. 
’Sëbüharara (fils de Rugina) 101, 

102.
’Sëbüharara (fils de Rwàmhëmbwe)

30.
’Sëhëne (fils de Rugômbitüli) 193. 
’Sëhëne (fils de Mugabwambere)

157.
’Sëgàti (notable) 106.
’Sëgicôndo (fils de Nyilingôndo) 

80, 191.
’Sëkadégede (fils de Rwàntëli) 136. 
’Sëkarâgwënyëra (fils de Nya- 

müshànja) 156, 158. 
’Sëmâkàmba (fils de Busyëte) 47. 
’Sëmalinyôta (fils de Muhàngaza) 

107.
’Sëmmândwa (notable) 100. 
’Sëmânyana (fils de ’Ntàre) 157. 
’Sëmânyônga (fils de Rütügâncu- 

ro) 127.



’Sëmbôgo (fils de Rutabana) 147,
148.

’Sëmbwa (fils de Mûbümbyi) 151.
’Sëmhàbwa (fils de Kibylbushye)

49, 50, 161.
’Sëmihare (fils de Nyâgashi) 40, 61.
’Sëmlhare (fils de Mhama) 134.
’Sëmuhïma (fils de ’Sëruhüga) 

84, 88.
’Sëmugaza (fils de Kigeli I I I )  

80, 116, 117, 119, 131.
’Sëmûgeshi (fils de Milimo) 63, 64-
’Sëmügeshi (fils de Rukabura) 100.
’Sëmütwa (fils de Cyïtâtire) 114.
’Sèndâshônga (fils de Ruharara- 

mmànzi) 44, 166.
’Sëndâshônga (fils de Rwàmbonera)

102.
’Sëndâshônga (fils de ’Sëbâgà- 

ngâli) 71.
’Sëngati (fils de ’Sebisôgo) 121.
’Sëntâma (fils de Bürëngero) 85, 

152.
’S ë n y â k a z à n a  (fils de M ü sh y o ) 185.
Sënyâmfsânge (fils de Sharangabo).
’Sënyâmfsânge (fils de Ndüngutse 

fils de ’Sëmhàbwa) 50, 115.
’Sënyamudigi (fils de Bideli) 71, 

73, 94.
’Sënyarïndi (notable) 158.
’Sërubïbi (fils de Shâmürênzi) 203.
’Sëruhüga (fils de Banyàga) 82, 

84, 88, 95.
'Sëruhüga (fils de Milimo) 84.
’Sërushànga (fils de Nkoko) 77.
’Sërutabüra (fils de Mürégâncuro)

39, 136.
’Sërutéganya (fils de Kivura) 41, 

42, 48, 78, 169.
’Sëzibëra (fils de Rütfkânga) 7.
’Sëzikëye (fils de ’Ntüro) 7, 77.
Shâbîkobe (fils de ’Sëbitobyi) 43.
Shâmâkôkero (fils de Ndabara- 

miye) 98, 168.
Shâmürênzi, (notable) 57, 203.
’Shângi (L) 157, 160.

Shàngo près Glshaka (L) 123.
Sharangabo (fils de ’Cyîlima II) 

56, 63, 115, 183.
Sheli (L) 177.
Shôngoka (princesse) 110, 112,

184, 185.
Shümbüsho (fils de Vuningoma)

166.
Sïndàmbiwe (fils de Mpyïsi) 42. 
Sïndôrâkagali (A.-B.) 171.
Sinenda (A.-B.) 33.

T

Temahagàli (notable) 24.
Tôngo (région) 134.
Twàgirayëzu (fils de Ruhümuliza) 

26.

U

Ubühoro (A.-B.) 99, 100.
Ubükëye (A.-B.) 201.
Ubulilima (A.-B.) 130, 138, 139,

158, 159.
Uburënga (A.-B.) 88.
Uburünga (A.-S.) 17.
Ubushobora (A.-B.) 128, 158. 
Ubutendeli (A.-B.) 92, 143. 
Uganda (pays) 134.
Umuhâma, ancienne appellation 

de Umuhôzi ; (A.-B.) 27, 28. 
Umuhôzi (A.-B.) 27, 28, 29, 131, 

175, 193.
Umuliro (A.-B.) 103, 133, 179. 
Umunigo (A.-B.) 121.
Umuvümbi (A.-B.) 204, 205. 
Urubavu (A.-B.) 80, 191.
Uruhàngo (A.-B.) 89, 91. 
Urûhltambazi (A.-B.) 40, 152, 140. 
Urugàga (A.-B.) 194.
Urukërereza (A.-B.) 184.
Uruyânge (A.-S.) 156, 189. 
Uruyënzi (A.-B.) 43, 146, 148,

149, 180, 181.
Urwànamiza (A.-B.) 166.



Urwënzo (A.-B.) 71, 144, 146. 
Urweru (A.-B.) 172.

V

Vugânëza (reine) 68.
Vügânyana (L) 84.
Vuningoma (fils de Nyarwàya- 

Kârurëtwa) 32, 37, 116, 117.

Y

Yoboka (fils de Mütâbànzwa) 82. 
Yuhi II Gahïma II, 18, 62. 
Yuhi III MMazimhâka, 27, 31, 32,

33, 34, 35, 36, 37, 39, 40, 41, 42,
43, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 51,
52, 98, 186, 187.

Yuhi IV Gahïndiro, 24, 28, 30,

44, 54, 56, 63, 67, 68, 71, 80,
94, 100, 116, 127, 131, 136, 
141, 144, 156, 157, 158, 159,
160, 161, 162, 163, 164, 165,
166, 167, 169, 171, 172, 173,
174, 175, 176, 177, 178, 179,
180, 195, 200, 206.

Yuhi V Musinga, 6, 17, 18, 31,
32, 48, 73, 77, 80, 87, 104, 117,
123, 134, 141, 193, 194, 202,
206, 208.

Z

Zêba (notable) 139.
Zikuliza (notable) 195.
Zirahiga (fils de ’Sëbitobyi) 68.
’ZZüba (fils de Ruhérékeza) 43.



L is t e  a l p h a b é t iq u e  d e s  a r m é e s - b o v in e s  e n  K in y a r w a n d a .

74. A barerwa =  les Bien-choyées
108. Abayange =  les Floraisons
36. Abazatsinda =  les Futurs-vainqueurs
19. Agafubira =  le Rafraîchissement
38. Akabira =  la Forêt impénétrable
14. Akaganda =  la Petite-gerbe
90. Akaganda k’Inshya =  la Petite-gerbe-des-Affermies (voir 46)
31. Akarema =  la Mise-sur-pied (ou le Rassemblement)
58. Amabuye — les Cailloux
61. Amahame =  les Vérités-indiscutables
21. Amarebe I  =  les Blanches-nuées I
51. Amarebe I I  =  les Blanches-nuées II

107. Ibicinyamudende =  les Décorées-du-collier-de-la-septaine 
72. Ibinanira =  les Imbattables
20. Ibinda I  =  les Refoulantes I
99. Ibinda I I  — les Refoulantes II
98. Ibinyenyeli — les Grosses-étoiles

3. Ibirayi =  les Noirâtres
97. Ibishongore =  les Majestueuses
85. Ibitare by’Imhara =  les Blanches-des-Imhara (voir n° 64)
56. Ibitare by’Ingumba =  les Blanches-des-bréhaignes

113. Ibitare by'i Nyarubuye =  les Blanches-de-Nyarubuye
105. Ibyemera =  le Consentement
32. Ibyiza — les Belles-choses
83. Igihima =  le Déconcertant
87. Igikwiye =  le Bien-digne
80. Ikunge =  la Course éperdue

100. Ilyamukama — la Décision du Souverain
37. Imbaliro =  les Entretoises-de-palissade 
64. Imhara I  — les Chantres-initiatiques I
84. Imhara I I  =  les Chantres-initiatiques II
62. Imheta =  les Triomphatrices

114. Imhima =  les Déconcertantes



73b. Imhoma-munwa =  l’Obturâteur-de-la-bouche
11. Imhundu I  =  les Cris d’allégresse I
76. Imhundu I I  =  les Cris d’allégresse II
55. Imikara I  — les Noires I
78. Imikara I I  =  les Noires II
95. Imikara y’Amahame — les Noires-des-Amahame (voir n° 61).
26. Imikara y’Inyanga-Muteyi =  les Noires des Inyanga-muteyi 

(voir n° 25)
67. Imikara ya Zeba =  les Noires-de-Zeba
2. Imilishyo =  les Baguettes-de-tambour

68. Iminyoha =  les Condoléances-pour-le-pian
101. Imirama =  les Vivaces
29. Imisagara =  les Multitude-en-liesse
92. Imiseke =  les Roseaux-royaux
24. Imisugi I  =  les «Maternité-inviolée» I

121. Imisugi I I  y a N garuyinka =  les Maternité-inviolée-de-Nga-
ruyinka

124. Imisugi I I I  y’i Rubona =  les Maternité-inviolée III de Rubona
50. Imisugi y’Insanga =  les Matemité-inviolée-dynastiques (voir

n° 1)
12. Imitagoma =  les Féales
63. Imiyange =  les Fleuries
18. Imizi =  les Racines

111. Indahinduka — les Invariables
33. Indamutsa — les Tambours-des-audiences

103. Indilikirwa =  les Exaltées
106. Indoha =  la Pluie torrentielle

7. Indorero — les Panoramiques
122. Ingabe =  les Tambours-dynastiques
116. Ingaju z’i Gasabo =  les Bruns-marrons de Gasabo
118. Ingaju z’i Giseke — les Bruns-marrons de Giseke
117. Ingaju z’i Rwamaraba — les Bruns-marrons de Rwamaraba
115. Ingaju z’i Sakara =  les Bruns-marrons de Sakara
79. Ingeyo =  le Blanc-de-colombe
6. Ingina =  les Roussâtres
9. Ingoma I  =  les Tambours I

45. Ingoma I I  — les Tambours II
94. Ingoma I I I  =  les Tambours III
8. Ingondo =  les Tachetées
5. Inka-i-Rwanda =  les Vaches-au-Rwanda

39. Inkomane =  les Comes-lyrées
30. Inkondera =  les Ensevelisseuses (ou Défricheuses



54. Inkungu — les Sans-cornes
52. Inka-buzitna =  les Vaches-la-Vie 

1. Insanga I  — les « Attraction » I
126. Insanga I I  z’iMusange =  les «Attraction» de Musange
125. Insanga I I I  zo kw Ijuru =  les «Attraction» de l’île Ijwi

4. Inshya I  =  les Affermies I
46. Inshya I I  =  les Affermies II
15. Intagengerwa =  les Inauguratrices
43. Intulire I  =  l’Hydromel-de-sorgho I
88. Intulire I I  =  l’Hydromel-de-sorgho II
34. Invugo =  le Parler
64. In ’yamaswa =  le Gibier
25. Inyanga-Muteyi — les Détestation-de-Muteyi

109. Inyanga-mutsindo — les Ennemies de la défaite I
102. Inyanga-mutsindo I I  =  les Ennemies de la défaite II
44. In'yenge =  les Perspicaces
86. In ’yenyeli =  les Étoiles
27. Inyubahiro =  les Respectables
16. Inziza — les Belles
23. Itiro =  le Sommeil profond
69. Izimanye =  les Intronisées
22. Izikwiye-Yuhi =  les Dignes-de-Yuhi
77. Izogeye =  les Fameuses
59. Mhahwe =  Donne-m’en

120. Nduskabandi =  Je-surpasse-les-autres
96. Ngunguje =  le Compact
53. Niboye =  Qu’on-se-taise
17. Nyahenga — l’Expectation
28. Nyamumbe =  le Noir-de-jais
48. Rukazire =  la Trempe-de-javeline
66. Rwarema =  la Formation
92. Sindorakagali =  Je-ne-bièse-pas
13. Sinenda — Je-ne-consens-pas
47. Ubuhoro =  la Tranquillité

119. Ubukeye — les Éclatantes
82. Ubulilima =  le Rugissement
40. Uburenga =  les Clameurs-suraigües
60. Ubushobora I  =  les Puissantes I
81. Ubushobora I I  — les Puissantes II
42. Ubutendeli I  — les Cornes-pendantes I
70. Ubutendeli I I  =  les Cornes-pendantes II
10. Umuhozi =  le Vengeur



49. Umuliro I  — le Feu I
100. Umuliro I I  =  le Feu II
57. Umunigo =  l’Étranglement

123. Umuvumbi =  la Matinée-pluvieuse
35. Urubavu =  l’Os costal

112. Urugaga =  l’Enchevêtrement
41. Uruhango =  la Vogue
75. Uruhitambazi — les Ultra-fameuses

104. Urukerereza =  les Attrayantes 
73°. Uruyenzi =  le Léopardé
89. Urwanamiza — les Vedettes
93. Urweru =  le Blanc-laiteux
71. Urwenzo =  le Prétexte-de-conflit



L i s t e  a l p h a b é t iq u e  d e s  a r m é e s - b o v in e s  e n  f r a n ç a is .

4. Affermies I (les) =  Inshya I
46. Affermies II (les) =  Inshya I I

1. Attraction I (les) =  Insanga I
126. Attraction II (les) =  de Musange
125. Attraction III (les) de l’île Ijwi
104. Attrayantes (les) =  Urukerereza

2. Baguettes-de-Tambour (les) =  Imilishyo
16. Belles (les) =  Inziza
32. Belles-choses (les) =  Ibyiza
87. Bien-digne (le) =  Igikwiye
74. Bien-choyées (les) == A barerwa
79. Blanc-de-colombe (le) =  Ingeyo
93. Blanc-laiteux (le) =  Urweru

113. Blanches-de-Nyarubuye (les) =  Ibitare by’i Nyarubuye
56. Blanches-des-bréhaignes (les) =  Ibitare by'Ingumba
85. Blanches-des-Imhara (les) =  Ibitare by’Imhara
21. Blanches-nuées I (les) =  Amarebe I
51. Blanches-nuées II (les) =  Amarebe I I

116. Bruns-marrons-de-Gasabo (les) =  Ingaju z’i Gasabo
118. Bruns-marrons-de-Giseke (les) =  Ingaju z’i Giseke
118. Bruns-marrons-de-Rwamaraba (les) =  Ingaju z’i Rwamaraba
115. Bruns-marrons-de-Sakara (les) =  Ingaju z’i Sahara
58. Cailloux (les) =  Amabuye 
64. Chantres-initiatiques I (les) =  Imhara I
84. Chantres-initiatiques II (les) =  Imhara I I
40. Clameurs-suraigües (les) =  Uburenga
96. Compact (le) =  Ngunguje
68. Condoléances-pour-le-pian (les) =  Iminyoha

105. Consentement (le) =  Ibyemera
39. Cornes-lyrées (les) =  Inkomane
42. Cornes-pendantes I (les) =  XJbutendeli I
70. Comes-pendantes II (les) =  Ubutendeli I I
80. Course-éperdue (la) =  Ikunge



11. Cris-d’allégresse I (les) =  Imhundu I
76. Cris-d’allégresse II (les) =  Imhundu I I

110. Décision-du-Souverain (la) =  Ilyamukama
83. Déconcertant (le) =  Igihima

114. Déconcertantes (les) =  Imhima
107. Décorées-du-collier-de-la-septaine (les) =  Ibicinyamudende
25. Détestation-de-Muteyi (les) =  Iny an g a-Muteyi
22. Dignes-de-Yuhi (les) =  Izikwiye-Yuhi
59. Donne-m’en =  Mhahwe

119. Éclatantes (les) =  Ubukeye
112. Enchevêtrement (1’) =  Urugaga
102. Ennemies-de-la défaite I (les) =  Inyanga-mutsindo I
109. Ennemies-de-la défaite II (les) =  Inyanga-mutsindo I I
30. Ensevelisseuses (les) =  Inkondera
37. Entretoises-de-palissade (les) =  Imbaliro
86. Étoiles (les) =  Inyenyeli
57. Étranglement (1’) =  Umunigo

103. Exaltées (les) =  Indilikirwa
17. Expectation (1’) =  Nyahenga
77. Fameuses (les) =  Izogeye
12. Féales (les) =  Imitagotna
63. Fleuries (les) =  Imiyange

108. Floraisons (les) — A bayange
49. Feu I (le) =  Umuliro I

100. Feu II (le) =  Umuliro I I
38. Forêt-impénétrable (la) =  Akabira
66. Formation (la) =  Rwarema
36. Futurs-vainqueurs (les) =  Abazatsinda
64. Gibier (le) =  In ’yamaswa
98. Grosses-étoiles (les) =  Ibinyenyeli
43. Hydromel-de sorgho I (1’) =  Intulire I
88. Hydromel-de-sorgho II (1’) =  Intulire I I
15. Imbattables (les) =  Ibinanira
72. Inauguratrices (les) =  Intagengerwa
69. Intronisées (les) =  Izimanye

111. Invariables (les) =  Indahinduka 
92. Je-ne-bièse-pas =  Sindorakagali
13. Je-ne-consens-pas =  Sinenda

120. Je surpasse-les-autres =  Ndushabandi 
73°. Léopardé (le) =  Uruyenzi
97. Majestueuses (les) =  Ibishongore
24. Maternité-inviolée I (les) =  Imisugi

121. Maternité-inviolée II (les) =  Imisugi I I  ya Ngaruyinka



124. Maternité-inviolée III (les) =  Imisugi I I I  y’i Rubona
50. Maternité-inviolée-dynastiques (les) =  Imisugi I I I  y’Isanga

123. Matinée-pluvieuse (la) =  Umuvumbi
31. Mise-sur-pied (la) =  Akarema
29. Multitude-en-liesse (les) =  Imisagara
28. Noir-de-jais (les) =  Nyamumbe
3. Noirâtres (les) =  Ibirayi

55. Noires I (les) =  Imikara I
78. Noires II (les) =  Imikara II
67. Noires-de-Zeba (les) =  Imikara ya Zeba
95. Noires-des-Amahame (les) =  Imikara y’Amahame
26. Noires-des-Inyanga-Muteyi (les) =  Imikara y’Inyanga-Muteyi 
73b. Obturateur-de-la-bouche (1’) =  Imhoma-munwa
35. Os-costal (1’) =  Urubavu
34. Parler (le) =  Invugo

7. Panoramiques (les) =  Indorero
44. Perspicaces (les) =  Iriyenge
14. Petite-gerbe (la) =  Akaganda
90. Petite-gerbes-des-Affermies (la) =  Akaganda k'Inshya

106. Pluie-torrentielle (la) =  Indoha
71. Prétexte-de-conflit (le) =  Urwenzo
60. Puissantes I (les) =  Ubushobora I
81. Puissantes II (les) =  Ubushobora I I
53. Qu’on-se-taise =  Niboye
18. Racines (les) =  Imizi
19. Rafraîchissement (le) =  Agafubira
20. Refoulantes I (les) =  Ibinda I
99. Refoulantes II (les) =  Ibinda I I
27. Respectables (les) =  Inyubahiro
91. Roseaux-royaux (les) =  Imiseke
6. Roussâtres (les) =  Ingina

82. Rugissement (le) =  Ubulilima
54. Sans-cornes (les) =  Inkungu
23. Sommeil-profond (le) =  Itiro
8. Tachetées (les) — Ingondo
9. Tambours I (les) =  Ingoma I

45. Tambours II (les) =  Ingoma
94. Tambours III (les) =  Ingoma
33. Tambour-des-audiences (les) =  Indamutsa

122. Tambour-dynastique (les) =  Ingabe
48. Trempe-de-javeline (la) =  Rukazire
47. Tranquillité (la) =  Ubuhoro
62. Triomphatrices (les) =  Imheta



75. Ultra-fameuses (les) =  Uruhitambazi
5. Vaches-au-Rwanda (les) =  Inka-i-Rwanda

52. Vaches-la-vie (les) =  Inka-buzima
89. Vedettes (les) =  Urwanamiza
10. Vengeur (le) =  Umuhôzi
61. Vérités-indiscutables (les) =  Amahame

101. Vivaces (les) =  Imiratna
41. Vogue (la) =  Uruhango



■
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